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LA VOIX HE SAifif-GDREITIN 

Paraît le 1•• Dimanche de chaque mois . 

.A.bon.n.emen.t d'honneur : 20 francs .par ·.An 
Abonnement: 10 f<. par An. Le Numéro : 1 franc . 

.A.n.n.oxicEis ·co:r.o.•:rn:ér:-ciâil:es : :26 'fr. -l'ar .An ,pour une case. 

Le mot de Monsieur le :Cuté. 

MES ·CHERS PARO'l:SS!·ENS, 

Il y -a deux mois_ que la ma-ladie me retient prisonnier;_ 
J'eS;pèr.e que 'je verrai bientôt ma réclusion prendre iin. 

J.e veux remer-èier id tous ceux et ceHes qui ont bien 
voulu prendre -ou ;faire .prendr.e de mes nouvenes; ·:m'assurer 
de Jeur r.esp.eotueus.e sympathie el prier pour moi. J'ai été 
très profondement touché .de .tous ·ces ïémdignàges et je 
puis ~assurer qu.e :si .ma __,paroisse -m'était chère, èlle crri'est 
dés0rrnals plus .èhêre que jamais. 

-Je n:ai ·.pu ~ssiste.r aux -réunions du ·Carême. :ce me fut. 
une vr.aie privation. Je deman·de à Nolre~Seigneur ·de ·bénir 
le ,zèle du R. P. Prédicateur. 

Cha-que jour, plusieurs fois ·chaque jour -et chaque nuit,. 
j'ai pensé :à vous, .li vos :âmes, -à vos i-ntérêts éternéls, mes 
biens chers paroissiens. La .maladie est une ·é,preuve, mais: 
cambien -sanctifiante J Elle nous 'fait sentir :le ,peu que nouS' 
sommes par nons-inêmes, combien tot:i1eri:ient nous sommes: 
sous_ la dépendance àu Bon Dieu, cmribien il est sage de 
vivr-e dans 1a paix· ·et la grâce de ·D1en, ·et insensé -de s.uivre­
l'es voies -du péché. 

_Nous ne sommes que des voyageurs sur la terre. Un peu 
plus tôt;· un peu plus tard il nous iaudr.a la :quitter. 

S_ursti:m ·corda ! 'Elevez vos cœurs, ·élevez vos yeux, élevez: 
vos âmes! 

. :Bens paroissiens, restez fidèles et fer~en'ts, 

. ' 
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Pauvres p.écheurs, relevez-v?us, com))attez a~e? C?~~age. 
Incroyants, pauvres chers mcroyauts, que J a1 pitie de 

vous ! Oherchez la vérité ! . . . 
Vivre sans ·foi, sans espérance, est lameutablem~ut. tnste .•. 
Seigneur, je vous· rec.ommaude t9us ·mes paroiSSiens, 
Que pas un ne perde sou âme ! 

Nouvelle délimitation de hi paroisse. 

EVÊCHÉ 
DE QUIMPER & DE LÉON 

NOUS, ADQLPHE-YVES-MÂRIE DUPARC, 
· .Evêque de Quimper et de Léon, . 

Vu les canons 1427 et 1428 du Code de Droit canonique, 
Vu le rapport établi par M. le chanoine Pichon, curé­

archiprêtre d.e Saint-Corentin, le 28 Novembre 1934 ; 
Vu le rapport de M. l'abbé Coquil, recteur de Kerfeuuteuu, 

en date du 5 Novembre 1934 ; . 
Vu le rapport établi ;Par M. le Vicaire général Joucour, 

à la suite de l'enquête spécial.e faite auprès des familles 
intéressées ; 

Considérant que· dans les quartiers qui font l'objet. du 
présent acte, et qui étàieut autrefois bien peu habités, il se 
trouve actuellement de nombreuses maisons récemment cous­
truites et tenues par des familles venues de Quimper, ou du 
moins tout à fait étrangères à la paroisse de Kerfeuuteuu ; 

Considérant que les habitants de ces quartiers, de l'aveu 
même de ceux qui out opté pour Kerfeunteùu, ne fréquentent~ 
guère cette paroisse, mais vont surtout à Saint-Corentin, do.ut 
ils sont plus· rapprochés, et qui est pour eux d'un abord 
beaucoup plus facile, et queleurs enfants, sauf de tr~s rares 
exceptions, vont à l'école à Quimper et suivent le catéchisme 
à Saint-Corentin ; 

Le Chapitre dè Notrt:; Cathédrale consulté, comme il ré­
sulte de la délibération du 27 Mars 1936 ; 

Eu vertu de Notre pouvoir ordinaire de juridiction épis­
copale, avons ordonné et ordonnons ce qui suit : 

ARTICLE J•r.- Sont détachés de la paroisse de Kerfeuuteuu 
et annexés avec tous leurs habitants à la paroisse de Saint­
Corentin: 

1 • Le quartier du chemin de l'Hippodrome et de La Forêt, 
limité par l'Odet au Midi, le ruisseau du Front au Nord 
jusqu'au moulin. La limite suit ensuite la route qui se dirige 
vers le Sud et dont le côté Ouest seul est rattaché. à Saint-
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Corentin, pour coutcuruer par l'extrémité Es.t _le champ de 
course· et le terrain de lQtissemeut jusqu'à l'Odet. 

2• Le quartier de l'Abattoir et de la Croix Saint-Yves, 
limités par le Stéir au Sud-Ouest, et la voie ferrée de Pout­
l'Abbé au Nord. 

ART. II. _:. Les dispositions qui précèdent entreront eu 
. vigueur le dimanche de la Passiou, 29 Mars 1936. 

Quimper, le 28 Mars 1936. t ADOLPHE, 
Evêque de Quimper. 

·Par mandement de Monseigneur l'Evêque : 
Y. PERROT, Chancelier. 

Notre Station quadragésimale. 

- <~ La Voix » exprimait, dans sou numéro de Mars,· notre 
<:onfiauce que les prédications du Révérend Père François 
de Paule recevraient à Saint-Corentin un ac·cueil favorable. 
:cet optimisme se fondait sur les succès •que ce jeune orateur 

• :a déjà remportés ailleurs et sur la ·connaissance ·que nous 
a.vions du public de la Cathédrale. La réalité a justifié nos 
prévisions. Eu effet, l'auditoire du Père, modeste les -pre­
miers jours, s'est grossi d'une manière c.onstaute et sans 
.aucun fléchissement ; dès la 3• semaine, ·la grande nef est 
entièrement prise, le bas_;côté Nord se ·garnit de plus en 
plus .. Excellent présage de la réussite ·certaine des retraites 
de groupes qui vont commencer le 4• dimanche. 

Chers lecteurs, avez-voùs suivi entièrement les instruc­
tions de ces 3 premières semaines ! ... Oui, nous l'espérons. 
Vous serez donc heureux d'eu posséder ici un résumé succinct, 
dont la ·lecture vous ramènera, en pensée, au pied de la 
ehaire, et vous fera revivre, quelques c.ourts instants•, ~es 
émotions ressenties en écout.ant la voix puissante et daiFe 
du Père. D'autre part, comme notre mémoire est hélas infi­
dèle et ne ·conserve trop souvent des choses entendues que 
des lignes vaporeuses, ·Ce résumé pourra vous aider à pré-ciser 
vos souvenirs. -

Peut-être, retenus par des empêchements sérieux, n'avez­
vous pu, à votre grand regret, entendre que quelques-unes 
des conférences ? Ne possédant pas le lien qui les rattache 
les unes aux autres, l'e~semble de l'enseignement donné vous 
échappé ? Ce sommaire vous permettra de suppléer à ce qui 

. vous fait défaut.. 
II est, nous le savons, quelques-uns parmi vous qui n'ont 

~ssisté, jusqu'ici, à aucune des prédications. P-ourquoi ne sè 
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sont~Hs pas rendus -à notre ap1Jel, ni aux inv~tations ,pr-es­
santes faites àux messes, -chaque dim:a·nche, par le :prédica­
timr ·? Nous· laissons à leur consdeii·ce le soin de répon-dre. 
Nous ne -douto-ris pas, ·du reste, -que .pfusi.errrs pourraient nous­
présenter des ex.cuses très valables ... 'Puisse,. dti moins, -cet 
a:b'rég.é, :auquel nous ne pou:vons ,pas, ma-lheureusement, infuser 
l'ardeur apostolique de ]a .parole du Révérend ,Père François 
de Paule, leur faire regretter ce -qu'ils ont perdu, et prendre · 
la bonne résolutio-n de ne pas· mail-qtier aux réunions de la 
retraite de -lerirs groupes respectifs ! 

Deux problèmes ont fourni au Père la matière des ins­
tructions de _·ces 3 -pr.emières semaines : le Problème de la 
Vocation qu'H traite les dimànches soir, et te Problème de­
la -v&e Chr-étieililne -'Ol:l d.e .la Vie Divine .en n,ous, qu'il expose 
les .ma-rdis et jeudis soir. 

. I.- LE PRO.BLEME DE LA-VOCATION. 

Le t•r dimanche, c'est Pactualitè aigüe, -douloureuse:, de • 
ce _problème, que 'le Rév. P-ère met dans un relief saisissant, 
en démontrant, stafistique en mai'n, la crise grave que subit 
en France le recru.tement du Clergé depuis la guerre. Dorn­
lnage in-cakulable pour la foi et la morale ! « Laiss:ez une 
paroisse, 20 -ans, ·sans prêtre, et on y -adorera les hêtes », 
disait le Saint Curé d'Ars. Helas ! -dans des régions immenses 
de notre· pays, oû le même prêtre doit d-esservir, ':aine que 
vaille, jusqu'à 4 et 5 paroisses, ·les populatio1.1s ne sont-elles 
pas déj·à tombées bien près du paganisme ? · 

Le 2e dimanche, 'il expose· la N-ature de la Vocation -sacèr­
d-otale ou relig-ieuse. Elle· consiste, dil~i1, essentiellement, -da:ns -­
l'app-el intérieur adress·é par: · Dieu au cœur d·es j-eunes 
hmrimes qu'il destine à son servi-Ce èt au servi-ce des âmes. 
Voulant que tous puissent r-ecev,oir les lumières -de la foi et 
p~arvenir au Salut érernel, :Dieü invite à la Moisson ·divinè 
autant d'ouvriers qu'il-en faut ; et 1i:1ême, prevoyant •que so·n 
irivita'l:ion ne sera pàs toujours suivie, B sème 1es Vocations 
avec SUiraibondan-ce ... Plaig-ri.oHs rElu -du Seigneur qui refuse 
de suivre sa vocation. Il ne .sera pas à sa place -dans -ce 
mDnde ; il ris·qll'e fort -ct•:en:courir la· damnation éternelle. 

Mais •comme-nil: savoir si oH est a.ppelé 1 La Vocation a 
'des signes -caractéristi-ques :: une attraction infime vers' tme 
vie plus li·aute ; un:e santé sùffisant:e ; d-es aptitudes physi·ques 
pour les fonctions ·à remplir ; les capacites intellect'ueHes 

·et les·. vertus morales:, requises, chez celui qui ··doit ·être 1a 
.<< Ll'lm'iière du mond-e et lè S'èl de la terre ... » Ajoutez à cela 
la parole •ile l'Ev.êque ou du Supéri~ür :ca:nonîque, et Je· jeuRe 
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homme· aura la. certitude moràle qu~il ne se fait pas i-llusion ; 
il est appelé~ 

Le 3• dimanche; le Ré:v. Père traite le. sujet délicat des 
Devoirs.' de la. Famille par rapport 'à la VocatLon. Devoirs 
négatifs et :positifs ... 

Négatifs. - La famille- n'a pas, le droit d!empêcher son 
enfant de. répondre· à 1' Appel d-'En-RauL.. Hélas. ! que de 
parents: se ren.dent ·coupab-les sur :ce point,· parfois inco::J.s~ 
ciemment; parfois,. ce q:ui est pire,. de prapos- délibéré !. 

· Devoi-rs· positifs .. ~ Cons·ciente -ct·e sa responsabilité et du 
_grand honneur què Dieu: lui fait en choisissant l'un -des. siens 
pour mt état de vie,. auquel auc,un.e situation terrestre, si 
brillante soit-elle, ne saurait être -comparée, ii appartient à 
la· famille de faire en sort~ que le foyer soit un milieu.où. le 
germe d:e la voc:ation se trouve -dans. les coaditi.ons .les plus 
favoraDles pour son éclosion, son déveioppe.rneiü et sa matu­
ration ... Qu'il est beau, qu'il est sublime le ·rôie de la ·mè~e 
chrétienne ·qui, découvrant chez. son enfant: des: indices de 
la Vocation.,_ s?appiiqne -de toute son âme, à l'orienter,. le 
réchauffer et le fortifier dans ses aspirations _supérieurés ! 
Quelle d-ouce et réconfortante ·consolation . pour elle ·que la 
pensée -de voir un jour ce fils. chéri gravir les d:egrés du samt 
autel,. - de recevoir de ses mains encore humides de l'one, 
tion sacerdotale l'hos.tie consa.crée !. · · 

_Il. - LE PROBLÈME DE LA VIE CHRÉT.IEN.NE 

Les mardis et Jeudis soir, le Rêv: .Pèr-e expose en détaii ce 
qu'est l'a Vie chrétienne étud:ïé'e, par fe dedail:s. Doctrine ar-due, 
-que très. peu d'orateurs osent développer ·devant un audito·ire 
mêlé. n s'agit, en effet, de vérités puremen:t surn:ù:urelles que 
l>a for seu-le découvre,. mais, qui n'en so·nt pas moins réelles · 
Vérités -qu'ii est absolument nécessaire' de conn-aître sou~ 
peine ·d'ignorer la beauté intime et la digilité du ch~étien, 
sous- peine de méconnaître à jamais les ri-chesses: merveitleuses 
que l'amour miséricordieux dé Dieu dép-artit à l'âme du bap­
tis-é. Ces vérités abstraites et difficiles, 'le Père François de 
Paule· réussit à les:. rendre co·nc-rètes, vivantes, grâce à son 
-talent d'exposition qui es:t grand, à son l-angage simple et 
direct. Et ·quelle .ardeur de· conviction ! · 

1•' Mardi :. Nature de la .Vie clp:ét~e·izne. ~ La vie chré­
tienne,. dit-il,. ne consiste pas, coiDJ:ll,e· on se: l'imagine commu­
nément: dans la prati<):ue régulière des actes du culte: prières, 
conf~sswa~, commun1ons,. etc... Ces actes ne sont que des 
mamfes.tahons de cette vie. et des tnoyens de l'accroitre. La 
vie chrétienne consiste, essentiellement, dans l'union de 
l'~rr,e avec Dieu ; le chrétien, le vnü chrétien est celui qui 
-v1t de la vie de Dieu. · · 
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Sa vie, Dieu nous la communique, au baptême, par Je don 
de la grâce sanctifiante, qui est une veritable participation 
cr-eee à la vie mêm:e des trois personnes de la Sainte Trinite ... 
De par la grâce, nous ne sommes plus des hommes vivant 
d'une vie purement humaine, mais des hommes eleves à un 
ordre superieur, des hommes divinises en quelque sorte; une 
nature nouvelle est greffee sur notre nature; celle-ci est tr::tns­
formee, surelevee, haussee à un niveau divin ... Realite myste­
rieuse assurément, mais indubitable. C'est elle, la naiss~nce 
nouvelle ann·oncee par Jesus à Nicodème, naissance qui fait 
entrer dans le Royaume ou la famille de Dieu. 

1 •r Jeudi : Restauration de la pature corrompue par te­
péché d'Adam et d'Eve. - Cette 'naissance à la vie divine 
n'élève pas sèulement notre nature, elle la purifie de la tâche · 
originelle héritée fie nos premiers parents : comme la lumière 
avec les ténèbres·, la grâce est incompatible avec toute souil-
lure; -

Bien plus, cett~ ·naissance nous rétablit dans la justice et 
la sainteté primithres, voulues de Dieu pour l'homme, au mo­
ment de la création. La grâce en effet a pour compagnes Ie.s. 
vertus théologales : la foi, qui illumine notre intelligenc~ : 
l'espérance et la charité, qui perfectionnent notre cœur, et 
toutes les vertus morales, qui fortifient notre volonté, lui faci­
litant la pratique du bien et la fuite du mai. Ainsi est restau­
rée, dans une certafne mesure, notre /nature viciée par le 
péché d'origine; 

2• Mardi : Nqtre filiation divine. -_ Participant par la 
gr~ce à la nat~re divine, nous ne sommes plus de simples 
creatures de Dieu, nous sommes ses enfants, en vérité ; Dien 
no~s adopte. Ah ! de quel amour, il nous aime; puisqu'il 
daigne nous prendre dans notre misère pour nous introduir.~ -
dans sa fami-lle, nous faire les frères de Jésus. les cohéritier~>: 
de ses biens et de sa gloire ! ... Quelle reconnaissance ne lui 
devons-nous pas en retour? Avec quelle tendresse nous de­
vons r~dire ces mots dont la vérité nousapp~.raît maintenant 
dans sa plénitude : « Notre Père, qui êtes aux Cieux ! ». 

2• Jeudi :'L'habitation de Dieu en· nous. - No~1s ne som-· 
mes pas seulement . les enfants de Dieu, nous sommes ses 
temples ; Dieu daigne venir demeurer en nous. Aussi stupé­
fi~~t~ que puisse paraître cette affirmation, elle est une 
vente de notre foi, proclamée par Notre Sei<>neur lui-même : 
« Si ~uelqu'un m'aime, nous viendrons en 1tti, et nous ferons 
en lUI notre demeure... » Et Dieu vient demeurer. en nous . 
no? pas seul~ment de la manière. dont il est présent à chaqu~ 
creature, mais comme un bienfaiteur qui veu~ nous comblel.'· 
d~ ses. bi~nfaits, comme un ami qui se comphît chez un ami 
bien-aime, comme un père qui ·veut donner à ses enfants des: 
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preuves de sa tendresse ineffable .. ·. C'est. ce qui explique la 
joie, la paix, la douceur dont sont parfois inondées les âmes 
de ceux qui aiment Dieu· et qui en sont aimés. 

3• Mardi : No.tre incorporation au Christ. - La vie divine 
de la grâce nous a· été méritée par Notre Seigneur Jésus­
Christ. Aussi est-ce par son intermédiaire qu'elle arrive en 
nous, de même que la sève monte et passe du cep dans les 
rameaux, leur donnant vie et fécondité. La grâce est ·donc 
un lien mystérieux qui nous unit au Christ, nous fait vivre de 
sa vie, nous incorpore à lui, comme les membres rl'un même 
corps sont unis à la tête. Demeurons· attachés solidement au 
Christ, notre chef ; ayons les mêmes pensées, les mêmes 
dé~irs, les mêmes vouloirs que lui; conformons notre conduite 
à la sienne ; plus nous vivrons étroitement de sa vie et plus 
nous serons parfaits ... Si, par maiheur, nous .avions la folie· 
de nous séparer du Christ, ce serait la stérilité surnaturelle 
et la mort pour notre âme, de même que se dessèche et meurt 
_la branche détachée du tronc qui lui fournissait la sève fécon­
dante. Cette branche est vouée au feu. Tel serait notre mal­
heureux sort ! 

3• Jeudi : La Charité, couronnement de la vie chrétienne .. 
- Enfants du même Père, m.embres du même corps mysti­
que, partageant la même vie et les mêmes biens surnaturels, 
nous sommes tous des frèrès en Dieu et dans le Christ. Eù 
conséquence nous devons nous aimer d'un amour fraternel. 

« Op. vous reconnaîtra pour mes ·disciples~ si vous vous. 
aimez les uns les autres, » disait Jésüs';- « Celui qui n'aime 
pas son frère, n'aime pas Dieu, » écrivait saint Jean. -
« Tu. aimeras Dieu .de toute ton âme et de toutes tes forces,. 
et tu aimeras ton prochain comme. toi-même. » - Commè ces. 
paroles s'éèlairent désormais d'une lumière éclatante .! Et 
comme nous comprenons mieux, que la haine, la jalousie, la 
vengeance, sont des sentiments :foncièrement incompatibles. 
avec la vie chrétienne ! Notre loi est l'amour, parce que Dieu: 
est amour. 

Merci au Rév. Père Francois de Paule· d'avoir mis à la 
portée de tous ces vérités fondamentales de notre sainte reli·-· 
gion. L'attention sympathique et la fidélité constante de ses 
auditeurs lui ont prouvé que son· enseignement a été compris .. 
Puissent les leçons d'ordre pratique qui en sont le corollafre· 
et qu'il a soulignées avec force, être désormais la règle de 
notre vie ! 

P. S. - Nous donnerons· dans le prochain numéro la suite 
des conférences des dimanches et le compte rendu des re-­
traites pascales; 

-~ 
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CHERS AMIS, 

Dans la paroisse de Saint-CoreJitin, comme- dans le m.onde 
~utier, il y a trois catégories. de gens ~ · 

1 • Ceux qui sont pour Dieu ; · · 
2• Ceux qui sont contre Dieu; 
3• Ceux qui prétendent _n'être. ni p.o:ur n.i, contre. Dieu_. 

. A .quelle catégorie. appartenez-V.: ons '!. 
Si vqus. êtes po.izr D.ieu, et· je l'espère, le moment est venu 

-d'en donner la preuve; Dieu. va passer en revue les siens ; 
.d:ans toütes les églises du mond.e, il va plonger s.on cJak 
regard, auquel rien n'échaJ'>J>:e, dans le blanc des yeux e.t 
jusqu'au fond des cœurs. de ses. amis,. de s.es. vrais amis ... 
.S.oyez sur les rangs; Fàites. vos. Pâques ! · 

Si veus êtes C<.mtre Dieu, j,e vouS: plains. de tout mon. cœur. 
Etre contre Dieu, c'est être pour l'ennemi de Dieu. Cet enne­
mi, c'.est Satan ... L.'ange des: ténèbres, de la haine, du mal, 
pouvezcvous le préférer au Dieu de la lumière, de l'amour et 
de la paix ? Il m'est impossible de le croire. Vous êtes. vic.ti­
mes d.'une duperie affreuse. Renseignezcvous. Cherchez la 
v.érité ! · · · 

Peut-être vous croyez-vozzs· simplement ne·utres, sincère­
ment neutres, ni pour Dieu ni· contre Di:eu ? 

S'il en. est ainsi,, permettez-moi de vous poser une ques­
tton... Supposez venue pour vous l'heure suprême, la mort 
impitoyable est à votre porte ... ; voulez~vous, à ce moment, 
-être neutres, ni pour ni contre Dieu' ... ? Répond'ez d'ans toute 
la l9yauté de votre conscience. · · 

Si votre réponse est : « oui », je n'ai plus rien à voiJs dire, 
sinon ce~i : en_ face de Dieu, nul ne peut être neutre, H est 
notre Createùr et Maître. Nous. sommes sa propriété. Que 
nous le voulions, que nous. ne le voulions pas, il a sur rious 
des <froits imprescriptible-s .. Il nous faudra lui rendre nos 
-comptes. 

0 Si votre 'réponse est : « non, au moment de la mort je ne 
veux pas être neutre, je veux être des amis de Dieu, » alors 
dès auj.o.urd'hui,. prenez rang parmi. eux, faites vos P~ques. 

. Remettre à plus tard, serail une lâcheté indigne et un 
·m.auvais calcul.. 

Une lâcheté ! ...• Pourquoi, en effet, prétendez-vous de.meu­
rer neutres pendant la vie,. to,ut en désirant êtr'e des arilis de 
Dieu à l'heure dernière ?. 

· C'est, - ou parce que vous n'avez pas le courage de coll­
former· votre vie à sa loi, ou parce que vous avez peur du 
:sourire des impies. . · - -

De toute fàcon e'est une lâcheté, et une J:â:eheté indigne 
-d'un homme d~ c~ur. 

Un mauvais c.al.cll!~ ! .. _. C:J,"QyeZ.C'fOU~,, s.~r~eUSRme.llt, .. q:tJ_e :Qi.tlu, 
vous préviendra dR l'apprO;Cl'\e de· l'htlere_ fa,tal~ ? CoÎn,bie.u, 
:sont frapp.és' s.oudai:p,emell;t ! ... ,1\ supJH>ser qu'il I}'e1;1 s.oi.t p::ts 
.ainsi, po.ur vous, peusez-VO\lS, vraiuient, q;u:'.a,p,rès. avoï,r y~cu, 
toute v.o.tre vie sau.s. ~iéu,. ne. faisant pas p,lus. cas de l.lÜ qug 
.s'il n'existait pa:s, il vou~ ~tJoffira d;Ùn ins,tant, pour v,o11s jet.ei:" 
dans s.es. bras et deve11ir s.es amis '!.~. Ne Se ~o.irveJ;tit'pas, qu,~ 
veut ! .... Assurémeut, Dieu est bon, très bon, très. mis.éri.co,r­
dieux po.ur le péc:l:teur repentant, mais., le vrai repen.tir, lR 
.repentir final s.urtou.f: .est une faveur qu'il faut ordiiîa~>e.J,hel)..t 
mériter .... :Prenez. ga,rde que ne se vérifie en v.ol.).s. la pa,rol:e 
.effroyable de 1-'Ee:riture au sujet d,e la mort <;le l'iq1pie : « l{l 
interitzz vestro- riàe'QfJ, et sub:sanndbo >>. Ii s1est :moqué de J!ie\1; 
Dieu Se moquer:): d,e lui. Il a .fait l.IU wauv:;tis c~kul. - Ne 
l'imitez pas. ! Rejoignez les amis de D'ieu à la l'able S.air;i,te. 
Dieu vous y invite ; ne repoussez pas ses avânces. Faites. v.o~ 
Pâque.s 1. 

L'Œu.vr~ 4.es V o.catio:p.s; diocésaines .. 

Les zélatrices de l'Œ.uvre des Vocations l)iocésa,iJJ,es, tiite 
de Saint Corentin et de Saint J?ol, :von.t pro.chatneme.p,t se pré­

s_en.ter · à domieile, po.u:r r-ecueillir le.s · cotisation~. destil;tées 
à aider aux fr:ais d'études .. et d'entrétien. d;es jeuQes. gtln,s de 
familles pauvres qui se préparent au Sa.ce:r:doce, dlPIS nos 
Collèges ecclésias.tiqries et notre ·~raJ:ld. · S.é.J:Qip,aire. 
. Nul n'ignore J;>lUS. qu.e tOll;S n~ di9#s:es de Fr:;t~ce sol!~-

'!' .frent gravemen.t du .. manque de prêtres .. Le. -\'!Ôt~e,. çepeJ,J,.qa,l).J 
l'un des moins atteints p.ar la cr~s.e,· ~e faH p:;~.,s e:&cepi~O.Il~ 
Plusieurs. de nos p~>oissés, qui ava,ient ~aguère -q.n,, di;).\1,*- eJ 
trois vicai;res, n'.en ont plus :;~.uc.l).n, o:u. doiYE;!nt se cq~te1;1.t.e.r 
d'un seul. Monseigneur n,o.,us déèlar:;~.,it récemment ql.J,'il ll.J,i" 
faudrait 250. prêtres de .plus .... Qui po.l!rrait dire le b,ie:n qlfi 
n'e Se fait pas et les âmes qui S,e .p.'el'dent, ~ caqse de . C,.el_t~ 
douloureus.e :pénurie de prêtres ! D'Q.Ù1 pqur tous .. les b,mJ,s 
.chrétiens, pour tous ceux ·qui aiment YI."~Ï.me.P.t Diell, l'Eglise, 
la FranGeet les âmes, le devoir urgell,t d,e f;woriser- le r.eèru­
tement du clergé~ 

· Dans sa dernière et solenn..elle Epoyclique sur le S.ac.er­
doce :._ la Lettre Pl;l,storale de ]YJons.e~gneur en donne de ~arg,es 
et magnifiques extraits ~le So.uvera~n, PoiJ.tife J;>ie XI i!'J,sis.te 

· :fortemènt sm: ce devoir et ~nd,iq1,1e les p.rincip::tqx moyens d.e 
l'ac.complir. L'Œ!lvre des Vocations dj,océ.saines est · as.s.uré­
ment un de ces moyens quï correspondent opportunément 
aux in.dicàt,iqns du S:;~.ipt Père. A. elle, à tous ceux qui lui 
apportent leur· concours, zélatrices ou membres cotisants, 
:s'adresseJ:lt les paroles suivantes-: , 

«Nous louons, nOl]S béniss,O:ris, et no.us. recommando:ns _:de 

j 



': 

10 LA VOIX DE SAINT~CORENTIN 

tout notre cœur ces œuvres pies qui, en mille formes et par-
. mille saintes industries suggérées par l'Esprit-Saint, visent à: 

conserver, à promouvoir, à seconder les vocations sacerdo­
tales. « Nous aurons beau faire, affirmait l'aimable Saint de 
la Charité, Vincent d·e Paul, nous trouverons toujours que 
notis n'aurions jamais pu contribuer à faire quelque chose 
de plus .grand qu'à faire de bons prêtres. » De fait, rien n'est 
plus agréable à Dieu, plus honorable à l'Eglise, plus profi~ 
table aux âmes que le don d'un saint prêtre. Si. donc, celui 
qui offre un verre d'eau au plus petit des disciples du Christ 
«ne perdra pas sa récompense», (Matth. X, 42), quelle ne 
sera pas la récompense de celui qui met, pour ainsi dire, dans 
les mains pures d'un jeune lévite, le calice sacré ·empour­
pré du sang· !fe la Rédemption; et qui l'aide à élever vers le 
Ciel ce calice, ·gagé de pacification et de bénédiction pour 
l'humanité ! » · 

Ces paroles ardentes du Vicaire de Jésus-Christ seront, 
pour nos Dan::ies patronnesses, un puissant encouragement 
à persévérer dans leur zèle pour l'Œuvre des Vocations. 
Depuis 10 ans, elles s'en vont tendre la main de porte en 
porte. Sans compter leur fatigue qui n'est pas petite, il leur 
faut parfois un certain courage ... Toutefois, je me hâte dé 
le proclamer; leur tâche est . facilitée par l'accueil cordial 
et généreux dès familles chrétiennes de Saint-Corentin. 

Malgré la crise économique, dont elles souffrent ·comme 
les autres, elles ont encor:e remis à l'Œuvre, en 1935, la belle 
somme de 8.500 francs, soit 7 .bourses de 1.200 francs. Cette 
année, leur générosité ne sera pas moindre. Après les Confé­
rences émouvantes du Rév. Père Francois de Paule, la Lettre 
Pastorale de Monseigneur l'Evêque, !~Encyclique du Souve-

.,rain Pontife, lequel de rios bons paroissiens pourrait sup­
porter les reproches de sa conscience, lui disant-=: -« e'est 
par ta faute, parce que tu n'as pas voulu faire le sa'crifice de 
quelques misérables francs -papier ... , qu'un jeune homn:i.e 
choisi par Dieu n'a pas pU répondre à l'appel divin ... , qu'il 
y a un prêtre de moins dans l'Eglise du ·Christ ... , que des 
âmes qu'il aurait sauvées vont être damnées à jamais ! ! ! » 
·Chers paroissiens de Saint-->Corentin; vous donnerez large­
ment et avec le sourire • à votre zélatrice de qua_rtier ... , vous 
donnerez, non pas. une aumône comme pour vous débarras­
ser d'un importun, mais votre. Contribution sacrée à l'Œuvré 
splendide de la moisso11 _!fu Seigneur .. Souvenez-vous qu'elle 
manque d'ouvriers. Aidez à lui. en recruter. . . . 

A la Ligue féminin~ d'Action Catholique. 
Le mercredi 4· Mars, M. François Duhourcau, bien connu 

dans le milieu littéraire français, fit à la salle de la Phalange 

j, 
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d'Arvor, devant rélite intellectuelle de Quimp.er, une Confé­
rence sur la Mère de Napoléon. 

Son Exc. Mgr Cogl1eau avait bien voulu présider cette 
réunion donnée en faveur des Œuvres d'entr'aide de la 
Ligue· Féminine d'Action Catholique. 

Rapidement présenté par le Docteur Pilveil, qui salue en 
lui l'ancien officier, grand mutilé de guerre, et l'écrivain ami 
de I?azin, Barrès, Lemaître, M. Duhourcau développe son 
beau sujet. . 

C'est toute la 'vie de Mme Lœtitia Bonaparte qu'il nous 
trace : d'abord l'existence pénible de cette femme au grand 
caractère, qui, malgré les temps difficiles, a su élever ses 
enfants et les fail;e arriver. · 

C'est elle, en effet, qui, par son énergie, a relevé à deux 
reprises le courage du jeune Napoléon tenté de quitter l'ar­
mée et ... même la vie, et qui le remit sur le chemin de la 
gloire. 

Toujours dans J'ombre, mais toujours agissante, dans la 
splendeur comme dans la chute misérable, Madame Mère est 
là pour soutenir· son fils. Elle ne l'abandonnera pas, même 
à l'île d'Elbe, et de ioin, puisqu'elle n'a pu le suivre· sur le 
rocher de Sainte-Hélène, elle réclamera du gouvernement 
anglais -des adoucissements pour son sort, puis le retour de 
ses cendres. C'est grand dommage que cette « mère », dans 
toute la forèe du terme, n'ait pas assez vécu pou:r connaître 
le retour triomphal des restes du. Grand Empereur sur la 
terre de France. · 

Le conférencier fit ensuite ressortir la compatiss-ante cha­
rité de Madame Mère. Malgré son amour de l'économie et 
malgré le rang où l'avait élevée son fils, elle n'oubliait pas 
ses misères passées et tenait à faire participer les pauvres à 
ses nouveaux biens. Elle obtint d'être chargée de la direc­
tion des hôpitaux, où elle appéla des religieuses au chevet' 
des malades. 

M. Duh,ourcau, qui avait extrêmement intéressé son aùdi­
toire, fut longuement applaudi. Il ful remercié par S. Exc. 
Mgr Gogneau, qui rappela que la bonté de Madame Mère était 
conn11:e jusque dans notre région et qu'elle accueillit favora­
ble~ent ph!si~u~s requêtes. que les Sœurs de l'Hôpital de 
Qmmper lm avaient adresse·es. 

Le 1er Mars à l'Institution Sainte-Anne. 

. Ce diman.che 1er Mars, à la sortie dé la gr~md'messe, cer­
t~me ~ame mter:ogeait anxieu,se : « Où sont donc les pen­

- s10nna1res' de._ SJnnte-Anne, sont-elles en congé ? Licenciées 
_pour cause de grippe ? M:ais; on ne les a pas vü partir. Alors 
où ? » Les Quimpérois abonnés au «Rayon» s'expliquaient 

'.-, 
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facU:eme~t cette absence insolite des pensionnaires de Sainte­
Anne à la grand'messe du dimanche. N'avaienHls J>as lu 
.ré-cemment, dans ce Bulldin, l'appel lancé aux Anciennes 
Elèves de l'Ecole de revenir, .eJ1 ce 1 ~r Mars, à lèur vieux 
Sainte-Anne rajeuni ? et ils pensaient : «Bien sûr, les jeunes 
élèves actuelles sont .restées accueillir leurs aînées'> .. Et ils 
ne -se trompaient pas. 

Les «.Rayons» .dispersés un peu partout à travers la Bre­
tagne· se .repliaient, eri effet, ce jour0là, vers le foyer central 
pour y puiser une clarté plus lpmineuse,. une .chaleur plus 
rayonnante. · . · . 

On .les voyait arriver l'une après l'autr.e, ces Anciennes de 
Sainte-Anne~· se diriger, sans hésiter, vers la chapelle :où on 
leur avait annoncé, ·qu'à JO heures précises, lVI. Je chanoine 
Salomon célébrerait la grand'messe, .s'agenouiller . comme 
jadis sur les petits .bancs et prier. .. Ont-elles retrouvé dans 
le climat du sanctuaire, en présence du Tabernacle, ·bai-­
gnées ·dans l'atmosphère sereine et _pure des mélodies grégo­
-riennes, les ,pieux souve1,1ïrs de leur ferveur d'autrefois:? Çest 
leur secrèt ... Mais nous osons espérer que M. le chanoine Salo~ 
mon ne leur a· pas rappelé en vain les v,érités contenues .dans 
,J'Evangile ·de ce ·dimanche et qu'elles y .auront avivé . la 
lumière de 1eur foi et la C:haleur de leur âme. Pourquoi cette 
lumière et cette .. chaleur~? Sinon pour les rayonner ? 

·C'est ce que, une heure plus. tard, rassemblées dans la 
salle .du Pensionnat, · elles entendaient leur PrésJden'te leur 
exposer avec toute la convic:tion que donne l'expérience. 
Devoir de 1' Action Catholique, erreurs à y .éviter, qualités à 
y déployer, joies qri'ellè apporte, Mme ·Le Minor J'a .dit à son 
Jeune a~ditoïre av()c sïm,plicité, à propos, ardeur .entraî.­
nant.e. Puis la Seér.ètaire ayan:t dpnné lecture dtc compte 
rendu de rannée, 1a séance d'études. s.e clôtura par des déci-

'Sions d'ordre_pra:tique; votées ~ main levée .. Les débats ne 
'furent pas aussi 1ongs que ceux de la' politique êt l'on put 
sans tarder se rendre à la salle . d.u banquet. . 

Sm;prises, les .pr.emières .arrivantes s'arrêtaient sur Je seuil 
,de . .la _porte, mais 1e flot qui suivait les ,pressait d'entrer et, 

. ravies, elles se ·demandaient .quels doigts agiles avaient, à 
travers le vide de la salle, lancé ces légers treillis de rubans 
'bleu et or et quèlle main mystér'ieuse les retenait ainsi sus~ 
pendus dans leur vol gracieux. Mais une table ac.cueillante 
les invitait à ramener leurs regards sur des objets plns pro-
saïques -et ,elles ne se .firent pas prier. ,, 

Un banquet qui ne ,serait p.as joyeux, serait-ce un banquet ? 
Non; n'est-ce. pas.? èt ;je vous a.voue ,que celui-~à le fut., 

Un banquet où la joie ri'éèia:terait pas en chants vifs êt 
gais mériterait~il son nom ? Vous ne le croyez pas. Et celui-
1à entendit. résonner les joyeus.es envolées · 

-.::' .. ·,· 

'~!-; 
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«Mes amies, la vie est belle; 
E.t qua1d oit est si bien ensemble 
Et que 'amltié nous rassemble · 
Devrctit-ort jamais, ... non~ .. -jamais se quitter. » 

13. 

U1,1 banquet ou l'on ne servirait pas <le toasts frais et déli~ 
cat~ serait-il complet ? Voùs osez èl"\ doutèr. Et lès jeunes 
d'abord·; ·priant les Anciennes de lès adi:netti·è dans leur Ami­
cale, les aînées ensuite, les accueillant fraterriellément; noüs 
en donnèrent d'excellents. · 

Enfin, un banquet où l'union. des esprits, des cœurs des . ,.. ,. . .. .·. . . : ' 
a111es ne s exprrmeralt . pas dans des applaudissements 
vibrants, que vaudrait-il ? Et le nôtre fut ténioin dé bans 
répétés et rythmés m,ême à la manière chinoise. 

Cette franche gaieté qui resserre lès lieris fraternels se 
continua toute l'après-midi dans ra salle dès fêtes: 

Là, les Anciennes purent constater que les Jeunes savent 
pour faire 'plaisir, sortir de leurs livres, de hmrs cahiers et' 
à l'()cc~s1on,- deveni~ ?'habiles adrices. Ellès . ont appl~udl 
successivement les eleves du «Cours Ménaaer >) charihmf 
« Le Cor au fond des Bois »,~ celles du BrèvetElémentaire èt 
du Co~rs Secon.~aire dans l'interprétation · d?rifie piè-ée mo~ 
der.ne a la man,1ere de "Molière « Le Mariage manqué », les 
pehtes et les moyennes dans deux pèti-fs ccinèè.rts, -èt enfin 
~a Chorale exécutant « Le Carnaval dès Oiseaux », Les notés· 
JOY~uses de ce frais gazouillis résonnai<ùit encore A leurs 
oreilles quand le son de la cloche bien connu vint les inviter 
à se rendre une dernière fois à la. chapelle. · 

.celle-ci était presque trop petite, ce soir-lîï, pour lès con­
te~nr toutes: D~ns son espace restreint, les âmes se pres~ 
sment plus etroitement et la bénédiction du Christ-Hostie les 
unissait plus intimement à Lui, source de -Vie pure et rayon­
nante. Un chant d'action- de grâces à· sa B-eauté à sa: Bonté 
à sa Toute-Puissance monta de toutes ces â~es comm~ 
l'hymne du soir, comme la dernière expression de c~tte jour-
née d'union dans la lumière et la charité : · 

Loué Dieu dans ses Tabernàcles. 
Loué Dieu dans son firmament. 
Loué Dieu pour tous ses miracles. 
Loué Dieu très fort et très grand. 

LA SECRÉTAIRE. 

Action Catholiqu:e de Saint-Corentin 
' . 

La réunion d'Action Catholique du lundi 15 est une de 
c;es ass€mblée~ généra~:es d'adhérents que le groupe pa'rois­
S.Ial a en~repns de. t-emr au moins une fois par trimestre. 
~. Malgre les emp~ch~ments, si. nombreux en· .cette. p.éri.o.de _ 
;20 .membres y ·assrstalent. · ? 

,,,,' 
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La premiere partie de la séance fut consacrée à l'arti­
sanat. Dans un rapport très documenté, M. Dupesseau exposa 
la situation faite à l'artisanat par la législation actuelle, les 
mesures propres à le soutenir et à en assurer le développe­
ment .. Pour obtenir ces,améliorations justes ·et.rendues néces­
saires par la dure rivalité que leur fait subir la grande indus­
trie, les artisans des diverses . corporations se sont groupés~ 
C'est de là qu'est née l'Union des Artisans du Finistère, qui 
se rattache aux autres unions départementales de l'Ouest et 

· formé avec elles une Fédération déjà puissante. 
Soutenir cette Union, n~présentée à Quimper par une 

Section locale et par là-même appuyer autant qu'il lui con­
vient l'action professionneile et sociale des artisans, voilà 
ce que fera notre groupe d'Action Catholique et chacun de 
ses membres agira dans le même sens. 

L'Action Catholique ne saurait en effet se contenter de 
chercher la rechristianisation des individus. Elle doit s'or·ga­
niser pour rechri3tianiser en même temps les milieùx. Ce fut 
le thènie de la conférence du Père François de Paule. Repre­
nant une parole désormais célèbre et qui donne bien la for­
mule de l'apostolat moderne : « Il ne s'agit ni de pêche à la 
ligne, ni de pêche au filet, mais de changer l'eau », il précisa 
admirablement la tâche de l'Action Catholique. Il ne se borne 
pas, ·du reste, à indiquer les objectifs, il indiqua aussi les 
moyens qui permettront de les atteindre. 

Après lui et pour conclure la réunion, M. Hervé souligna 
l'efficacité ·cle l'Action ·Catholique ainsi comprise, donna les 
consignes à suivre et annonça que le trimestre prochain, le 
groupe organisera, avec le concours de l'Union locale des 
Syndicats, une belle fête chrétienne dzz travail. 

Chers Bienfaiteurs du Patronage, 

N'OUBLIEZ PAS que la 

KERMESSE DE LA PHALANGE D'ARVOR 
a lieu 

LB DIMANCHE 3 MAI 

:r;j'. B.- Le Samedi, a1tant midi, ma1'ché aux légumes, 
dans la cou1' du Pat1'onage. 
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Calendrier Paroissial. 

. 1. HEURES DES OFFICES. - a) Dimanches et fêles gardées . Messes 
.a 6, 7, 8, 9, 10 heures (grand'messe) et 11 h 30 v· . 1.4 
B' 'd't' . · ·- epresa h 30 ene zc zon. (A . partzr de la Quasimodo, vêpres à 15 heures.) • · 

h) Sur .semazne: Messes ~ 6, 7, 8 et 8 h. 30 (Messe du Chapitre). 

. II. CONF~SIONS. - Tous les jours : le matin 
.messes! le sou·, de 17 à 18 h. 45. - Durant le Tem 's a':z~c:e~!·es d_es 
de !6 a 18 Jz. 45, chaque jour; - les samedis de· ~4 J? 19 11. le sozr, 
.apres 20 heures. ' a zeures, et 

III. INSTRUCTIONS DU CARÊME - ) p · 
jeudis,. et le Vendredi-Saint. . a our tous : les dzmanches et 

b) Réservées aux Dames · l 1 d' . · 
.la Semaine de la Passion. . es un z, mardz, mercredi et vendredi de 

c) Réservées aux Hommes et Je G 1· 
de la Semaine Sainte. . unes ens : es lundi,. mardi et mercredi 

d) ClôtUi·e.· Le _dimanche de Pâques, à 20 heures. 

Mois d'Avril 

1, $rERCREDI. - De la Férie IV A 1 h · 
.Enfants de la Communion privée . Da c apelle, a 7 h. 30, Messe des 
Enfants de tous les Catéchismes .. _-A ~~s h la journée, Co.nfession· des 

. Dames. eures, Instruction pour les 

2, JEUDI. - Saint François de Paule. _ A 1 · . 
Communion générale des Enfants de tous les Cat :'-h?athedrale, a 8 heures, 
Instruction pour tous. ec Ismes. - A 20 heures, 

3, VENDREDI. - Les Sept Douleurs de 1 v· " · 
Exercice public du Chemin de la Croix - : 20l~,e Marie. - A 19 h. 30, 
vée aux Dames _ Dans la .

0 
• · eures, Instruction réser-­

ven<lredi, mais ·pas d'Adoratio~ ~~~e, 1 Exe:rcices ordinaires du premier 
4, SAMEDI. - Saint Isidore · • r es ommes . 

. csions en ·vue des Pâques. ' eveque, confesseur et docteur. - Conf es-. 

+ 5, DIMANCHE DES RAMEAUX _ Offi . 
. res, Messe de communion des Dam . G ces du dn~anche. A 7 heu-
d' t' · · es. - rand'messe a 9 h B · . lC lOn et procession des Rameaux. - D' .. . . eures. ené-
:pres à 14 h. 30. Bénédiction. - A 20 h ermere messe ~ 11 h. 30\ - Vê-

6 LUND! - D l f. . - . . eures, Instruction pour tous. 
. 8 ' . e a ene II. Reuruon des Mère h 't' 

.a h. 30. Instruction à 15 heures • I C.h s c re Iennes : Messe 
·truction réservée aux Hommes et J' a a G apelle. - A 20 heures, Ins·-

- ~nu ffiL 
'' MARDI. - De la férie III A 20 h . 

Hommes et Jeunes gens. . eures, Instruction réservée aux 

. . 8, MERCREDI. - De la férie IV A 16 h . 
. A 20 heures,. Instruction réservée ,;ux H eures, Office des Ténèbres. -

9 JEUDicSAINT . . ommes et Jeunes Gens. 
' · - OffiCe du jour Messe d c . · 

-- Messe P?J.ltificale à 9 heures. Bénédictio e . ommu~wn à 7 h. 30. 
au reposoir. - A 14 h 30 C. . . .n des Samtes Hmles. Procession 
16 heures, Office des Té~èbr~s ere~o~~e du Lavement des pieds. _ A 
-- Duraut la nuit, Adoration ri~cturne . _he~res, He~!e Sainte pour tous. 
-et les Jeunes' Gens,· à la Cath 'd i ' a Samt-M~thieu, pour les Hommes 

... --' . e ra e pour les Tertiaires, Femmes. 



1ô; VENDRËrii-s:Ai:NT. - coft'ice ·du Jour. A. 9 Mures-; l\re·s·se :tl:és 
Présanctifiés ; quête .pour les Lieux-Saints. - A 15 ·heures, Exercice pu­
blic du Chemin de la Croix. - A 16 heures, Office des Ténèbres. - A 
20 heures, Serm.9ri de la Passion. . 

11, SAMEDI-SÀIN'Î'. - '.{)ffice à 8 'h; 30 .. :Bénédiction du •feu nouveau, 
du Cierge pascal, des Eaux baptismales, grand'messe et. vêpres. - Con­
fession toute la· journée. -··:A. près· ·2fr ··heures, on ne confessera que les 
Hommes et les Jeunes Gens. · · 

·ofo 12, DIM~NCHE. DE ·PAQUES .. - Co.mli_lun!on géné;ale de_s Hom­
·mes et ·Jeunes Gens, .a .·la messe de. 7 heures •. Quete .pour les frais de la 
Station .. _:_ A :toutes ·les autres messes, -quête .pour ·les 'Sémina:ii'es. -
Messe -PonÙtïcale à :(() ·heiires. -:- Vêpres à f4 h. 30~ - A ·20 'heüres, 
sermon ile. cloture (ie la ·station I:rimÇaise: , 

13; ·I;UNDI ·DE ·P AQu-ES. - Offiee's comme les ·dimançhes, mais pas 
•de me'sse à 11 h. ·30. - Confessions après vêpres. · 

·14, ·MARUI DE P<\QUES . .:_ ·Offices comme hier. - Confession ap1;ès. 
vêpres. • 

15, MERCREDI. - De l'Octav.e de Pâques. 
·16, ·JEÜDI. '- ne 'l'Oëta've ·'d·e ·Pâques. 
17, VENDREDI. - De l'Octave de .Pâques. 
:18, ·'SAMEDI.·= De 'l'Octave de Paques. ·,-·Confession ·de 14 à 19 ·heu-

res et àprès 20 heures. . . 
·ofo ·i9,- DIMANCHE ·DE QUAS:LMODO. ~ Offieès du dimanch·e. --'- Vê­

pres à 15 heures. -'- Durant la semaine :·Confession et communion de:;> 
malades et ·des infirmes. .. · 

20, LUNDI. - De ·ra Ûrie II. 
21, MARDI. - Saint Anselme, évêque, confesseur et docteur. 
22, MERCREDI. - Saint Soter ·.et Saint Caïus, papes et martyrs. 
23, JEUDI. - Saint Georges, ·rnar'tyr. · 
24, VE.L'IDREDI,-- Saint Fidèle de Sigmarigen, martyr. 
is, SAMED'I. '- Saint 'Marc, éVarigëlistè. ~ A 9 liéures, ·Procession et 

ines-Se 'à la ·cha·peÏie ·de ·saint2Marc. ""--'Confession de 14 'à 19 heure-s 'et 
'liprè's ··20 ·heures. · + 26, DEUXIÈME DIMANCHE APRÈS PAQUES .. - Offices du ·dimân­
:ehe. ·~ Vêpres -à ·15 ~hèures. =--'Clôture :au. Temps pascal. Te ·Deum. - A 
16 .h.érties, Réuriioii du Tièrscùrdi:'e. · · · 

27; LUNDI. - Saint Pierre Canisius, ·confesseur -ét ·docteur. 
·28, 1\rARDI. .. "'"- ·saint 'Patil ·.ae .Ja 'Ùroix; "confesseur. 
·29, ·MERCREDI.-~ Sôferinité de Sàirtt •Joseph. 
·30, JEUDI. ~·sainte ·catherine ·d·e Si:enrie, vierge.·- :Reprise de ·tous 

les Catéchismes. A '20 heures, ouvertur·e des :Ex·ercices -du Môios de 
-Marie. 

Mois de -Mai 

1., VENDREDI. ...:... Sahit Philippe èt"Sairit JacqUes, _àpôt~es. - 1er ven~ 
'drèâi 'dii ·mois . .,..- 'Expo'sitioh du. Sairit~Sacremerit, de .6 à 17 heures. -
A '17 ·heures, 'Chàpelét, Bénédiction. - A ·2·0 'heures, Heure d'Adoràtion 

· 'pôu·r 'les :Hon;üù'es et ·:les Jeunes Geùs. 
2, 'SAMEDI. "'-- ·sa:irit ':A.thanase; évêque ·et do'cfeur. - C01ifession des 

Garçons des Catéchismes. · · 

:te ·a-érant-: v. ·aoucHER. 
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Les Conférences dominicales 
-. du Père François de Pauie~ 

. Apr~s avoir traité, les trois premiers dimanches 'du Carê-­
me, de la Vocation' en .glméral, de 'sa nature, de sès signes 
distinctifs, et·· du ·rôle de la famille par rapport à 1il vocation,. 
le. Père aborda, les trois 'dimanches· suivants', lesvocations 
·particulières : la vocation contemplative, 'l_a voèation· mis---
sionnaire et la' vocation ecClésiastique. ' -

1 • La VocaÙon contemplative. - Elle n'a pas bonne 
presse dans le monde ; beaucoup de catholiques. eux-mêmes­
ne sont pas sans préjugés au sujet de ces religièu:X: et de ces 
religieuses dont la vie s'écoule à l'intérieur d'tin couvent 
fermé. On conçoit, on admet, on admire même les Congréga­
tions hospitalières· ou charitables dont les 'membrés se dé­
vouent à l'éducation des orphelins, prennent soin dès mala­
des dans les· hôpitaux ou à- domicile; s'adonnent· à toutes les 

' 'œuvres' capables 'd'apporter'• un adoucisseme'Iit' aux' innom-­
brables victimes de la vie ; miüs, que de beaux jeunes gens, 
sains de corps et d'esprit, s'emmurent derrière'· une clôture 
infranchissable, y passent les jours' et les nuits à psalmodier 
dès psaumes, à chanter' des offices, à' faire des ·penitences, à 
se meurtrir le corps et le -cœur, à quoi celà peut-il servir ? 
QUand il y a; au 'dehors tant ·de malhe-ureux à cons'oli>r et à 
secourir,' n'est-ce ·pas une lâcheté; une dés·ertion, une folie· 
'inadmissible ? · · 

1 

'j 
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Cette « folie » le Révérend Père n'a pas de peine à dé­
montrer combien 'eue est sage, .,bienfais,flnte_.E~t mênw r,téces: 
saire ... Les religieux contemplatifs sont .= la ~arde d'h~m~eur 
du Roi des rois les chantres de ses bienfaits, les v1chmes 
pures dont le p~rfum monte de la terre au ~iel c.om.me l.e 
parfum de l'holocauste. Sans eux, l~ terre ~ aurait a pre­
senter à, son, Dieu,, que, des offran,des Imparfaites,, En ,retour, 
par leurs pénitences expiatrices, ils écartent de la terre. les 
châtiments divins et, par leurS louanges et leurS supp~lCa­
tionS incessantes, attirent sur le monde les faveurs .. dEn­
Haut. Chaque cloître est « un poste émetteur de l~m1ere et 
d'amour, un diffuseur de l'idéal à travers l'humamté ». 

2o La Vocati~, missionnaire. - « La question mission­
~aire presse. » Depuis les invitations réitérées du « Pape 
des Missions », le Souverain Pontife Pie XI, aucun catho­
lique éclairé n'a plus le droit de s'en désin~ér~sser.:. 

Il est urgent d'accroître le nombre des m1sswnna1res. La 
moisson blanchit, des tribus entières, travaillées .par lat 
grâce -et disposées ,à se co,nvertir, réclament des, pre tres e 
des catéchistes ... Il n'y en a pas à leur donner. De plus, les 
confessions protestantes et mus~lm~~nes ~e Iivren~ ~éson~ais 
,à un prosélytisme ardent et disputent a nos nnsswnnaues 
catholiques les âmes des païens .•. 

Cép:eridant, aussi ,_fécond que puisse. être le mouvement 
:actuel des vocations, les missionnaires européens ne pour­

- ront plus suffire seuls_ à la tâche, qui devierit nécessaire1:nent 
de plus èn plus lourde au fur et à mesure des convers1?.ns. 
La création d'un clergé indigène s'impose d'une mamere 

_.d'autant plus impérieuse que les peuples d.e couleur imbus, 
depuis la guerre, de théories nationalistes, ont une ten-dance 
marquée à secouer la tutelle des étrangers. 

Prions pour le recrutement missionnaire ... ; aidons de 
nos générosités lés Œùvres' de la Propagation-. de-.la Foi et 
de Saint Pierre Apôtre ... 

3o La Vocation ecclésiastique. - Le Rév. Père exalte en 
-termes magnifiques l'éminente dignité du Sacerdoce catho­
lique. 
- « Sacerdos alter Christus. » Le prêtre est un autre 

Christ ; un autre Christ par les pouvoirs surnaturels dont il 
.est investi ; un autre Christ par sa vie pauvre, crucifiée, et 
« dévorée » au service des âmes. 

On. l'accuse parfois d'être « un _homme d'argent >>. Quelle 
.dérision ! Compar~z ses maigres honoraires aux -traitements 
.et émoluments des auti~es carrières libérales !'Que dé prêtres 
.. âgés, qui, faute de ressources, ne peuvent quitter leurs pos~e~ 
et se préparer à mourir, dans la paix ! ... L'argent recueilli 
par, le -pr;être s'en va- a~1x œuvres et les œuvres sont faites 
:au profit des fidèles. _ , " . -~~- , _, 

'LA VOIX DE SAINT-CORENTIN 19 

Le prêtre n'est pas toujours compris ; le Christ ne l'a pas 
·été non plu-s. Le prêtre est parfo_is calomnié, in.sulté, mé­
prisé ; le Christ l'a été également. Il ne faudrait pas croire 
le prêtre malheureux pour autant. Plus il est traité- comme 
.son Maître, et plus, dans l'intimité de son âme, il s'estime 
heureüx. Il sait que c'est par la croix seule que se rachète 
le monde. _Contribuer au salut -du monde est son unique 
:ambition. 

Nota bene. - Ce résumé ne donne qu'un reflet bien pâle 
des belles et fortes pensées développées par notre prédica­
teur. Malgré tout, nous osons espérer qu'en le lisant, les 
auditeurs du Père ne seront pas trop déçus. S'il en ét'ait 
:autrement, qu'ils accusent l'insuffisance du rapporteur. 

Les Retraites pascales. 

Elles ont occupé les trois dernières semaines de la Sta­
~tion, .du 23 Mars au 12 Avril, à l'exc,ept~on des samedis et 
des dimanches. Disons tout de suite qu'elles ont obtenu tout 
le succès mérité, et par la préparation excellente que furent 
les trois premières semaines, et par le choix des sujets traités 
annoncés d'avance par un tract largement distribué dans 
toutes les demeures, et· surtout par l'aptitlldé- spéciale du 
Père François de Paule pour ce genre de prédications. 

A.ux jeunes filles, dont il n'ignore aucun des « péchés 
mignons » : la jalousie, la médisance, la légèreté, la .coquet­
terie, sans compter les bals et les flirts qu'il fustige avec une 
ardeur toute apostolique, la Père rappelle la nécessité d'avoir 
un idéal haut placé, de se préoccuper de leur vocation réelle 
ct de se préparer à la vie qui est une chose sérieuse. « On 
-vierges sages, ou vierges folles _», dilemme inévitable ! 

Azzx dames, c'est de leurs rôles d'épouses, de mères, 
d'éducatrices, de gardieniZes de la foi du foyer et de mai­
tresses de maison, qu'il parle en cinq èonférences pratiques, 
·où se révèle sa connaissance profonde du cœur et de l'âme 
de la femme. 

Aux hommes et aux jeunes gens, après avoir exposé- la 
_nature, le bon sens et les bienfaits de la foi, il démontre 
l'erreur fondamentale et la nocivité de ce qu'il appelle 
_« l'esprit moderne » qui prétend borner l'horizon de l'hom­
me à la conquête du plaisir, des richesses et des honneurs, 
toutes choses au fond desquelles son cœur inassouvilïeSau­
rait -trouver que tristesse et dégoût ... Enfin, le dernier jour, 
portan_t le Jer dans la plaie purulente et y fourrageant sans 

- pitié, .il démasque dans l'impureté la cause ordinaire de la 
.désertion des églises par les jeunes et hélas.! parfois; ''la 
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·cause ··de. l'impiété pratique de tant d'hommes mûrs et de­
vieillards•. aux··· cheveux blancs. 
. ·- Laquelle de ces trois retraites a porté le plus d·e fruits ?: 

Dieu s.enl le sait.' Toutes: les 'tr9is .ont ·été suivies: par :Une 
'àssistance également ;nombreuse et visiblement très intéressée .• 

:·Les confessions et·· les communions ·pascales qui en ont été 
le ·couronnement m'ont ·rarement paru plus -sérieuses et plus 
édifiantes. 

Le Jeudi Saint à la' Cathédrale. 
7 h. 30.- C'est l'heure. de l'office pa:roissial.·L'assistance 

garnit le haut de la nef centrale. où· se .presse dans le pour­
tour. du grand chœur,, Je _plus près :possible du :sanctuaire~ 
Les stalles sont occupées par les: prêtres. et des séminaristes. 
en· surplis. M. le Curé, encore alfté, s'est fait remplacer à;. 
l'autel par M. l'abbé Suigriard. 

Les rites de la messe se 4éroulent silencieux, dans un 
recueillement où palpite quelque .chôse de _l'é'inotion des. 

· · :apôtres, dans le· Cénacle, au moment où le Maître leur dit 
ces· paroles testamentaires : « J'ai désiré d'im grand désir 

· faire ·cette Pâque avec voUs ... Prenez ·et mangez, ceci est 
inon Corps qUi est iivré pour vous.,. ·Faites ceci en mémoire 
~·mci; » . 

Quel beau jour pour faire sa communion pascale ! Ne 
semble-f~i1 pas qu'on entre plus intimement dans les int<!n'-
tions du Seigneur ? · 

Au,ssi, à la suite des prêtres ·et d.es séminaristes, c'est 
toute )'élite pieuse de Saint-Corentin qui s'approche de la 
Table sainte : pères de famille et mamans accompagnés de 
leurs· enfants, grands jeunes gens et jeunes filles espoir de ~la ~ 
paroisse et des œuvres, directeurs et maîtres, directrices et 
maîtresses de nos écoles, religieuses blanches et· noires de 
tout~s nos communautés, puis la longue théorie dE:'s habitués 
de la ·:c_ôm'munion quotidienne ; tous, graves, bras croisés: 
ou niaihs . jointes, têtes. modestement baissées, s'avancent, 
s'agen·ouillënt, reçoivent l'hostie blanche, reviennent à leurs. 
places et s'abîment dans une adoration profonde. 

« Que le Corps de N. S. J.-C. conserve leurs âmes pour 
la vie éternelle... · 

· « Si· quelqu'un m'aime;_ mon Père l'aimera, et nou.s vien­
, {}rous en -lui et nous établirons en lui notre demeuré. » 

·QueUe .grande; douce et belle réalité ! . 
9 heures. - C'est l'office· pontifical. Son Excellence Mon­

. seigneUr l'Evêque, entourée .des chanoines, chante· la· messe. 
Monseigneur Cesson, évêque missionnaire du Togo, a pris 
place dans le sanctuaire ; des prêtres, 12 macres et 12 sous­
diacres, .parés des ornements de leurs ·ordres, ~ont présents 

. au- bas du. chœur ... Au Gloria- in excelsis, les orgues retentîs-
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.sent et toutes les cloches sonnent un . carillon .triomphal 
avant Çle se plonger. dans un .silence. de 48 heures ... ' Voiçi la 
.consécration, puis la communion ... Quatr.:e squs-.diac,res, pré-. 
cédés d'un cérémoniaire, apportent solennellement deux 
ùrnes -d'argent remplies d'une huile d'olive pure, et les dé­
posent sur une t;lble recpuverte d'une nappe blanche ... Mon- · 
seigneur quitte ··ra:utel et p,ro.cède;. aux rites symboliques·. de 
la consécration de l'huile des infirmes et du saint-chrême 
qui vont être, répartis ·dans toutes les paro_isses . du diocèse 
pour l'administration de L'extrême-onction et }a bénédiction 
des. caux baptismales... La .messe s'achève, et c'est la pro-
.cessioiiau magnifique et grandiose.repo§o~r préJ?aré à l'autel 
du Sacré-Cœur. La sainte Réserve y est dé_posée jusqu'au 
lendemain .. {)evant ce ·reposoir, durant l'aprês-midt, c'est un­
défilé sans fin des. mamans et de leurs enfants, défilé. à peine 
interrompu par la touchante cérémonie du lav_ement des: 
pieds. . . . 

20 heures. - Là moiti~ de la grande nef est insuffisante 
pour recèvoU· les hommes; les. femmes et les enfants occu­
pent l'autre moitié, les .deux nefs latérales et le chœur des. 
Trépassés. Ui::te- heure durant, toute cette foule écoüte reli­
gieusement le Rév. Père. François de Paule glorifiant l'amou~ . 
de -Dieu d_ans l'Eucharistie et la-transformation merveili.~use. 
.qu:il se propose d'opérer dans nos âmes par la sainte ,com­
munion ... Le Credo est la réponse qu'il fallait à ce discours. 
Il s'échappe vibrant de tm1s les cœurs .. 

II est 21 heures i la cathédrale se vide, mais pas complè-· 
tement; des femrries y demeurent pour tenir compagnie à 
'Notre Seigneùr; d'autres (combien furent-elles ?) viendront 
d'heure en heure les remplacer jusqu'au .m~tin, cependant 
que des groupes d'hommes se rendent à l'église- de Saint­
Mathieu où plus de 1-30, se relayant toute la 11uit, s'efforce­
ront de consoler le Cœur. de Jésus et de compatir- aux souf~ 
·frances· de son agonie dans le Jardin de Gethsémani. 

La flamme de la piété est ardente à Saint- Corentin. 
Puisse-t-elle demeurer toujours aù'ssi vive ! 

Le Vèndredi-Saint, de bien touchaiJ;tes. manifestations 
d'amour 'et de vénération· ont été pr.odigtl'ées, au· Crucifix dé~:~. 
posé sur un coussin à l'autel des Trépàssés ... Le Chemin de 
la Croix et le. sermon de la Passion ont .de· nouveau ramené 
:à la cathédrale une foule considérable. On nous excusera de 
·ne pas tout décrire. · · · 

La fête <Je Pâques. 
Elle a dignement coUronné la Station. Dès le matin, à . 

'7 heures, près d'un millier d'hommes· et dè jeÛ.nes· ·geus' 
::assistaient à la messe de communion, et remplissaient leur 

"1 
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devoir pascal. Cérémonie émouvante que cette messe mati- · 
nale où, par l~ur chant et leur communion, sans distinction 
d'âge ni de rang social, les hommes viennent affirmer leur­
foi dans le Dieu de l'Euchàristie. 

A 10 heures, la messe pontificale est célébrée par Son 
Excellence Moiisei·gneur Duparc avec toute la splendeur de 
la liturgie. Les élèves du Grand Séminaire ont pris place 
dans le chœur et exécutent la partie grégorienne de l'of­
fice. L'infatigable chorale de Saint-Corentin interprète avec 
son-aisance coutumière .. ·l\\ messe «-Sine nomine » .de Pales­
trina et une brillante Càntate de Campa. Elle a droit à des 
félicitations méritées pour avoir exéc_uté sans défaillance un 
programme chargé tant au cours de la grand'messe qu'au 
Salut qui clôturà la cérémonie du soir. Au grand orgue se 
s.uc~édent de faç:On ravissante les variations eLles modula-
tions sur 1' Alleluia de Pâques. . . 

- A 20 _heures, le R. Père nous fait ses adieux. II est .pro­
fondément ému. Son dernier mot est pour souhaiter à tous 
la paix «Pax vobis », la paix dans la Société, la paix dans 
la. f_ami_lle, la paix. da?s les âmes individuelles. Cette paix 
benie, ~l nous en 1nd1que la source, ·l'unique· source _ dans 
l'obéissance à la loi de Dieu et la conservation de la ~râce ... 
Monseigneur l'Evêque, qui malgré les rigueurs de la "'saison 
a tenu à présider chacune des réunions des dimanches soir 
~e lève ~t monte dans la ~::haire. Il est revêtu de la chape d'or: 
Il porte la crosse et la mître. Sous la lumière électrique qui 
t?mbe du baldaquin et l'auréole, il est majesteux et impres­
siOnnant_ au possible. Dès· les premiers mots, sa voix, que 
les ans ont épargnée, se répand jusqu'aux extrémités des 
nefs, sonore, .·souple,; .. caressante. Son Excellence remercie 
le ~ère du grand bien qu'il a fait à la population :.·il a -été 
vraiment l'ouvrier de Dieu, tout pénétré de surnaturel. Elle 
le .f~licite d'av~ir i_nsisté sur le sujet des vocations et plus 
specialement d avmr parlé du Sacerdoce dont l'influence 
spirituelle est plus nécessaire que jamais dans un monde 
trop matérialisé. Malheureusement les prêtres· ne sont plus 
assez nombreux, même dans notre diocèse. Et Monsei<>neur 
suppl!e les. parents chrétiens de l'aider ·à multiplie; son 
clerge... Pms, en vue des élections prochaines, il adresse 
un appel vibrant à l'union de tous les bons Français pour 
la sauvegarde .de l'ordre, de la Patrie et de l'Eglise. 

_Après la bénédiction du Saint~saèrèmeiit, la foule se 
retire lenteme·?-t, _vivement impressionnée par les paroles 
paternelles ma1s SI graves de Son Excellence, et aussi avec­
le regret de savoir. terminées ces réunions du soir ou le 
R. Pèr.e.."François.de Paule lui ;donnait parfois l'illusion de 
voir et· d'entendre le « Poverello d'Assise ». 
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La Station bretonne. 

La Station breto:ime se donnant à la Chapelle passe à peu 
près inaperçue de la majorité de la population. Cependant 
un groupe intéressant de fidèles à la langue nationale a suivi 
avec régularité les conférences de M. l'abbé Suignard, 
vicaire à Saint-Mathieu, qui les a entretenus successivement 
de la Pénitence, de la souffrance, de la dévotion à Marie, 
des droits de Dieu sur nous, des vérités essentielles de la 
religion et, pour . terminer, de la Communion fréquente, 
source de toute sainteté. 

M. Suignard parle d'abondance, sans recherche, sans 
purisme exagéré, avec un accent de terroir spécifiquement 
cornouaillais. Il a été très goûté de son auditoire, .à qui 
sa bonhomie pleine d'01tetion et de piété a fait regretter de 
voir s'achever trop rapidement ces réunions intimes, agré­
mentées du chant des -prières traditionnelles et des canti­
ques bretons aimés depuis toujours. 

Merci à lui pour les lumières et les joies procurées -à ces 
âmes humbles, mais combien précieuses devant le Seigneur ! 

Le Mois de Marie. 

Pendant tout un mois, le Mois de Mane, le plus beau de 
l'année, la Reine du Ciel, la Mère de Jésus, notre Mère nous 
donne rendez-vous autour de son trône. Ce trône, comme cha­
que année, sera, par de pieuses mains, orné des plus belles 
fleurs de nos parterres. 

Devant ce trône de la Très Sainte Vierge, enfants, jeunes 
gens et jeunes , filles, hommes et femmes, vi~illards vien­
dront prier. Marie n'est-elle pas leur mère à tous ? N'est-ce 
pas sur la protection de Marie qu'ils comptent tous pour 
trouver, au dernier soir de leur vie, un juge miséricordieux, 
une place dans la bienheureuse patrie du Ciel ? 

Près de ce trône retentiront les chers cantiques que nous 
avons chantés dans notre. enfance et qu'un chœur de jeunes 
filles aux voix fraîches, habilement dirigé, fera monter jus­
qu'aux voûtes de notre . vieille et belle Cathédrale, et dont 
les échos seront entendus au Ciel. 

Ensemble, nous redirons avec l'Archange : << Je vous­
salue Marie, vous ête.s pleine de · grâce ». Ensemble nous 
redirons avec Sainte- Elisàbeth : «Vous êtes bénie' entre 
toutes les femmes ! » Et ensemble, enfin nous redirons la 
confiante supplication de l'Eglise : « Pri~z pour nous, pau­
vres pécheurs, maintenant et à l'heure de notre mort ». 

Chers -paroissiens, vous viendrez al!X .exercices·,; du Mois . 
de Marie. Vous y viendrez fi-dèlement, chaque soir. · 

Pour dire à la Vierge que vous l'aimez. 
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Pour lui demander son appui, tout puissant pour bien 
vivre et bien mourir. . 

Vous lui · recommanderez· vos familles, vos amis. 
Avec ardeur, recommandez-Lui les· • pécheurs, les· pau-·· 

. vres, les malheureux·· péc4eurs • exposés à J'éternelle perdi-
tion. . . 

Vous la prierez pour notre parc.isse. C'est votre grande 
. famille. · 

Vous la prierez pour la • Fr,ance ! la France qu'elle a tant 
.. aimée, qu'on a pu dire: <<.Regnum Galliœ, regnum Mariœ. 
La Nation française, c'est le royaume de .Marie»; Qu'elle 

cserait beile, qu'elle serait rayonnante dans le monde,· si 
elle redevenait. pleinement. chrétienne ! 

Vous Ja prierez· pour l'Eglise. La Vierge Marie était. a~1 
,Cénacle Iôrsqu~au jour de·Ja Pente.côte l'Eglise naissait. Elle. 
fut le .guide, la conseillère· des apôtres de Jésus, elle reste 
la reine .d.es apôtres de tous les temps : «Regina Aposto­

. lorum 1 » 
Et, au soir du dernier jour dé Mai, nous irons, fraternel­

lement unis aux fidèles de la paroisse de Saint-Mathieu, lui 
rendre visite dans son antique sanctuaire de Loc-Maria. 

Chers paroissiens, gardez, développez dans vos âmes la 
dévotion à la Très Sainte Vierge. C'est le gage assuré de la 

:prédestination., Le servJteur de Marie ne peut pas périr : 
« Servus. M ariœ. non peri bi{». 

Vierge Marie, Quimper. vous reste .fidèle ! 
Bénissez Quimper ! 

.... ·.~ 

VARIÉT.ÉS 

·1° La Religion est morte t La science l'a tuée ? 

: L'Union Sociale des Ingenieurs Catholiques, siège social : 
18, rue d.e Varennes, Paris, a pul:Jlié le chiffre des 'Elève~ 

-de Polytechnique, de Centr.ale et des autres grandes Ecoles 
.Scïenttfiques--qui :ont::signé,. en 1936, l'invit.ation ·à faire les. 
Pâques adressée par eux à leurs camarades .: ·ce chiffre est 
-d.e : 18.642. · 

·Lisez bien: .Dix,huit mille, six. c.ent quarante7deux ... 
Oui, en France, en J'année de grâce 1936, ... 18.642 fut:urs. 

ingénieurs, diœcteuFs. d'industries, offici:er!i supé_rie:urs, ete •.. , · 
non. seulement font eux~même~ la communion pascale, mais 
·envo~ent . des invîtation~ .à l.eurs· ·camarades pour ·qu'eux··. 
::aussi fassent leurs P~qpes ·! -! ! 
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Remarquez que ce n'est pas de la ·blagv.e ... Rien de; plus 
vrai, de plus authentique. Tous les noms sont c.onserv.es au 
-siège de ·ru ;S.I.C., à· Paris. N'importe· qui,peut contrôler ... 

Et constatez la montée : . 
En 1913, quatre. élèves de Polytechnique invitent Je11rs 

.camarades. · . . . 
·Ces 4 deviennent ·61 en 1918 ; 501 en 1920 ; 5.566 en 

i925 ; 13.800 en 1930 ; 18.642 en 1936 ... 
Et le mouvement -commence à s'étendre. aux grandes 

Ecoles de province : Lyon, Marseille, Aix... · . 
La ReligiCn est morte ! La Science l'a tuée ! ! ! Mais non .. 

Elle vit, plus conquérante que jamais ... 

. 2° Attention t Lisez ceci Mesdames t 
La Bibliothèque paroissiale, en face la. Cathédrale, :16, · 

place Saint-Corentin (1er étage à gauche), est ouverte. les 
mercredis :' de 13 h. 30 à 15 h. 30 ; les dimanches, de 11 heu-. 
res à midi. 

Abonneuient : 10 francs par an, pour 2 volumes par 
semaine ; ou 0 fr. 20 ·par volume prêté pour 15 jours. 

La Bibliothèque paroissiale offre à ses abonnés des 
r()mans po11r tous les âges, des livres d'histoire, de voyages, 
des biographies, etc... · 

Elle possède quelques milliers de volumes. 
Elle aèhète, tous .les mois, les m'eflleures œuvres· parues. 
Voici la liste ·des livres acquis. de Jan'Viier à Avril 1936: 
Avec les pêcheurs de Terre-Neuve, IL·, P. Yvon ; J.,e 

royaume secret, Renée Zeller ; · Bé1,1édiction, Çlaude Silves ; 
Le voyage de Frère Jean; M. Ge'vers ; L'éto_il'e de Grenade~ 
Dvvonne ; L'autre miracle~. H. Ardel ; Bouboule chez les. 
.6oix de Feu, Tribly ; · Aiguiliage doré, Jeanne de Goulomh,i 
Le chapeau de Soleil, Jacques Christophe ; Les demoiselles 
de l'4rc-en-Ciel, André Brugère ; Le marquis de. Carabas, 
l\L' Catalamy ; L'épave traflique, Farjeon ; Henri df!. BoZI::~ 
nazel, H. Bordeaux; La Vénérabl~ A;-Marfe Rémuzat, 1\f:l_rle 
Gasquet; Pages d'Evangile pour notre Temps,. Abbé Sou­
big-ou. 

3° Fête nationale de Sainte Jearine d'~rc 
{10 Mai 1936.) . ·· · 

Aucun Français· ne devrait négliger .. de .célébrer cett~ fêt~. 
Celle qui ·en est· Fhéroïne mérite tous n()s hommages,. et . 
eomme «femme au grand .pœur » et coni:PJ.e « sai11te >~ et 
comme «sauveur de la Patrie », à laquelle elle a touf 
sacrifié. ·· " . 

Pavoisons. nos maisons·· et ·prions Sainte Je.anne po11r la . 
France et la conservation de la paix. 

. >----·~-1·-·· .... --. . . -----·--·---~·-··-··----·--··-----~~-<o .......... -.... ~---~-"~·-·----·~---.~~··~ .. ~---~-~"-;.;....;"";;.'=·,;;-"::::-=· ~c;:;;;;;;,,.,;:~ .. ;:c..:~--:··--·="•'"="-.-:.=.7" ···-.:c· ...... ~ .. 
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Les autorités civiles et militaires sont convoquées à la 
messe de 9- heures, au cours de laquelle le panégyrique de­
la Sainte sera prononcé par M. l'abbé Bossus, recteur de· 
Plonévez-Porzay, aumônier militaire durant la Grande 
Guerre. 

4° Communion Solennelle et Confirmation 
(31 Mai et 1er Juin.) 

La Communion solennelle des Enfimts aura lieu le diman­
che de la Pentecôte. La retraite comme:ncera le mercredi 
27, à 17 heures, et sera.prêchée par M.' l'abbé Perrot,vi2aiœ 
à Pont-l' Abbé. 

Le lendemain, Son Excellence Monseigneur l'Evêque don­
nera le Sacrement de. Confirmation. 

5o Procession du Saint-Sacrement (14 Juin.) 
La Procession du Saint-Sacrement fera cette année le 

parcours suivant : 
Boulevard de . .Kerguélen, rue des Regu<lires, rue Luzei, 

place de Brest (reposoir), rue Toul-al-Laër, rue du Front 
et place Saint-Corentin (côté Sud). 

LE PÈRE. MELL 
Encore un illustre enfant de Quimper, dont le souvenir 

ne devrait pas s'effacer de si tôt parmi nous. 
C'est le but de cette notice, extraite d'une belle biogra­

phie intitulée : Le Père MelZ, apôtre de la Guinée francaise, 
écrite avec son talent de narrateur et son cœur de mi~sion­
naire, par le Père Piacenti, de la même Congrégation. 

Le P. MeU naquit à Quimper, le 20 Juillet 1880 et fut 
baptisé le lendemain, à la cathédrale, sous le nom d'Arsène, 
qui veut dire « homme » ~t il le fut vraiment daris toute 
l'acception du mot. · 

Son père tenait une boulangerie au n • 2 de la rue Royale, 
et sa mère, originaire de Pont-l' Abbé, était la fille de Mme 
Viers, vénérée dans la paroisse de Notre-Dame des Càrmes, 
pour sa piété, sa bonté et sa g·énérosité. 

De ce mariage· naquirent trois enfants : un petit garçon 
mort du croup à 4 ails et demi, une fille nommée Jeanne,. 
et Arsène, dont il est ki. question,. Moins de trois ans après, 
le père :mourait laissant inconsolable sa ·veuve. Ce n'était 
que le commencement de ses douleurs. Bientôt, en effet,. 
Arsène était atteint d'un eczéma qui le couvrait des pieds â. 
Ja tête et lui rongeait le visage. · 
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Outre la souffrance que lui causait ce mal, il ne put, 
jusqu'à l'âge de 14 ans, aller parmi les enfants, ni à l'école, 
ni au catéchisme. Mais sa mère et sa sœur le lui apprenaient 
si bien, qu'à l'âge de 11 ans, il faisait sa première commu­
nion avec les autres. Heureux les enfants qui ont une mère 
aussi chrétienne ! 

/ 

LR Pi:rm MRLL 

Le médecin avait dit le mal incurable. Mais une amélio­
ration s'étant . produite, Arsène s'écria aussitôt qu'il 'serait 
~rêtre,. peut-être même missiomüüre. l\1ais pour être prêtre, 
1l fallait se mettre à l'étude et l'enfant avait déjà 12 ans ! Et 
puis, dans l'état où il était, qui aurait voulu s'occuper de 
lui !... Eh bien, il. se trouva un prêtre dévoué qui accepta 
cette charge, si bien qu'à Pâques 1895; Arsène pouvait entrer 
au Petit Séminaire de Pont~Croix. Quel bonheur pour la 
mère et pour ·ses deux enfants ! Hélas ! ce bonheur ne dura 
pas longtemps. Trois mois après, en effet, l'eczéma n'ayant 
pas entièrement disparu, le Supérieur trouvant la situation 
d'Arsène délicate pour ses condisciples, prévint Mme Le 
MeU, qu'à son grand regret, il était obligé de lui rendre son 
enfant. · 

~ais loin de se décourager, tous trois, en dépit des pro­
nostics de la médecine, reprirent avec plus d'ardeur leurs 
prières suppliantes ; Arsène reprit son étude du latin, et 
en Octobre 1895, il pouvait retourner ,au cqllège. N'étant pas 
assez fort pour entrer en 5", les professeurs lui conseillaient 
de reculer d'une classe. Mais Arsène ne le voulut pas, disant 
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que ça retarderait d'uri an sa prêtrise. C'est tout ce qui le 
préocc.upait. , . 

Ses pr.ières ayant été exaucées, Mme Meil pouvait chanter 
son Magnificat, mais Dieu lui demanda son Nr.mc dimittis. · 
En effet, après avoir traîné tout l'hiver, au printemps de 
1897, sentant sa fin prochaine, elle fit venir son fils qüi 
n'eut que le temps de. recevoir sa bénédiction et son dernier 
soupir. Alors, cette femme admirable qui avait mené dans le 
monde une vie monacale où les austérités n'avaient pas fait 
défaut, mourut les bras en çroix, 'après aV:oir; 'du regard 
confié à sa fille Jeanne son cher Ars~ne. ·Ef cene-ci avait 
répondu.: oui. , . ··.:· · .. .. 

Et Jeanne tint parole, car si elle avait rêvé toute sa vie 
de se faire Augustine, elle n'abàndonria pas~ pour cela son 
frère bien aimé. Se présent~nt au monastère pour y être 
reçue, elle fit remarquer à la Mère Prieure .~es .charges de 
famille, ajoutant gentiment : « Il faut pre'ndre la· paire, où 
nous refuser toùs les deùx. » On iprit la .paire et Arsène de-
vint pensionnaire « au tour ». _ · · .· 

Durant les .vacances de Pont~CI'oix, ce jemie homme dont 
l'enfance avait éte si dotllorireuse, était plein d'entrain. « Au 
Patronage, dit M. Tàp.-guy; qui ~n ;était le directeur et qui est 
actuellement vicaire du· Çqapitre~ c'était pouz: moi zzn auxi­
liaire précieux, surtout pour la·pZ.épàration des pièces où il 
acceptait toujours de bon. cœrir le rôle qu'{m . lui offrait, 
même au . dernier moment, .po.ur..: z·.emplacèi:; un''; autre qui 
faisait défaut. » · 

Arsène aimait surtout la mer : aussi son bonheur était de 
descendre en canot la. rivière de Pont-l' Abbé et d'ailer 
s'ébattre et se baigner sur les belles plag.es de Langoz et 
de l'Ile. 

Lors de son examen pour le Séminaire, M. Fléiter ;=vfCaue 
général; fut surpris de ses réponses, en dépit du retard 
apporté à ses études ; et plus tard, après trois ans de Sémi~ 
naire à . Quimper, son Supérieur lui rendait témoignage 
d'avoir été un élève modèle, pieux, laborieux, fidèle au règle~ 
ment et ailllé de ses condisciple~. (A suivre.) 

PHALANGI:: D'ARVOR 

GRANDE 

KERMESSE 
LE DIMAN·CHE 3 MAl 

Le sa·medi 2 Mai 
à.20 h. 30 

._._. 
AU C.INEMA 

SEPT ~DANS UN 

Le Dhnanche 3 Mai 
à 17 h: et 20 h. 30 

.1 
LYCEE 

et 

SYMP-HONIE INACHCEVÉE 
LE FILM QlJ'-IL -FAUT REVOIR 

GÉO·TEROS 

Dans la cour : LE SAMEDl, de 8 h. à 12 h. : 

-. MA·R.CHE AUX LEGUMES 

LE DIMANCHE, de 9 h: 4 19 h .. : 

- V _E _N T E D E C H AR 1 T E ' 

En Matinée, sur la scèn~, à 14 h. 30 ·et à 16 h. : 

FLEUR -DE NEIGE 
Féerie en 5 tableaux, par les Elives de Sainte-Anne -A 13. h~ 30. et à.15 h. 30 : 

. fantaisies· Myslérieuse_s 
par 

GEO-TÉROS 
. ex-magicien du Musée Grévin, â Paris 
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Calep.drier Paroissial. 

1. HEURES DES OFFICES. - a) Dimancbes .et fêt~s :_Messes à 6! ~· 
8~ 9> 10 heures_ (grand'messe) et 1.1 b. 30. - Vepres a la lzeures. Bene-

diction. · · · - Ch ï ) 
b) Sur semaine : ,liesses à 6, _7, 8, et 8 h. 40 (messe du apzre • 

II. EXERCICE DU MOIS DE MARIE. - Tous les soirs,. à 20 heures 
(sauf ·le 1•r vendredi, où il a lieu à .17 heures). 

III CONFESSIONS. - Tous les jours, sauf les dimanches et fêtes : ~e 
matin; aux heures des messes ; le soir, de 18 à 19. heur.es. Les samedzs 
e{ veilles de fêtes, le soir, de 16 ·à 19 heures et apres 20 heures. 

Mois de. Mai 

I, VENDREDI. - Saint Philippe et Saint Jacques, apôt.res._- 1•r ven­
dredi du mois. - Exposition du Saint-Sacrement, de 6 a lt heures. -
A 17 heures, exercice du Mois de Marie. Bénédiction. - A 20 heures, 
Heui·e d'Adoration pour les Homll),es :et ~es Jeunes ,gen,-., _ . . 

2, SAI.'\IIEDI. - Saint Athanase, évêque et docteur. - ConfessiOn des 
Garçons des Catéchismes. 

,.;.. 3, DUiANCHE, 3• APRÈS PAQUES. - FÊTE UE L'INVEN~ION DE LA 
VRAIE CROIX. -·Office de la fête. - A toutes les messes, quete pour le 
Patro-nage -de la Phalange d'Arvor qui a sa ke:messe an~uelle. - Vêpres 
à 15 heures: Bénédiction. - A 20 heures, Mors de Marre. 

4, LUNDI. - Sainte Monique, ~eu~e. - Héu~ion mensuelle des Mères 
chrétiennes. Messe à 8 h. 30. A la heures, conference. . 

5 :MARDI. - Saint Pie V, pape :et confesseur. - A .7 heures, à la 
Cha;elle, messe de la Ligue Féminine d'Action Catholique. . 

6, MERCREDI. - Octave de la Solennité de S. Joseph. - Confession 
des Filles des Catéchismes. 

7, JEUDI. - Saint Stanislas, évêque et martyr. 
8, ·vENDREDI. - Apparition de Saint Michel Archange. -= Ç<>nf~ssion 

des Tout-petits. .. 
9 SAMEDI. - Saint ·.Grégoire de Nazianze, évêque et docteur • .f. 10, DIMANCHE, 4• "APRÈS PAQUES. - Solennité-"de>:~a~nte."Je?ne 

d'Arc. - A 9 heures, Convocation des autorités officielles: Panegyrr~e 
de la Sainte. - Vêpres, à 15 heures. Bénédiction. - A 20 heures, Mws 
de Marie. 

11, LUNDI. - Translation des Reliques de Saint èorcntin et de 
Saint Pol. 

1-2,. MARPI.· - .. Saint Nérée et .ses Compagnons, martyrs. · .. 
13, MÈRCREDI. -----: Saint Robert Bellarmin, évêque et docteur. 
14, JEUDI. -'- Saint Brieuc, évêque et confesseur. 
15, VENDREDI .. --,-Saint J~an Baptiste de la Salle, confesseur. 
16 SAMEDI. - Saint Ubald, évêque et confesseur. 
~ 1i, DIMANCHE, 5• APRÈS P AQÙES. -.Office d~ jour. ---., Vêpres 

à 15 heures. Bénédiction. - A_ 20 heures;· Mors de Marre. 
· 18 LUNDI. - Saint· Venant, màl:tyr. - Procession des Rogations à 

9 hedres. Messe· à: Saint-Mathieu.. 
i9, MARDI. - Saint Yves, c.onfesseur. - Procession des Ro~tions -à 

9 heures. 'Messe à Kerfeunteun. 
20 MERC.REDI. - Saint Bernardin de Sienne, confesseur. - Proces­

cessidn des Rogations à 9 heures: Messe à Loc-Maria. 
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21, JEUDI. - FÊTE DE L'AscENSION .. -:- Messes coinme les dimanches. 
- Quê~e po:ur, l}~nstitut ~atholique d'-').ngers. - Vêpres à 15 hel!res. Bé­
nédiction. - A 20 heures, Mois de Marie. 

22, VENDREDI. - De l'Octave de l-'Ascension. Ouverture de la 
Neuvaine au Saint-Esprit à 20 heures. ~ Mois de :Marie. 

23, .SAMEDI. '--- De l'Octave de l'Ascè]l,sion. 
+ 24, DIM4-NCHE DANS L'OCTAVE ;ÎlE L'ASCENSION. -..,. Offices du 

jour.,,...- .Yêpre$c à ;15 heures~ .Bénédiction. - A 20 heures, Mois de Marie. 
Neuvaine au Saint-Esprit. - A 16 heures, réunion du Tiers-Ordre. 

25, LUNDI. - Saint Grégoire VII, pape, confesseur. 
26, MARDI. - Saint Philippe de Néri, confesseur . 
27, MERCREDI. - Saint _Bède le Vénérable, confesseur et docteur. -

A 17 heures, ouverture de la retraite de la Communion solennelle des 
Enfm:its, prêchée par l\L l'abbé Perrot, vicaire à Pont-l'Abbé. 

28, JEUDI. - Octave de l'Ascension. _:_ Retraite des Enfants. 
29, VENDREDI. - Sainte Marie Madeleine de Pazzi, vierge. - Retraite 

-des Enfants. 
30, SA'MEDI. - Vigile de la Pentecôte. - A 6 heures, bénédiction des 

Fonts Baptismaux. - Retraite des Enfants. 
+ 31, DIMANCHE DE LA PENTECOTE.- Office de la fête.- Messe 

_de Communion des Enfants à · 7 h. 30. ·- Grand'messe· à 10. heures. -
Pas de vêpres. - A 14 h. 30, Cérémonie de la Rénovatiôn des vœux du 
Baptême et de la Consécration à la Sainte Vierge.· Procession. Bénédic­
tion. - A 20 heures, Procession et. clôture· du Mois de Marie à Loc-Maria. , 

Mois de Juin 

1, LU:NDI. - De l'Octave de la Pënt~Ç:ôj:e. - l\Iesses comme les diman,. 
ches, mais pas ·de messe à 1! h. 3,Q; ti_i."'de vêpTes. - Mèsse d'Action de 
grâces des Enfants _à .·8 heiïrës. •:__ Cérémonie· de la Confirmation à· 
10 heures. - A. 14· heu~es, fête de la Sainte-Enfance. Procession. Allo~ 
cutiori. Bénédiction du ··saint-Sacrement .. 

SAINT-CORENTIN 

Baptêmes. 
',· 

•'iont devenus e.nfants de Dieu et de: l'Eglise par la grâce du Baptême : 

'23 Février. Marie-Hélène Jézéquel, 21, rue Saint-François. 
27 l\Hchçlle-Marie-'1;hérèse Carop, 3, rue Amiral-de-Ia-Grandière. 

8 Man. 
14 
15 
.15 
16 
'21 
29 
:29-

2 Avril-;-
5 
5 
5 

'19 
19 

Yvonne-Marcelle J,.e Corrè,· Tréguennec. "' 
Odile-Marie-Marguerite · Bodolec, 36, rue Neuve. 
Louis-François-Auguste Morellec, 76, ·rue Neuve. 
Pierre-Albert Lozac'h, 17, rue du Pont-Firmin. 
Roger-M-arcel Barthélémy, 25, rue Kéréon. 
Monique-Suzanne-Désirée Erard, 21, rue des Re«uaires • 

. Micbelle-Angèle-Renéc Le Berre, 11,. rue .Le Déa';',. , 
Louis-René-Jean . Laof, _10, Champ-de-Foire. 
Guy Hascoët, 76,, rue Neuve.. . . . .· - . 
Renée-Marcelle-Marie Sizorn, 29, rite Aristide-Briand 
André Hily, 5, rue des Reguaires. · . · 
M;arie-Yvonne S~nec, 12, ·Champ-de-Foire. 
Miche_ll~-M3:rie"L_o.ui~e Le Garo, 2, rue Penn-ar-Stéir 
};lugiJ.etfe-_AJipe-M:ar·~è:· ~ourbil[!lU• 4 bis, ruti Sàinte-Thérèse-
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Mariages. 
Se sont unis devant Dieu ét l'Eglise paz· les liens {ndissolubles dm 

Mariage: 

24 Février. 
24 
24 

· 14 Avril. 
15 
20 

Jean-Pierre-Marie Le Gac et Jeanne-Marie Bernard .. 
Françoi,s-Edmond ,Vélin et .Frap.çoise-Marie Barré. 
.Julien-Alain Vélin et Joséphine-Marie ·Paubert. 
·Jean~Louis-Marie Le Berrè et · Jo,séphine-Hélène Jacob .. 

. Henri Le Clec'h et Anne-Marie Salaün; 
· .. Jean~Louis Tollec et Renée-Marie" Mure. 

Décès. 

Ont reçu la Sépulture chrétienne : 

21 Février, 
21 

26 

29. 
6 Mars. 

12 
21 

21 

21. 

22 
24 

24 

28 

29 

1 Avril. 

Joseph Maurand; 16 ans, ·Paris. ' 
Jean-Loùis Bars, doyen du· Chapitre Cathédral, 67 ans,. 

Pont-l' Abbé. 
Marie Tadel, veuve de Jean-Louis Horellou, 75 ans, rue des. 

Gentilshommes. 
Théophile Pivert, veuf de Jeanne Saigner, 80 ans, Brest. 
Marie-Anne Le. Séac'h, veuve de :Pierre Le Coq, 82 ans, 39~ 

avenue de ·Ia Gare. · · 
Pauline~Françoise Le Fèvre, 48. ans, 4, rue du Lycée. 
Cécile de Périchon de Kerguélen, veùve de Le Bihan, 60 ans,. 

Hospice. 
Joseph-Christophe GuJ.llou,· époux de Marie-Françoise Ster-

vinou, 57 ans, 21, 'rue du Sallé. 
Eugène-Mari.e . ,S.alombn, époux de Marie-Anne Le Ravallec,. 

. . ·47.'ans, Coteau du :E:rugy~,, . · 
J acqueiine-Catherine Kernoa; 5. aris;,. ,1.4,. rùe · Neuve: 
Marie-Anne ,Joncour, veuve de Jean-Hervé Conan, 65 ans,. 

30, rue Neuve.' ' 
Clarisse-FranÇoise Lagadec, veuve de Louis-Marie Gouryille,. 

,78 ans, ·15, rue Elie-Fréron .. 
André-Louis Le Fèvre, époux de Germaine Poher, 34 ans,. 

5, ·venelle Saint-Primel .. 
Joseph Hémon, ép'oux de. Anna Tudal, 60 ans,- 14, .rue-

Neuve. . 
Yves Le Moal, époux de Marie-Louise Le Guen, 57 ans,. 

impasse de J'Odet. 
Marie-Jeanne Penven, épouse de Henri Gloaguen, 58 ans,. 

10, rue du · Sallé. 

Le Gérant : V. BOU~HER. 

IMPRIMERiE CoRNOUAJLI..A.IsE, Qunr:PJ::a 

Dans toutes les Epiceries, demandez les Conserves 
de la Maison Paul CHACUN et C1• • 

. Poissons et Crustacés mis en' conserve au Guilvinec, 
Port de pêche ; . . .·. . . · · ·. ·• 

Légumes et Pâté de Porcs à Bannalec, Grand Centre 
_de Production~ · · 

____ ----==:......_ __ 
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LA PAROISSE EST UNE FAMILLE 

. l'ËGLISE PAROISSIALE EST LA MAISON DE FAMI.LLE 

A L'ÉGLISE .SE FAIT L'UNION DE ·TOÙS. LES ENFANTS 

A L'ÉGLISE SE .RATTACHENT LES PLUS CHERS SOUVENIRS 

DANS L'ÉGLISE SE' REFONT LES AM ES 

AIMEZ VOTRE ÉGLISE 

ALLEZ A VOTRE EGLISE 
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La Sainte Jeanne. d'Arc à la Cathédrale• 
.... , ' ~. ~:·~:.: /· ~ 

La fête de la libératrice de la France a groupé, le 10 Mat 
dernier, :à la Cathédrale, Aine foule :plus .. nombreus.e :que 
jamais. . 

La raison en :est que les «Anciens du 118" ·R. 1. » tenaient: 
ce même jour leur réunion annuelle et .qum s. -ont voulu ass:is7 
ter en. corps à la .cérémonie en l'·honneur ·de sainte ,Jeanne 
d'Arc. 

C'est (J'ailleurs un de leurs amis, M. Je chanoine .Cotten, 
secrétaire de l'-Evêché, médaillé militaire,. ancien .-sergent du 
118', qui 'célébrait la messe, .et M. ra;bbé Bo~sus, doy~n ~ono" 
'raire, recteur ·de Plonévez-Poriay';" aumônier · periidmit la 
_guerre de la 22• division (dont le 118~ .·faisait .partie). qui 
prononçait le panégyrique de la 'Sainte. 

Monseigneur Duparc présidait Ja fête,. assisté de ses 
vicaires génér.aux. . 

Les autorités civiles et ·;militaires. remplissai~~t.-1-a nef. 
Nous avons remarqué M. Cathal, secrétaire gé!léral de la 
Prëfecture, représentant M. lé Préfet ; .M. :Gauthier, maire 
de Quimper, ses adjoints ; plusieUrs. ·c·onseillers municipaux ; 
M. 'Na·der; le nouveau député 'de· la: ~Circonscription ; M .. le 
Colonel et de nombreux offi·ciers :de la garnison ; M. le gériéral 
Dizot,. ancien coirima!ldant du .t18• ; dès représentants· de 
toutes les· administrations ; les personnâlités les· plùs en vue. 
<de la vil1e. . . 
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., La 'Chorale .de' .Saint,:,Core:htin, avec t-out le talent -qu~on 
Tuïcôn"Baît·'à .e;xéç_*~é,. sq:usJa dir~~tio~:.!lu: Maître .de· phapelle;, 
· M;· l'·al)'bè ;Cadiou,: les·: chants· de drco~s.tance. _,. . . , . . 

Sainte 'Jeanne :d'Arc disait:,« Ni Armagnacs; ni. Bourgui­
ano~s, tous Français. ».'Qu'elle· obtienne de_- Dl. eu·· ·que l~s 
Français .,dfanjouvd'hui, oubliant en: face des .dàngers de l'in.,. 
térieur .. et .. •de .. l'extérieur ',çe ,•qui _·les, ,divise, s'tptiss.ent pour 

. assurer .à n~tre pays la· ptôspérité et1a,- -~aix dans la justice 
.. et !!honneur.~ ·," 

i.es -Pères Blancs au Sahara~ . . . ' . . ' . . . 

C'est deva~t u~~ s~lle c~wble que ,le ,12 ·Mai, 'au ~oir, le 
Révérend Pèx:e .Huntziger a fait. pass,er sur l'é.cr.~n de l;1 
Phalange d'Arvor, un. beau film qui montre tout le bien. que 
font. en Afri-que. les vaillants cdisciples du, ·cavdi'-:'1-al Lavigerie._ Le . lendemai_n, en .. matinee, à 16 heures, les élèves 'des 
établissement~ sco1ai,r•es -•catholi-ques ~e- la .ville emplissai~nt 
tellemenUa vas-te salle-de la Phalang~ :que,_malgré le's.chai<>es 
et les bancs ajoutés ·aux sièges fixes, un grand nombre dût 
rester -debout. , 
. Le Père. HuntZiger, e·n- une ·causerie très émouvante dans: 

,sa siinp1icité, ,par:la des Missiori.s ; ·des fatigues, d-es, difficultés, .. 
mais auss~ des .. grandes joies. surnaturelles et des succès: 
consolants e-t emplis: d'espoirs que.l'on y trouve.; 

II dit et. il- prouve la fausseté de .-ce prétendu a:x.ïome-:, 
« Le mahométan est in convertissable » -et il •assure que: si 
r.effort doit être long et. persévérant,. il y a tout lieu d'espérer 
que les _ouvriers de· . .l'Evangile rendront à Notre-'Seig:J.eur 
cette .Eglise. Africaine· jadis. si. florissante et illustrée .par le 
génie -de s:es·:docteurs et le.s·ang de .ses martyrs. 

Jeunes gens;·. jeunes .filles. -qui regardiez l'é-cran, qm ecou­
tiez · émus le. grand , missi-onnaire ·qu'est le !Pèr-e. Huntziger, 
notre ·.cdmpatriote,. avez~'v:o'us e~teri;-du ·-l'appel .divin ? 

La moisson est 1lbondante, les ouvriers ·peu ·nombreux. 
C'est une rude vie que celle du missionnaire, d·e la mis­

sionnaire. Mais· ·a lest une ·.vie belle et.- -combien :chargée de 
mérites pour Je Ciel. 

· ·· · -: - L-'Institut-Catholique d' An~ers. 
. ! . 

C'est bien un .missiomiaire lui aussi, le savant et distingJ.Ié 
prélat .quLest monté)e.jour -de l'Ascension dans la chaire de 
la Cathédr:ale .pour plaider la •caus·e ide ·l'Enseignement Supé-
rieur Catholique .. -· - : . :_ . .·. . . . .· 
.. . Mon~eigneur .Vincent ~- été récemment nommé recteur de 
J'Institut ·Ca.thoHqùe ·!ÏJ:l l'Ouest, dont le siêge · est à Angers. 

Si. la. co-nquête.· de· pays n:nuvea'ID:. .à la foi chrétienne est 

\. ·. 
\ 
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· ùne ·des·: formes -·n-écessaires, de 1';4postolat. Catholique (Euntes 
· dcu;etè. omnes ç}'entes : . Allez·. enseigner> toutes .les nations.», 

une autre forme': aussi. néce-Ssaire de l'Apostolat est :d'entre-· 
tenir la' foi ·-chez -nous et de .former -des· élites.' 

C'est.lè ·but que se. proposent les_ instituts catholiques.· 
· . Nous avons;:··pour 'la· formation chrétienne des enfants~ 

nos .écoles libres• paroissiales. ·Elles 'sont;'utHesj'' elles •sont 
nécessaires et nous devons· de la re.connaissance ·aux maîtres: 
et aux maîtresses qui s'y. dévouent, à tous les·.·bienfaiteurs. 
qüi les soutiennent.: 

Nous avons nGs :.étaP.J,isseme:nts d'enseignement secondaire. 
Ils sont particulièrement nombreux et florissants .dans notre­
diocèse; -·• tant· pour les jeunes • gens que pour· 'les jeunes 

:. filles. Ils sÔÎlt une de nos plus précieuses· forces' catholiques, 
ils onVla '.c-dnfia-nèè' des famiUes et hi méritenL. Est-ce suffi-
sant ? Non..l . .. · . ·. -
., Pour-. cèux qui se destinent-· ·au ~·bar-reau;. -au: ;professorat,. 

· etc., etc.; il nous faut, en présen:ee des. facultés -neutres· de· 
·· l'Etat, des ·fa-cultés catholiques où des< professeurs de choix 

prépareront• nos- éli-tes·, èeu:x qui par leur ·situation sont 
appelés à remplir dans notre s-ociété.· une inV,uelJ,ce plus; 

, grande . .--:.' -.. · . 
A(i: prix de très gros·sacrffices, nos• évêques de· la-régi-on: 

de l'Ouest· ont fondé ·l'Institut Catholï.que ,d'Angers. Des prê-, 
tres et des ·1aïqùes éminè:nts. -y professent avec une·. sei en ce . 
compétente· quF é.g3.le celle :des meilleurs maîtres de l'U:ti-
·:ersité., ··· .. , 

Il est fa'èile de --c·omprendr:e qu'en l'absence. -de tout trai­
tement · officiel, ·l'Institut Catholique a besoin de la· charité· 
catholi-que ·pour assurer une·situation digne--à ses professeurs,­
;;urtout aux· professeurs· qui ont ·la charge . d'une famille. ·. 

Nos paroissfens ·o.nt fait bon -accùeil à Pappet·de ·Mgr .Yb­
cent. Nous nous en réjouissons et nous espérons .que de plus 
en plus les famUles -dirigeront vers Flnstitut Catholique de· 
l'Ouest les étudiants· de chez nous. 

Les pèlerinages de Mai, à N.-D.-d:e Loc-Maria.· 
. . "\. . • 1. ' 

Le Mois de Marie a été célébré avec piété à. la Cathédra:Ie.:· 
Chants, fleurs; pri~es, ont rellit d;ta<nie j_oqr, 4 la Trés: Sainte 
Vierge la. vénération, l'amour et la confiance ··de ses· enfants~ 

' . '- MaiS;· comine chaqu:e·' année; nos p-aroissiens- ont/ voulu:. 
a:Iler saluei' la Sa,inte Vi-erge ''J'lans soil ap.ti!què· èt ·trèS --éhe-r 
sa·ncttiaire• de. Loc-Maria. Les tertiaires· s'y son-v r:éanies' soli s. 
la co,ndtdte de leur directeur, M. l'abbé Herv-é.-· · ·: , ·· ; '''. 

Pui!>:. ce : fut . le: tour des Mères ·chrétiennes> 'M; '.rabbé 
-Suignavd; 'remplaçant . M'.:. le · CUré, -encore. insuffisantment· 
rétabli, -pré!?ida leur réunion. Il célé:Pra: ·la; Sainté Messe et. 

--
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dans uné 'courte àllecution, mo.Illra -en Marie le modèle et 
l'appu(de la vraie Mère chrétienne.· . ·· ·. _ _. 

Et- le 31 -MiH les fidèl~s de Saint~Corenhn et de Samt­
Mathieu clôtureront à Loc-Maria ~le Mois de .Marie et. enten­
dront une pieuse et éloquente allocution que leur.adressera 
'M. l'abbé 'Perrot, vicaire à, -Pont-l' Abbé, -prédicateur de. la 
_retraite de Commtmion solennelle 'à la Cathédrale. 

La Kermesse de la Phalange d'Arvor. 
) . 

Favorisée par un . temps idéa.J (depuis ·quelques: années, 
·nous n'y étions plus habitués); la Kermesse en faveur du 
Patronaae a recu de très nonibreuses--visifes, si nombreuses c ' . - ~ 
qu'avant la fin -de la journée, des vendeuses o-nt :du ce-sser 
.la vente; Iaute .d-e marchandises. -

Nos paroissiens ont marqué, par-Ieur empresse,ment, tout 
l'intérêt -qu'ils portent à -cette •belle -<eeu,vre -de jeunesse dont 
.ils· -comprennent- l'importa-nce. · -

-~M._l~ -Curé joint ses remerciements à ceux. de MM. Pichon. 
-et 'H-ervé, qui -se "âépensent av'éc tahf de z-èle au service des 
jeunes gens de la paroisse. ' 

Merci à tous ceux qui ont généreusement garni les -comp­
toirs, mer-ci -à tous ceux qui les- qnt visités eL. vidés. Merci 
-aux ,dames et aux ·demoiselles :-vei.id.euses, toujours prêtes 'à 
répondre avec- l~ · sourire à nos appéls au' dév:ouement et ::au • 
tra:vail. · 

Merci auss~. c'est toute justice,· aux maîtresses et aux 
élèves de l'Ecole Sainte-Anne. La •charmante séance qu'elles 
ont-offerte aux visiteurs de la Kermesse, n'a pas: été une des• 
moindres attraétions--de la fête-! Que le Bon Dieu récompe•:J.se 
toutes les :bonnes. volontés qui ont prêté Hnir concours à Cêtfe 
journée de biËmfàisance. 

-Le :patronage de la rue Valentin. 

Et voici ·qu'•après av'ôk remercié, -•-nolis n~comill'ençons à 
demander-et ..• -nous le faisons sans- inquiétude, parce que 
nous sommes assurés que' l'on comprendra notre demande 
.et que :l'-on y r.épÏmdra. - . . . . . . -

Si J'-œùvre -du Patronage des petits garçons -et dès grands 
jeunes gen~ est -importante, un des rouages \Ïndisp~nsables 

· de 1a vie chrétienne __ dans une. paroisse; le Patronage des 
petites filles et des grandes jeunes filles -a la même impor­
tance et la même utilite .... ,_;_ e<- ' 

Après avoir vu- à l'œuvre de 1rès pr~s, ·il y a- ·2s ans, le 
patroimge de Ja ·r:ue :Valentin, il.·m'est art:l-vé·,hie:ri souvent, 
au -c-ours -de ·mon -ininiStèr:e •paroissial~ à 'Notre~ Dame- de Ker­
bonne---et à ·sai-nt-Mathieu --de :1\forlaix,· -de :me • dire avec un 

'·'\···· 
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soupir de regret·: « Ah ! que n'a~-je 1c1 ~n Patronage · de 
jeunes filles, -comme -~elui -de 1~ Sam te F~mille ! >~. • . . 

"Certes,, p·artout ou la <ProV1dence rn a app-ele a. -~Inger 
une paroisse,. j'ai trouvé' des: âmes. de ~orme· vo~onte,_ des 
cténérosités,. des dévouements-, dont- Je sms et serai tOUJOUrs 
;econna:is·sant, mais nulle·part -ailleurs;je n'ai r-encontré une 
oro-anisation: aussi· heureuse; une somme -de·. dévouement à la 
je;nesse féminine qui soient -c-omparîibl-es à cè qiie--n·oris offre 
I·e Patronage de: la· Sainte ·Famille. --

Toute l'ah-née; tous les jours de l'année, des· maîtresses 
s'y consacrent à: la formatio~ chrétienne et · vertueu_s~e de~ 
enfants et :des jeunes flUes. l.a, on apprend leurs pneres a 
celles; qui ne sa.vent-pas prier, on enseigne le _catéchisme aux 
toutes petites, comme. à -celles·. qui· font ou ont déjà fait la 
Communion: solénnelle .. On les encadre, on Jes ·conduit à 
l'éo-lise. On lèur procure des délassements; des jeux honnêtes. 
On° :les met en garde contre les dangers ·-de leur â'ge. C'est 
une bénèdicti:orr pour une·paroisse que d~avoir un·patronage 
conime le rrôtre. , . . . . . 

Une fois p::tr an, c-e n'est -certes: pas_ exagéré, les. parois­
siens soot sollicités de donner leur obole pour aider au ·bon 
fonctionnement de -cette -œuvre. -

II .n'est pas cun .chrétien, .-pas upe .chrétienne qui veuille .. 
refuser cette obole. Large ou modeste elle· sera bien _accueillie · ' · 
et c'est ûn bon placement pour le Ci.el. _ 

·c'est le dimanche de la Trinité que l'on fera à toutes les_ 
messes la quête pouj: le Patronage de la Sainte _ FainWe. 
N'oubliez pas'là·âate: le di.rnanche.de la:Trinité, 7 Jilin. 

'Lè M~is de Juin 
S~lennités Eucharistiques, Fête du Sacré-'Cœur. 

Un vieux cantique que l'on- {';hante au soir du 31 Mai en 
certaines paroisses, dit dans un de ses couplets : 

Beau .mois de Mdi; beau mois de Notre Mèr.e, 
Nous t'avo~s vu passer comme une fleur, 
Mr;fis loin de nous toute tristesse amère, 
Car tu fais plac.e au mois du Sàcré-Cœur. 

Si PEglise; en effet, consacre spécialement le mois de' Mai 
à honorer l-a Très Sainte- Vierge, el~e ·nous invite à honorer 
d'un culte :parti-culièrement fe-rvent, pendant le mois de Juin, 
le Fils de- la Vierge Marie, le Fils de· Dieu rait :homme· qui 
veut -demeurer au milieu ··de !!lOus,. à ·travers les siècles; pré-
sent et vivant -dans sou- Eucharistie.. · 

l:a solennité'. dU: Très Saint Sàcrement sera, comme chaque 
année; préCédée · -d'm~ Tri:duum de prédications eucharisti-

-



ques. ·ees prédications seront >données par_ M. l'abbé Uéloù, 
-professeur .de Philosophie au Gr:a:nd ·Séminaire .. , , ~ ·. · • .. , ·. 
· ·La· P-rôc·ession· du Très:: Saint-Sa·crement ad-optera ;cette 
'année i'itin:érai:r;e suivant :. ' phrce Saint-Corentin,· rue i du 
'Roi-Gradlon, boulevar-d de Kerguélen, rues du Pol'l.t-Firmi:fi, 
des Regu'aires, •Luze!, Plac·e de -Brest; où :ser.a. :dressé un repo• 
soir. Retour parles· rues Toul~al-laër;.du·Frout·et'place Saint~·· 
Corentin. 

<Les paroissiens apporteN:mt: le .même zèle que de cou­
mme à ôri:J.er: et; à fleurir 'leurs maisons sur tout le parcours 
de la Procession . .c'est Notre-Seigne;ur qu~ passe dans nos­
rues cônime il passait, au jour· des Ràtrieaux, dans le's tues de 
Jérusalem; Il vept rbp*ndre> SUT DOS deni.eur.es, SUr notre 'cité, 
sur voi.ts, Ses-·p1ùs abondantés• beriédietion·s~ - ' •· . ·· · . • 

Nous. ·âimérions à vdfr tou:S'Ies· hommèsprâtiqiùmts, tous 
les }eunés: gep.s chr~tiei:J.s ·de là, pafoisse ·èf'ide hi ville, faire 
es.corte à Notre-Seigneur. ·· - . . . · ' · · ,- '" ' 
. ' :Bites sonf~:helles, nos commnnions ;c'J.'ho•mmes: au matin·. 

d•e' Pâques et.:it &.hit.:C·cîrentin èf 1i Saint-Mathieu~ Elle ·.s~rait 
belle, elle serait ~difiante, u:ne p;r9:cession du' ~àJht~Sacrellient 
quïyerrai(.Ies 2.ÇOO hOinmes pràtiquai:J.ts de .nos par'oissés 
grou'pés dè~rière le' d~îs~ :Pt:i~nt' et ·èhantanfles louangés du 
Dieu de l'Euèh'à.ristilé. · · ·, · · · · ·. . · ··. · · ··' · · ·· · · · · · · · 

•• '' • 1 i ·:•: .... • ( . 

. La Fête du'sà.cré:.cœu~ . .. · 
Tout.es les f.êtes de l'Eglise ont ~rie origine sainte et se 

proposent..rd'honor:er Dieu et .ses amis du. Ciel. La fête du 
Sacrè-Cœu:rca-.C.eci :de parti,culièrément touchant ·qu'elle a .été 
demandée par Notre-Seigneùrc-Jésus. hii-même pour lui témoi.::: ' 
guer notre amour etrépondr:e à son amour -pour nous • .:, · 

Dans ses entretiens av~c Sainte .Marguerite-Màrhi; . il a· 
rdemaqdé ,qu'une fête fût .établiè pour honorer son diviri 
Cœur et il. :a jJ.xé lui-mêmeda date de -cette fête : «Le -ven­
dredi· ·qui sutt l'octave du -_Saint~Sacrement. » Partout on à 
répcmdui à. 'Cette demande- du Sauveur. et on célèbre la fête 
de son Sacré <Cœur. ., . , . 

Mais, il. y a depui.s quel~es annéès, .en France;· une raison 
toute s,p~cia~~ Çle fêter le Sa:cré,JCœur. 

Aui Jieures·les. plùs. sombres, les plus arigoiss;mtes· de .Ja 
· guel'r.e mondiale, alors que le sang de nos ·soldats coulait ·à 
flots;. ·gue J'ennemi .. s'ac'Crochait opiniâtrement· à notre sol, 
1'épi~.copa~ de France.-au complet fit. un vœu,, 

II .s'epgl!;gea, s~ · la_ t~rr:iple: guerre: se terminait par la VIC­
toire . de . nos. a_fri:t'è,S; de. -fai'r:e.\ cêlébrèr {solennellement): ~avèe. 
grand'messe; la ,f.ête .. du .. Sa·cré-'Gœur ·dans la :-France ·entière.· 

A ce vœu, fait au nom de ·..ia:cFrali·ce; .soyons fi-dèles: 

Honôtons .le Sacré-CëeU:~ en faisant:.le .. jour .• dé. sà fête la. 
. :Sainte Communion, en arborant à nos fenêtres le. drapeau :­

national,: ·en assistant aussi nombreux · ·qùe :possi:ble · à la 
/ sranrd'messe •et -à vêpr.es;.-en ·venant ·entendre Je•·sermon ·sUr. 
le Sacré-'Cœur. · 

M. l'abbé Yvinec, •aumônier de PEcole Saint-,Oharles, ·de 
Kerfennfeun; donnera c-e sermon à: -}a· Cathédrale; lë vendredi-
fête. du- Sacré,.Cœur, .à 20. heur.es. _,_. · · 

Le-Pèlerinflge.diocésain .. à.N.-n:: de Lolu·des. 
u'arita:lieu du dirilal1che28 J~in au sa~édi iJ~iÜ~t, sous . 

.la prési.dence ,.de Son, Excellence. Monseigne~ .Cognea'Q. · 
Le iegistrè ;des in.sc-riptioris è~t ouvert ,et ·déjà .plu~ieur.s:. 

paroissiens de Sa~n~~Co:r;entin ,ont. ·llonné }em:S.. horn~· ,:Nous 
:recommandons à .tous'. :cerix .qui vèulept · m:endfe ·. P!l'li ~u . 
pèlerhmge, •de ne pas trop tarder à se': ,faire iri,~crii.e. Ils _ 
-s'expos~rai~nt ~.1.1e pas trouy er de pl:J;ceS: .da,ii;s: 1e train. qlii 
se forllle à .QUimper et -devraient voyager dans .. un des trains ' . 

·de Brest ou Landerùeau. . .. ·.· ·.·, · • · . . . . ,., . · .· .. • . · 
Le . pèlerinage, èn .Juin, offre 9-.e grand~ avantages, Les 

jours son,~ plus longs, le 'teÎU:ps ~st ',généralement pl,us be~t;t· • 
II n'y ·à pas ·cette multitude de pèlerins 'appartenant à œau~ 
tres d!ocèses de France et de l'Etranger, que l'mi r.encontrè 
en ·Septe:tri•bre. Assurement, ·cette'. foule don'ne à Lolll'ldes un 
aspect qui a SQn chat.me ·et ·qui riibntre- .-que, la ,Vi-erge. de 
Massabielle est -connue dans l'Univers enti-er et ·que de toutes 
parts on accourt :la prier ·; mais eUe -'tend plus ·difficile l'orga­
nisation .des cérémonies spéciales pour chaque diocèsè, elle · 
rend plus- difficile l'accès. a là grotte, :aUx' pis-cines, ·aux sanc-
tuaires ; les hôtels sont: plùs•en'comhrés. - · ·- · · 

La Di~ction des pèierirna:ges ·de: Qliinïper ~( •!lon·c mllie: · .. 
fois raison de choisir le mois de Juin; 
, De temps tm temps, tous les· 4 •ans à peu près; eii~ fixe 
son 'Pèlerinage au mois de Septembre, pour permettre· atix 
professeurs, aux ,étudiants, •en va_cànces à cette époque; ·d'y 
participer. La· date habituelle· reste fixée' a hi- d-erniërè 
semaine de Juin, et c'est tant mieux.! -. 
. . II y aura en même t•enips •que nous, quel{files a1:1tr~s pèlê" 
rinages,.mais on é:Voluera· à· l'aise. Noüs' serons ··chez :nous· et·· 
la cité de Marie .aura toute la semaine l'asped: d'uri ·long èt 
-pieux ·pa~don breton. .: ·· .• :·'·• - · : · ·.. · · · · : 

A:Uons à Lomdés aveè joie, avec foi.•Da ·.Reine du ·Ciel 
nous y ·convie et nous y réserve ses .plus materri~llès· fav-eiirs. ·• 

NotlS· rappelons •· ari;le :<jeunes· filles· ·qiii · dé'sirent' prehdrè 
plaoe dans-le cortège pour la procession dti Saiilt"Sa·cremerit, 
chaque jour, ·qu'elles .. doivent. s-e ·munir'- d'tin 'voile bla'Iiè: ou·. 
'fout au moins d'ur..e mantille •blanche. - · 

'-

-· ; 



40 · LA'- VOIX DE SAINT-CORENTIN 

Soyons logiques ! - Pas: de- taJëtuferie ! , 

Nous en: sommes convaincus,_. nous _n'en· avons_ aucun 
doute : « Les mauvaises ·lectures. fo;nt le plus grand_ mal ». 

Nous déplorons que nos voisins achètent, lisent,, dévorent_' 
ues journimx, d·es· revues, des illustrés, des romans .. ; quL 
tuent la IC)L., excitent à la débauèhe.:., aigr-issent ies cœurs, 
entret~(lnnent la haine c:Ie classes ... , blasphèment la patrie ... , .. 
etc. · 

·Et· nous faisons comme nos voisins ! ! ! . 
:Par snobisme ... , par une secrète attraction ·vers le fruit 

défendu, sous le nrétexte spécieux œêtre à la page.:: nous 
achetons·, nous lisons, nous dévorons· les memes. · publica---
tions ... 1· ' 

Avons-nous. une triple cuirasse qui. nous rende imper-: 
méabies .à la, pénétration du poison ? · 

Ces- lectures,' qui• détruisent chez le voisin l'esprit chrétien,. 
ia pUreté du cœur;. l'amour du prochain, la fierté èt l'~mom~ 
du pays, avons-nous la certitude qu'elles sont -inoffensives. 

·pour nous-mêmes ? .nos femmes ? nos enfants ? le personnel 
de 'notre maison·? ... 

Non ... Aldrs, a:u nom de Dieu qui nous demandera compte,.· 
au. :ri:ori:J. de· nos· fernmes; de nos enfants que . nous ne voulon::; 
pas empqisonner ... , au 11om de la France qui nous est sacrée ..• 
pour ne pàs contribuer à rép'andre le mal que· nous 'dépl-o­
rons· ... pour être 'sincères,: pour ne pas être des << tartufes » > 

Catholiques,.réfléchissons· et répondons aux question'nai-r.es 
suivants 'que Monseigneur Dutoit; évêque d~Arras a adressés 

· récemment à ses diocésains; · · · · · 
. .J . 

I. -_a) N'y a-t-il pas beaucoup de catholiques qui)isenl 
la mauvaise presse ? . 

b) Dans les maisons· dù le père lit un ma~lVa:is journal,. 
]_a_ .femme a-t-elle soin de . s'.en préserver elle-même et d'en 
prése;r.ver son foyer ? , . _ _ . , 

. c) _Les femmes- catholiques aiment-elles des lectures sé--
rieuses ou des. lectures frivoles ? , . 

d) · Les enfants ne sont-ils pas, eux. aussi, contaminés par.­
_-la. mauvaise presse? .par _lès_ mauvais illustrés _pour enfants ?· · 
par'les j<mrnaux q_ui traînent dans ~a maison ? par les livres 
de la bibliothèque ? , 

II. - a) Les catholiques comprenn·enMls que l'Œuvr.e·:.de­
la · J>resse· est )'une des plus importantes ? 

Ont-ils l'habitude de lui faire tine place assez large· dans. 
leurs aumônes-? 

-_. b) Les Œuvres- catholidlies comprennengelles cetteimpor'-:c 
tance, et: forment-elles· leurs membr·es à ce. point· de vue ?: .• 
Quel que soit le but spécial dé feur. activHé, ·ajoutent-elles à:-

·:J-'·\ 
-~~T :, .-
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leur action; Ja: lutte contre la, màuvaise presse ef les mau-
vaises jmblicaüons ? . ·· , · - , . 

c) Les catholiques ·. sè font" ils uri devo~r de n'apporter· 
jamais le moindre secours à la mauvaise pressE; pa~ l'achat 
d'un mauvais journal? Considèrent-ils comme une faute de 
conscience lé fait de lire un mauvais jour'nal?. . 

"d) N'y a-t-il pas plusi,eurs journàux mauvais qu'ils consi­
dèrent comme i_ndifférents et qu'ils' lisent sans scr'upules ? 

e) S~n.t-ils abonnés" 'à un bon journal ? 
Font-Ùs insé~er leurs. annonces dans les bons ]ournaui ? 

Leur 'confient-ils, en particulier, leU},'S annonc~slégal~s ? 
Les renseignent-ils ? Sont-ils organisés pour ce service de 

renseignements ? 
RosT-ScRIPTUM. · ·:_ Définitiôn de ·Jà 'Bonne Presse et du 

. journal. catholique. . . 
- « Nous· entendons par bonne presse celle qui n'évite- pas · 

seulement tout ce qui .est opposé aux principes -de la f()i. et 
aux. règles de la morale, mais qui se fait l'apôtre de ces ·prin-

. cipes e_t de ces règles. » ' . . . . . . ' ·, 
Le journal catholique .est celui « qui se fait l'écho fidèle 

des enseignements de l'Eglise_ et devient urî précieux: 'auxi..:· 
liaire de ceiiè~ci ». , 

(PIE XI, 10 Noveinbre 1933. Lettre au card. df!; Lisboime.) 

LE PERE MELL; 
(suite) 

,. 
Le temps des vacances ramenait_ èhaque année Arsène à 

Pont-l'Abbé. Mais M. Morvan, ancien vicaire à Saint-Conmtin, 
devenu ·curé de .Notre-Dame des Carmes,. ne voulut pltis qu'il 
prît pensiori au couyent A la éure, il était chez lui, vivant 
de. la vie, presbytérale. _ · . 

. Au Patronage, cependant, il était plus ·réservé avec ses. 
camarades, et â l'eglise d'iine piété qui édifiait tout le monde. 

Comment lui vint l'idée. de se faire ni.issfonnairé .? Lé 
. plus naturellement du moride. (ln luLa:va:it lu. tant,- de :récits. 

de missions, tant de lettres édifiantes dans 1es Annales· de la 
Propâgation de la Foi ! Et puis; l'ainbiancé était si f~vorable 
aux rnissions, au Grand comniè :au PetitSërninaire ! : 

. La ren,contre d'unjeunè Père du Saint-Esprit, ~on ancï'en 
condisciple· qui :partaîf pour le'1 Gahon, le, détermina'--à . èritjer 
dans sa Congrégation. Alors sa décision fut prise .ét sur-le-
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cha~p, voulant suivre. à la lettre Je conseil de N .•. S. :, Si tu. 
veux être parfait, vends ce ijàe {u as et suis-Moi,~· Ilvei:).(lil 
une ferme qu'il avait sur la toute 'de Plomem. et ses .meu])les· 
·de fammé>riialgtè la peine qu'il ~essentait àse defaire de 

. çes obJets témoins ,de son enfanèe. . ' .. '' . ' . . .. 
Mais lE; âétachi:n:lleD,t des. biens âe ce moud~ est :plus facile. 

que ·èeltil ducœur, et c'est ce à quoï"Ü 's'ap'plîqua sitôt eri(ré 
au Noviciat de Chevilly~ . ... . , ... · . . 

Ati'début ·d'Octohre-1905, M. Meil_ émit sés .premiers vœux 
de religii;m. Tout à.ussitôt après, il reprit ie cours de ses 
études · Je .8 Juillet, il était ordonné diacre, et le 28 ()ctobre, 
fêtes- d~s ,saints '·apôtres· Sim,on, et. Jude, il .rècevait J'onction 
sacerdé>tale.·~ . ·· · · · · · · .·. ' . ·, .. . 

Au. soirde 'sa première messe, il écrit à sa sœür ui,Ie l~ttre 
dans laquelle débordent_ s~ joie et sa reconnaissance en:vers 
Dieu; 'inàlgrè une poils:;;ée ~u mal ancien qui ser:nble.renaître .. 
·Aussi, pour n~êtrè pas eri · missiori,~in,sripport~~le · ~.la. c~n:~ 

. munauté,)l ,exprime,.à Mgr Le B.oy,.son superieur, le desir 
de se consacrer au ministère des pauvr(lS lépreux, a,u Zan~. 
guebar.' ·· ' · •.. · ·.• .. . ... 

<< Désormais, dit-il, nous. sommes la chose du bq1,1 Dzeu,. 
. pour aller où il voudra; 'p~zzr {aii:e ce. qu'Il vqudra.J)èvant lè 
mQn[l,e, nous semas appelés << Pères .»: Pp.issions.~nous être. 
dign,és:.de.Çe no1n.en travaf.(l"qnt,ccifn:q:t.lf,.S:faul, à_eii.gend~~r 
des âmes à Jésus-Christ? 0(1 serai~je envoy,é? Dzeu .le ~att. 
Pour mdi, je n:ai ,qzl'im désir, c' e~t de. ~rqva~ller là ofl je seraf, 
pour la plus grande gloire de Dzeu et fe. bzen des ames. fne 
donc po'ur ton pauvre petit {rèrè· qui t'embrasse et te bénit. » 

VoÙ:i venue l'héure de recevoir'Jes obédiences du Supê~ 
rieur • <1éner~1 de:Vant.Ai)Ute• la. : cohimunauté . rétin!e. Le. Père 
Mèp est désigné poiu:Ja Guinée fr~u_1çaise. , «_Dieu soit b-én,io 1 ->> 

Le 24 Septembre'19Q7, il ~sfà. Borqem;rx, où il s'embarque 
le ·lendemain. Bientôt les :ùriarres se,Jèven:t, .. les· chaînes des 
ancres s>enroulent aux cabestans, et au dernier m11giss_eme.nt 

. d,e la: sirène, le paquebot s.'ébranle SOU.!; rh~ice, et part ! ... « Adifm Franèe! ?>.Ah). que le cœur du mi:;;sionnair~ est 
broyé à. cètte heute ! M~is il se ressaisit,, essuie ~es larmes, 
se découvre et 'chante .à mi-voix, avec s'es compagnons, 1'Ave 
jl.faris .SteUq .. L..a distancqw .~çmpte pa,s P~1Ir)es ~me_s. Aussi; 
toùreif allant et venant sùr le po,nt, il .se retrouve d'abord, a 
QJ,i~mper, au_b_as .de la ru~ Royple où il_tevoit le lieu de sa, 
n~iss~nce, sa. sainte mère· 'et. sa sœur. Jè~nne .. li se retrouve 
~' Pmît-r Abbé où il av_ait chaiité sa première gran d'messe. 
Ji revoit ,l'~$'lise :~~ ;Notre:~~me · ~e~ ~arme~, ave_c'_ s~, nef ;si 
grande et -son-umqt;te-bas:-cote. Il revmt::Ie-~liœur:si h1en dis- ·' · 
posé pour l'ordre des majes,tueuses. céréinoni_es, laspl,endide 
rosace qui se dé~oupe harm.qnie~sement. sur.tout le fond .du 
. vaisseau ; . et cette . .foule pieuse de J?igoudennes ·avec leur 

•• 1 ' ' ' • 

.. ·.. ï ·- : ' " . . . : .. :· '.' . .' _ .... • ' . '-:- .' :' ,. : _•: . . ~ : ·-- . ; 
mître O:rieritafe. :Puis son. âme s'envole.'vei"s -le couvent des . 
Aug~stines; · 9ù, · pâh( d( émotion, .·dans ce.· parloir· austèl"~,. il .. · 
.avait· beni :.une dernière fois, ~n ref.oulailt St(S. larmes,. celle 
prè;/de qui' 'ïl a'Vait 'renoncé .à vïv:r.eJci~bas .. Malgr~ tout A le 
bonheur est prpfond dans son·ânü~, ear .. s~11vent D1e11 ni~le 

'.aux plrts crùelles amertumes-les ,joies les. 'p~p.s c!oùc~s que le " 
monde· ne ëoniiaît pas .. · · . · . . , 

Et maintenant avec le P. Mell, n'<)US 'voilà : en, Guinée: 
Vapôtte; les_ pas· dans les. pas. dl.l divin Maî~re,, va se .1o:n~~r , 
tout e:IJ.t~er à son . rude apostolat~ _Sa parOis~e' d~ Conakry .. 
-c?mP,te.'7i09~ â~é.s .dont mi m'illie~. ~~ ~atholiciues. seuJ,e!Uent, 
fiissemines sur ·un espace de 150 k1lometres du Nord au Sud,. 
.avec 80 kilomètres de profondeur, _ . . .. . . . . 

Il- se m'et aUSsitôt' à appreudr~ la langue,' O]l plutôt les~ i· , 

dial~êtés· 'dû •·pays, ët. en quêuîu!ls: serilàF#:es,. il·~n· s~ït ,as.~ez. 
pour_ prêcher: c-è>livênabl~~ent :et • <lflli~e( a1ec ·1~~- po ir~,. Puis...- .... 
il fait catéchisme aux enfants am si, qu aux. VIeux et art?',.,, 
vieiUé's. Mais de·. qlielle j):;i.tienée il ·doit s>armer p~~r f:;tir'e• , 
entrer dans ces l:êtès dures les premières notions de la fpi ~ .· ·.· -
et la· récitation des pr;ières !. . · · . . . •. . . ,. ... , . 

Irhlptise aussi_ les tout petit~· dont<plusieur:s devie[(ne~L 
vite, dii-ii, des voleurs 'de' P!ifadis. . . · . . ·. •·· i'.l : ... 

Mais Je· P. Meil a . grand h!!fe d'aller . d?Iis _la _:pro usse .J?O~J.r .• , 
être iout à fait missionn:afre; comnié .il dit. . . . . . - .. 

sdn ·aésïr·va se réalisé~. Ses's~J)éff~urs, en effet;. reiiv()ie,irt, 
à Boffa :èt dans-les enyi~bns_ bV..l~ tra:vail ne 'nfap.que ,l>a~~-~t :; 
'()Ù il aura , en outre· à lutter , contre les pr;otestants. La,, Il, . '· 
·s'adonné avec la mênié' ardeur aù salut des âme~~j:vivant­
·COmnie l~s indigènes et àcêeptiln't' joyeusemént toutés'l}es Pri­
vations. · Majs la mortiffcatiou à des limit~s . .-4ussi bien, un . 
jour il tômb~ ,avec 40? <l~ fi~':fe~ dari~ u~· état l~!~argi~uè 9~i ·· 
i~spire 1ell~rp~nt _d~ ·?,ra1nte -~ se~ coufrer,es,_.<Jll ()n _h~I.a~zni:- . ,. 
nistre l'Extreme-Onchon. : · . , . , · , . . . 

Alors. ses sÙpérfeurs; jugeant {JU':J.t{ ho pt de 10 ans . d).Îne-_ / 
vie a:ussi rude, fi faut, si l;on ne _v~ut pas perdre ce trop~ 
·ardent missionria:lrè, le revivifier pat l'air· natal~ le font ren-. 
trer en: France, C'est ainsi que léP. Méll t:evoit· Chevilly, 
Quimper et Pont::l' Abbé: · '· · · · '. · . .. . . . . ·· ·. .. . \ 

Oh!' que la viUe de .QÛimper 'lui P:J.raJ( pèlite, )ui~ <Î_l}i , ... 
tout enfant la trouvait si gràndeT PetiteJa tue Rôyale 3,VEJC 

-ses trottôil~s étroits f, Petite sa m'a1son .a:Yec, sa· f~nêtre. et s9n.­
balcon :a:-oi:i il ·vôyalt lès' jours- de foire et de ,lllar:cl1~, le$ 
-etalages'srir la place ·sa.int~Corentin; et la divepüte_,d,es jolis. 
costuriies ·de Cdrno'uaillê r:,. Sèule la ·éathédralé garae à s~s .. 
yeux sês pr6portions .et.·s!l·m.ajest~._Aus:~r s'eJ#.pr~sse-t-il. ~·y ~ 
-entrer'/~< Voila; se dit~il'aussitôt~ les foi;lts: Z,q.pt.!finïaux oùjé. .. 
:suis d~veh.u ·enfant' dé 1Jieà ·et dè··rEglis~ . .,:-MùÇi, Séf!Jnè~r, · 
l{}'avotrfai{ dé m'of' un c'h:tetien: !.:: » ' . . . 

•. 
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· Il avance dàns le bas~côté, jusqu'à la ·chapelle des · Tr~­
passés~ « C' êst ici; que. fût chanté l'enterrement de. mon. pèr~ 
et de ma mère. Donnez-leur, Jésus, un lieu de rafraîchfsse-
mimt, ,de lumière et de paix! » . 

II avance encore: ·« Voilà l'autel de S. Corentin, dont le­
, bras tout puissant nous protège. » 

Un peu plus loin : « C'est Notre-Ddll!e>d'Espérance devanf 
qui nous nous sommes agenouilles tous trois .~i souvent ! » 
' . « Voilà la chapell'e., de la Victoire, où nous avons reçu_ 
avec .amour, le pain des forts, bien des fois. » 

« Et le petit saint Jean -devant qui: nous ne passions jamais: 
sans dire une prière et verser _dans son tronc. notre obole. » 

<< Et ta· bonne sainte Anne; patronne des Bretons, à qut 
no as noui recommandions avec tant de confiance ! » 

« Et la petite p'orte de l'Evêché près de laquelle ma mèL·e­
n:ze conduisait pour me faire bénir par Mgr Lamarche; quana. 
il entrait dans. sa cathédrale pour les offices! » 

Tous· ces so~venirs se pressent dans son âme et le rem-
plissent de consolations. , 

Mais si la Bretagne est douce à son cœur, sa missiori de· 
Boffa lui est encore plus douce et il a hâte de la revoir. 

Aussi, au bout de quelques .mois, ·après uri dernier adieu. 
à· sa sœur Jeanne et à Notre~Daine ·des ca·rmes, ii rentre-plein. 
d'enthousiasme .dans sa miSsion. ' 

Grâce â l'aide de sè:S;'peti:ts catéchistes qu'il avait habitués; 
à le remplacer, le trayail n'a .pas cessé. Le· rôle des mission­
mlires q.ui ont à lu'ttér contre le manque de personnel, est 
en quelque s.orte, celui de visiteur -aiiànt d'un p.oste à:·l'~utr.e ... 
et y séjdurnant plus ou moins longtemps. C'est à cettè tâche 
q_ue le P: Mell s'obsttrie héroïquement, en dépit de l'insalu­
brité du climat et des difficultés des communicatïofis. ~ 

·sans .doute;: il y a dans la· vie- du· missionnaire plus de 
·souffrances qu'on ne pense, car i'I ne les dit pas .. II les garde· 
pour le Maître et. l'Ami. Mais il y a aussi ·des joies au milieu 
de. ses souffrances. Voyez ·plutôt le dévouement de ces chré-­
tiens- venant par des. chemins . « indéfi11issables » chercher le· 
Père a une distance de plusieurs lieues, le ·portant sur leurs. 
'épaules à travers l'eau et la vase, et l'amenant jusqu'au vil-· 
la:ge. pour qu'il ,les confesse, leur donne la messe, les .commu­
nie . et leur fasse caté·chisn:re. Ecoutez encflre ce trait : un 
ef}fant .élevé ,à Boffa avait dû retourner à son village. l)ans: . 

·une de ses cour!)es,, le Père passe non loin de chez lui, ·mais. 
'tine rivière lui harre-Iè -chemin. Chercher à la traverser eut 
'été imprridimt. La: rivièr-e, en effet, èst ·remplie de caïma,nl) .. 
'Venfant. a· vu le Père et; au risque d'être broyé sous :de for­
']ni:dables· mâ.ehoilies, il se jette· à reau et la,traverse à-la nage .. 
L,e: missionnaire va le· gronder, mais >l'enfant· lui .dit : · << Pèz-e'~ 
tu às fait six jours- de marc-he· pour nous apporter le bort 
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.Dieu, et moi je Ii' aurais pas pu traverser la riv'ière pour veni:r 

.le recevôir !- » ·. · · · ' . , . 
Voilà comment ·ces résultats tangibles font otÎblier au 

· missionnaire tous les déboires, toutes les fatigues, toutes 'les· 
fièvres qu'il endure: . ·. 

La guerre venant -d'éclater; le :P.-Meil, de santé trop pré­
veaire, n'est pas mobilisé. Mais le :supérieur de Boké l'étant, 
'le· P. >.Mèli est' appelé à;prendre sa place. · 

Boké est une petite ville qui, dès 1827, était déjà un centre 
-de commerce. Sur la population ·cosmopolite qui la compose, 
.beaucoup sont catholiques. Mais què d'efforts avait coûté· 
.aux .missionnaires là conversion d'un noyau dè 290 païens ! 
Aussi le P. Meil continuait courageusement· son apostolat, 
.quand un ordre de mobilisation lui enjoignit de partir p 0ur 
.Dakar. Mais il n'y resta que peu de temps. 

Revenu à Boké, le travail d:(I P. M.ell futle même que.celui 
qu'il avaiL accompli à Conakry d'abord, puis 3 Boffa, mais 
iCi; son désir de s'occuper des· lépreux allait se réaliser; . 

Aussi bien le matin de la première communion .de .ces. 
pauv~;es -JtUalheureux, le .Préfet apostolique Je surprend eu 
train· d'habiller l'urt d'èux dont on ne pouvait à peine -sup-
porter l'odeur èt la vue ! · 

La mortalité infantile _çs~{,'UP,ëautre plaie du continent· 
..africain. Quoi d'étonnant l' Troisê- semaines après sa. nais-· 
.sance; l'enfant dev.~ent l'iiÏséparable compagnon de sa- triste 
.mère. Travallle-t~èilé''aux champs ? II ressent i:l.ans son 'petit 
-corps tous les mouvements heurtés de la travailleuse èt .H est 
baigné de la sueur du dos auquel- il est collé. Le dép'ose~t~elle 

·au coin du champ-roulé dans une natte·ou·une:peau de bête·? 
Il n'a pour se défendre contre le.s rayons du-soleü ou les 
morsures des moustiques que ses cris et ses ·pleurl). Passe-t­

•elle la nuit à danser ? L'enfant à califourchon. sur son dos, 
.danse aussi, hélas ! avec elle. Revient-elle de- la fontaine ? Au 
moindre faux pas l'eau 'de ·la calebasse qu'' elle_ p~fte sur la 
tête, gicle sur le malheureux bébé. · . 

.. Aussi le P. Meil s'attachait à enseigner I'hygi~D:e 'au:X 
·mères. Mais comment èhanger leurs habitudes'? Outre lés 
difficultés que le missionnaire rencontre au point de ~ue 
·spirituel, que de. difficultés ne · reg,contre-t-il_pâs au po~n:t de 
v.ue des troubles atmosphériques t' · .· · • . . 

. A l'heure des hourrasques,)e'vent tombe et la.pluie s'abat. 
·Malheu_r à ·c.èlui qui n'a ,1;\tr's'abriter, il· est cloué- sur place, 
incapable de faire un pas, aveuglé par les lames d'ea.u qui 
·le frappen_t; par lès éclairs qui se sriccède:Ut.s~ns·cesse,.étmù·di · 
·pour Je fracas de la foudre quLle menac_e. . .. ' 

Si au moins le- missionnaire surpris par la tempêté trou"­
v:ait en. arrivant bon souper et hon gît~.' Hélas ! le plus ,soù­
·vent il :n1a :rien .. à metl:re sous la den.t•et il gr~Iofte ·de ·fièvre. i 

1 
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_ ,Mais ~ta n,'~rrêt,e ,pas. le :p.,Mdkan,. -~cp_J1t~a.ire,Jlr:el?a.rt 
1e lendemain et fait des 50-kilomètres; Les chretiens Je',voient 
arriver, trempé j~sq!l'aux os, mais I;fa_nt d~ ~on ~q~'.et}a~g,e 

· rire. Comme ii les voit p~eurer de compasswn, Il leur Ait :. 
~. PoT,Zrquoi pleurer; mes_. enfçmts? Le trq.vail. pour; Di~u e~t 
le meilleur de tous, et mon Maitre est encore -ceJm quz pate 
le mieux. » catéchiser ses ·catéchuinèpes,si.siter,Ïes mala~es;. 
baptis~r;les moribOnds, ·n'est-ce.: pas l_à poiü· lui les consola-

''iioris 'leS:· .. plus:deuces·après'·les fatigues ~e-la. route·?·~··:_·,:· 

(A _su,iv_re.J-. · 

1. HEURES DES OFFICES.-~ a) Dill.?-ariches et fêtes; messes.d 6, 7,.8, 
9, 1.0 heures (grand' messe) et' 11, Il;. :3o. -,-_ V:~pres à. 15 héure~._.Bénédiction. 

b) Sur 'semaine : messes à 6, 7; 8; 8·. h.' 30 (messe du Chapitre). 
n. CONFESSIONS. _; a) Tous les {ours, sauf'les dimarli:hes et fêtes : le· 
matin aux ':hènrei de's meises ; le: soir .: d~ •18 à 19 heures. ~- b) Les 
samecÙs; et 'veilles des fêtes f; le soir, dè 16 q: ~9 heures, et aprës 20 heuz:es. 

,• ,,, 

1, LUNDI. -De l'octave de la J;>entecôte: Méiises comm-:l les dimanches,. 
mais pas de messe à 11 h .. 30, _ni,de, vêp~:s: _Cérém~niç de la .. Çonfir~~~ · 
tion à 9 heures. A 14'heures, ·fete ·de .!a SalntecEnfance. Process10n,- bene--_ 
diction. · ·' · .. · · · 

2, MARDI. - De l'ocJave de la '.Pen,tecôt!"<'A. 7 heures, à ljl chapelle, 
messe .de. là Ligue· Féminine d!Aè'tion 'C;:ttholique;· •Messe d'action de·.-
grâèes des :enfânts à 8 heures. .· . . 

3, MERCREDI. - De l'octave. Quatre-Temps. Jeûne et abstinence.~ 
· 4, JEUDI. - De l'octave. •. . _ _.·· · 

5, VENDREDI. _:_ De l'oeta-v'~. :·,Quàtre~Temps. Exercices ordinaires dœ 
ter vendredi. P<ts .d'adoration pour;les hommes à .. 20, heures,,.à_ c.ailse de·. 
l'adorati&n :i'ï.O'éttil:ne <lu: 18. · · . · · · 

6, &AM~l· ~~-De l'Octave. Quatrè--:-.Teillps. , . , . . :;_: . 
. . ~ 7.; DIMANCHE . .,-- 1 ••· après 'la Pentecote; ·Fête· de '!à S~inte Tri nife .. 
Offices du dimanche. Vêpres à '15 heures. A 20: heures, Confréries dtf. Ro-
saire et du Scapulai-re. . . . . 

8, LUNDI. - Sainte Jeanne< d'Arc, vierge.• · 
9,· MARDI. -'-'.Saint Primus et s·. FéliCien; martyrs. 

. 10, MERCREDI. - .Sainte Ma-r,gttètite, reine; vèU:ve. 
11, ·JEUDI. :.,-, . Fête-· du' Saint-Sacrement. Expositiôti toute Ja journ~e;: 

A 20 heures, procession,. '·b.énëdiction. .t :' '·'' . _ .' ·' ... 

12, VENDREDI. -De l'octave du Saint-Sacrement. A 20 l).eures, ~er_ ser-­
m<m du Triduuni. prêché par M,·ll~bpé :f[élou, professeur' au 'Grar..d ·sémi--
naire. ..~.. " , ... . . . . : : . · 
, ... 13~ .SAMEPL :--: J)e l'octav;e:.du oSainf-Saerement; ·A 20 heures, ·2• se,rmoll' 
du Trlduum.' ' · · · . : · . . · . . . : ·" . . . 

..t. 14, DIM:ANCHE. -'-.· 2•·:après la ,l!.enteçôte .. Solennité du Saint~sacre­
ment .. Messes -à 6, 7, 8, 9 _h, • (gj:;:t~d'nl:ès~:ë). Proèéssion solennell-ê du: Saint~ 
Sacre~ep.t, ,(_rep~s~.Y: pfa§~ <!é B~ês,t! .;·I5~r~~r!:' me~s~ a ;1.1 h; 30'. Vêpres: à:t · 
15 heurèS'.· Sermo11 du_ TJ7~1,~.U'IU. ~!'né~I,Ct~on,_._ ,.r. .. .. ,. · '" 

t5 LUNDi.:_;__, Di!'l'octave du Saint-'SâcremeD.t. Grimd'messe à 9, heures. 
Vêpr~s à -16 .heures .. Exposition du Saint~Sacrement de 6 heures à :la fin 

_:,des vêpres.· .. . . . . .. . . . . · 
· ··- ·16;· MARDI.'·_::_:: De l'octave, .Exposition, grand';messe et vêpres comme 

hier. · · · · · · 
17, MÈRCRED1~··.-'- 'De' l'octave. Exposition, grand'messe 'et vêpres 

_comme le _lundi. . . .· . .· '' . 
. . 18, JEQDI. -'Octave du' Saint~Sacremel1t .. Cérémonies, comme le Jundi~ 
De 21'1i. à'.6)1. d:u matin, adoration nocturne pour les hommes .de la ville. 

· 19,~VEN»REiH.'.~-Fête. du'Sacré.Ci:eur. ·Messes comme les <!i~ches.. 
ordinaires, sans· messe de- 11· .h. 30. Vêpres à 16 'heures·; ''Bénédkfl;<l~.-·A. 
20 heures, sermon prêché par· M. l'abbé''Yvinec, de . KerfeunteÛn; .Pr<l.~S:~ · 
sion, bénédiction. · , · 

20, ··sA.li!:EDI. -. De l'octave ·du Sacré Cœur. Exposition, grand'messe, __ 
~t -vêpres çomme le lundi. . _ . .· .· :·. . · . . , . . + 21, DIMANCHE'. - 3• apres la Pentecôte. Solennité ·du Sacre Creur. 
Messe comme- c_l,.laque dimanche. Vêpres .à l4 heures. Procession à l'inté-
rieur de· la catliédra!e; · 

22, LUNDI. -'-' Saint. Paulin;· évêque ef confèsseur; Réunion mensuelle 
des Mères chrétiennes à ·la chapelle. Messe à 8 h. '30; conférence à 15 heùres. 

23, MARDL ~ De l'octave du Sacré Cœur. . ..... 
24, MERCREDI., ----, Nativité de saint Jean ··'Baptis,te'. Messes à. 6, 7, 8, 

9 h. (grand'inesse); :Vêpres .• à 15 .hetires. · 
25, JEUDI . .:c_ S:lint GuiÜaume, ·ànbé. 
26, VENDREDI. - Octave du Sacré'' èœur. 
27, S;:<\MEDL -'- 4• jour <!-li 1:octa~e dè sa-int .Jean Baptiste.·· 
..;. 28, DIMANCHE. -:- · 4• apr~s la P~ntecôte, Messe comme chaque .di­

manche. Vêpres à ·15 heures. A 16 heures, 'à la chapelle, réunion du Tiers­
Ordre .. A 20' heures, sermon breton, vêpres des niorts. 

29, LtJNDI> -·Saint Pierpe et- saint- Panl,- apÔtres. 
30, MARDI. - Commémoration de saint Paul, apôtré. 

SA'INT..-COR.ENTIN 

·Baptê~es .. 
Sont devenus enfants de Dieu et d-e· l'Eglise par la_ grtlée du b_aptême : · 

23 AvriC Jacqueline-Josianne·Simone,;,.~ué!ennec,· 30, ,rue du, Froùt. . 
26" - HervécPicrre-Marie-Joseph Le;' -lierre, 10, place·' Saint-Corentin. 
2_6 Pierre Pérennès, .37, rue de. Kerfèunteun. · 

3 ·Mai. . Yvette Szymerack, 15, rne Le· Déan. 
3 Marguerite Le C!éac1h, 1, ·rue Neuve: 
3 Micliel~Jules_ Samzun, 1; rue Brizeux. 
3 · Guy. Le Plj.p!l, '15·, rue Le Déan. · . :· ' 

10 Yvonne-Lpuise Le. Ro'ux; ··8, rue .Sainte~càthtù'ine. 
21 ·Jean-Pierre ~erbourc'h,-S;, •.. rue _Elie-Fréron. 

, Se. sont uni~. ~evant 
Mariage: -

/ ~-

Mariages. 
Di_eu ·et· lŒglisel)ar · ie's liens· indissolubles ·du _; 

27 .Avril. LoÜis-M~ri~ Nic~t et Lo'uisè. Stéj}han. · ·' 
27 " Jean ·Lucas.· et .Yvetie.Jèà!lne-Marie Hémon>.-: . 

. 29 -· Joseph~:M:arie Keriiiartêci"et· :Miè1iel~êcJ~anne-:M:ârïe Pou~~t. 
4 Mai. Daniel-Marie Rapha:lèn et "Marie--:Lou}se Laurent 
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Décès. 

Ont i~eçu la: Sépulture· cltrétienne ·: 

1l.~ril. He;vé-Marie Le 'Gall, époux de Louise-Marie Le Menu, 53. ims, 
5, place A.~Massé. 

Marie-Jeanne Roudot,. veuve de Sébastien Gentric, 72 ans, ,6, 
· rue des Gentilshommes: · 

Màrie-Jeanne- M.icou, veuve ·de Ambroise Le· .Ster, :59 ans, 4, 
, .rue "Neuy.e~····... 1 

Louis-Marie- Guyader, veuf de Jeanne Jaouen, 37 ans, rue de 
· ·l'Abattoir. 
Marie L_e ·Du, 27 · ans, 1;ue de l'Hospice. 

. A·lain-Marie Sévère, epoux de :M:àrie~Anne Fachus, 62 ans, 14, . 
rue du Sallé. . . . 

Jeanne"Marie Queiuuec, épouse de Jeau-Louls Le Berre, _36 ans,, 
14; rue SaintecCatherjne. . ' 

Jeanne Le Goff, veuve de Pierre 'Evaiu,, 90 ans, Hospice. . 
·Marie-Anne Le ·oez, veuve de Joseph:Lc Louët,_ -lf(l ans, impasse 

· d.e l'Odet. · , 
Corentin-Nicolas-Marie Guittard, :tl ans, ·19, rue Neuve. 
Alexandre-Jean-Marie Brent; époux de M;arie· Guil'lou, 59 ans, 

, 2, rue .Feunteunik~al-;L.ez. . , . 
30 · J eau-Louis Citdiou, · épou>; ·-'de Frànçoise Hyppolite, 27 _ans, 10, 

·Champ-de-Foire. 
1 1\iai. MariecJeanne Lucas,. 92 ans, :A:os_pice. 
1 Marie Le Bras,_ veuve .. de Corentin Le Grand, 66 ans, -2, avenue 

de la. Gare. ·· 
3 · MathÙ.riu-P.ie,;re-lVi:~riê: Merlet, épo~x de J.eanne-Marie Le Quéau, 

62 ans; 1, rue. Kérédn. · 
3 Joseph~Mai:ie Le· BraS;. époux de M:trie-Jeanne Lunez, .40 ans, 

impasse de l'Odet.· . , . 
6 Marie-Frar!çoisè Jugarit,· veuve. de Pierre-Marie Thomas, 69 ,ans, 

13, rue Saint-François_. _ _ . _ . 
6 Marie~Corentine GuiChaoua, veuve de François Bernard, 58 ans, 

_. 8, rue Sainte-Catherine. . 
8 Perdue · Gouer., époux .de, .. Yves-Marie Mendès, ' 26 ans,· 4 bis, 

:rue' Neuve·; · · · 
18 Jacques 'Le Bris, épou;( de Mathilde-Marie Queute!, 62 ans, 

Ho·spice. · 
18 · Loui.s Huiban, 13 ans,. 2, rue Elie-Fréron. 
19 Marie-- Barré, .6J;•·ans, Hospice: . . 
19 Célestine-Marie. Le -Gall, époux. de, :Yves· ';raouen, .. 63<:ans, .21, rue 

'des Reguaires. . · 
21 - 'lVIarie-Jearine Garrec; veuve de Âlain Tressard, 67 ans, ·22, rue 

·. ·OHvierCPerrin. ·· 

Le •Géran.t. :_ V' ·BOUCHER. 
~----~~--~--~--~--~--~~~~~~------~~--~~-------

IMPRIMEIÜE Co~ou.A~sE, cQ.ù.IM:F'I:R · 

\. 

Dans. toutes les Epicerï"es, demandez les Conserves 
de la .. Maison Paul ,CHACUN et:Cï•; 

Poissons et Crustacés mis -en conserve au Guilvinec, 
Port de pêche ; . ' 

Légumes et Pâté de Po~cs .à·Bannoléc,·Gr:and Cerrtre 
de Production~ .• . · · _ _ . . .. . . . : · 

----~· ----~---------~-.:.... 
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.· Il - ~ Librairie LE GOAZIOU. BUREAUX Rue du Prout (Sa~rislie) DEPOTS ? _ GUIVARC'H. 

Par.a;ft, le .1•r Dimanche· de chaque mois. 

Abo:n:nement d'honneur : 20 francs .par An 
Abonnement : 1 0 fr ... par An. . Le N'uméro : 1 . franc. 

.'A:n.:n.ol;l..c.es commerciales : 25 fr. ·p<~r An ,pour· une case. 

La situation. politique. 

On l'a écrit .bien sou:v.ènt id : La Voix de Sâint-Corentin, 
mod.este buHetin .paroissial; he s'occupe pas de politique. 

Depuis les · .•élections .législatives· des 26 Avril et 3 Mai 
derniers,. on: nolis. a souvent diemandé : «<Que peusez~v:ous de 
la situation ? Que nous réser:v.e l'avenir ?'» ·Ce .que· nous pen­
sons .de la si"';uation ? Qu'elle est la rés:ultante d'e bien des 
.causes : égoïsme; injustice, oubli de Dieu et• de sa Ioi ; et 
nous ·croyons que ceùx ·qui ont conduit les Français à se 
·dresser J.es. uns. contre les autres, sont plus ·nombreux qu'on 
ne·. le croit .généralement. "" 

··ce .queno.us: réserve •Fav·enir ? Dieu ·seul le sait; mais nous 
restons convaincus que· notT.e av·enir; nationari, social; sera 

· h.eureux. ou. malheureux, selon .que les lois divines, lois natu~ 
rell~es, lois p-ositives;~ seront respectées oq méconnues. Selon 
qu.e seront observ.és ou .combattus; les principes -évaugéHques : 
«Aimez.-vous les. uns les autres ». « :L'ouv·rier ·a droit à son 
salaire». <<Ne faites. pas- à autrui •ce. ique vous ne voudriez 
pas que Eon fit. à vous-mêmes». «Avant d'arracher la paille 
de l'œil d·e votre ·prochain, enlevez donc la :poutre .gui est 
dans le vôtre ». · 

Il sera. to.hjours. vrai de· dire pour l.es sodét-és comine 
pour les individus, ·qu'il· n'y a pas de salut en dehors de 
Notre-Seign-(lnr J ésus~Ghris.t. 

--- ·--- . - - - ~--- ~- - -- -
-~-----··--- -·-·-----::-_ . ..! ..::.~-----------~·~.--:-_·_:__~-·=---=-----~-··- --·· ··--·-- -------·--· 
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Que faire ? Notre d.evoir, tout notre devoir .dans l!obéis­
sanrce au:x pres.criptions de notre: ··èonscience; de Dieu et de 

'l'Eglise. . 
· Verrons-nous là .paix s'établi:J; à l'intérieur et à l'extérieur ? 
Espérons~le, mais :en toute hypothèse, faisons notre devoir; 
<< FJiliS ce que 'dois!» et : «Aide-toi, Je (;:iel t'aidera·». 

Fête chrétienne du Travail. 
/ 

Journée d'études·. sociales, ont é·crit les journaux! En 
effet, c'est l'étude ·qui a dominé dans le programme de la 
Journée organis-ée le 7 Juin par les Syndicats professionnels 
de Quimper affiliés à la Confédération francaise des Travail-
leurs chrétiens. · 

Ce fut d'abord, re samedi soir, salle de la Mairie, la confé­
rence de M. l'abbé Vallée, directeur du Secrétariat social d·e 
Saint~Brieuc. II s'agiss:ait de faire un exposé rapide de la 
Doctrine sociale de~ l'Eglise contenue da11s les Encycliques 
« Rerum Novarum ».de Léon XIII, et « Quadragesimo » de 
Pie XI. Le conférencier, après ·avoir déerit la situation mis·é­
rable du travailleur :au !ié.but .. du développement industriel, 
montra comment le Souverain Pontife apportait .dans sa Let­
tre Sur la ·Cc:mditi.on des. ÛUV'riers•, les solutions •qui pouvaient 
mettre fin aux abus de -ce temps<. II sug:gérait les réformes, les 
lois sociales qui furent votées depuis : assurances .diverses, 
allocations familiales, etc. ; ·car toutes sont d'inspiration chré­

. tienne. Pourquoi donc; tro.p souvent, les ·catholiques ont-ils 
laiss1é -d'autres en prendre l'initiative ou les roéaliser et recueil­
lir le bénéfice .de gestes ·qu'ils auraient pu,. qu'ils auraient dû 
ac•complir ? .. ~ ~ -

Mais avec les aimées, les conditions changent.· Actuelle­
ment, la ·questipn sociale déborde la .question ouvrière. .Ce 
n'est pasune dasse, mais toutes les class1es qui sont touchées 
par la crise agnelle. Et l'orateur dénonce 1es déséquilib'l'es 
économi.ques dont souffre le mond-e entier : :déséquilibre entre 
le travail- et la main~d'œuvre, entre la. production et la 
consommation, entre l'agriculture et l'industrie, ·etc., l·es 
désordres -qui en résl.).ltent. '« Quadragesiimo Anno » vient 
opportunément nous apporter la pensée du Pape. Dans une 
belle E,ncycHque, Pie XI "condamne les exeès du ·capit·alisme, 
fait la ~rili<f!I~ _du: régime marxiste qui prétend le rempla­
cer et.surto,ut; md1·qt1e ,cQmment se fera la restauration de 
l'ordre· soci.al:. e11 .. pleine conformité a:ve·c les préceptes de 
l'Evangile. · · · 

. , II est bie,;~. dif:fidle de résumèr une •causerie •aussi ri-che 
d1idées. Ge .serait vouloir faire tenir en ·quelques lignes la 
doctrine des deux Encycli·ques. ;M. VaJiée parla pend·ant mie 
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heure et demie. Aucun de ses auditeurs ne trouva que sa 
-conférence fut t~op longue. Elie traitait pourtal!t un sujet 
peu .connu, hélas.! qui, à :certains moments,· aurait pU! paraî­
tre difficile, -trop ardu. 

.Le conférencier, ·qui a un talent peu ordinaire, sut mettre 
son ensei-gnemeJ?.t à la portée de tous. Très spirituel, il .siut 
joindre à l'exemple qui illustre, l'anecdote qui distrait et 
repose. L'auditoire intéress:é, charmé, salua sa péroraison par 
des ·applaudissements enthousiastes. · · 

Le Joendemain, à la messe de 9 heures, M. Vallée devait 
revenir sur la :do·ctrine sociale ·chrétienne. Après avoir 
repouss·é les reproches de réa•ction ou de révolution ·que ses 
divers adversaires adressent à l'Eglise, il parla de la ·charité 
généreuse, magnanime pour nos frères que Notre Seigneur 
nous a enseignée et dont lui-même nous ·a donné l'exemple. 
« Comme je vous ai aimés, ... aimez-vous les: uns les autres. » · 

·La mess.e finie, les ·syndiqués et ·quel-ques sympathisants 
se retrouvèrent saile de la Mairie pour leur séance de tra­
vail. Un rapport du Président de l'Union locale retraça l'acti­
vité déployée par les Syndicats professionnels! de Quimper 
depuis leur fondation. Puis M. Grimaud, secrétaire de l'Union 
Régionale montra dans queUes .circonstances s'est exercée 
l'activité -de la .C. F. T. C. et ·exp-osa les grandes lignes de son 
« Plan ». Des .échanges de vues1 intéressants suivirent. , 

Les journaux ont donné le ·compte rendu de cette Fêté du 
travail. C'-est ' pouroquoi · l'on peut se dispenser d'insister 
davantage id. L'01ï'serait tenté de s'attarder un peu plUS! sur 
les réflexions qu'elle inspire. · · 
. D'abord, comme il est regrettable que •cl!s confére·nces 

n'aient pa·S: eu un plus< grand nombr~ d'auditeurs .. , Les sujets 
n'étaient-ils . pas d'actualité ? ... 'Voyez les derniers événe­
ments ! Seraient-ils déjà assez connus ? En théologie morale, 
on parle de l'ignorance ·crasse ; e'-est -celle ·qui provient de la 
négli:gence grav·e que l'on met à s'instruire. Quel terme définit 
mieux l'attitude de beaucoup de •catholiques vis-à-vis de la 
doctrine sociale de l'Eglise ? Et .quand on songe à J'insistance 
apportée par les Papes pour vaincre cette obstination, aux 
désastres auxquels cette attitude risque de nous conduire et 
sans tarder, on demeure •confondu devant un tel aveuglement! 

· •Cependant, il y eut des auditeurs, heaucoup même et ces 
réunions ont eu d'·excellents résultats qui vont, du '!'~ste en 
s~~mplifiant... Dès yeux se sont ouverts, des bonnes volontés se 
sont trouvées et nos syndiqués, en particulier, y .ont puis·é 
force et. courage. · · · 
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Mais ce n'est pas :seulement quelques ouvriers qu emrpiloyé.s 
qui doivent se mettre à l'œuvre, c'est tous les• ,catholi·ques 
qui doivent prendre conscience de leurs responsabilités, qui 
doiv·ent, selon la pardle du Cardinal Verdier «s'appliquer sans 
retard et courageusement à la constitution de ·cet ordre 
nouveau que tous appellent ». Autrement, le travail se f.era 
sans eux et, •c·e qui serait pire, ·contre eux ! Le veulent-ils ? 

Le devoir social : 
Un appel du Cardinal Verdier. 

Voici le texte de }'appel adressé par le Car:dina:l Verdier, 
archevêque de 'PaTis, aux fidèles ide son dio•cèse : 

« Dans les douloureuses ·circonstances que nous vivons, 
votre archevêque vous. doit ses conseils. Les plus graves pro­
blèmes se posent à •Cette heure. En d·é.pit .des ameliorations 
apportées, un état .de misère, aggravé eucore par la ·crise mon­
diale, pèse sur le monde ouvrier. Des programmes multiples 
sont proposés. par toutes' les écoles et tous ]:es partis. 

« •Puis-je rappeler •que l'Eglise, par la voix du Pap.e 
Léon XIII, il y aura bientôt cinquante ans, ·et tout récemment 
par la voix de Pie XI, a dénoncé· les vices de notr·e ordre 
social et rappelé au monde ce que la vrai·e justice et la sage 
égalité exigent pour le bien ·de }.'ouvrier ? 

« Si cet enseignement avait été mieux -compris, bien des 
maux dont nous souff'l"ons, eussent été èvit.és. Devant les défi­
ciences d·e notre ordre social, nous devons tout d'abord nous 
frapper la poitrine. Et à tous, en fa.ce des ·d:ésord·res qui se 
multiplient, je rappelle la parole du 'Christ : « Que eelui qui 
est sans péché jette la première pierre ». 

« Mais, cet aveu fait, mettons-nous tous à }'.œuvre ; car à 
la cons·cience de tous s'impose en ce moment un grave de­
voir : le devoir pour tous,. patrons et ouvriers, -citadins .et 
ruraux, moralistes, pasfeurs et fi.dèles, d'aider résolument à 
la solution du pr-oblème économique, qui nous angoisse. La 
souffrance universelle le met au premier rang et lui donne 
un caractère sacré. 

« Il est vrai que •ce problème a d·es- aspects techniques 
et des ramifications politiques et autres qui échappent à Îa 
compétence du plus grand nombre. Mais tous, nous él'evant 
au-dessus des solutions partisanes, nous avons le devoir de 
créer une atmosphère de paix et de fraternité, dans laquelle 
les hommes compétents pourront étudier avec un ·courage 
serein ce problème si épineux ; le devoir de sacrifier nos 
rancœurs, nos préf.érences politiques ou sociales et, d·ans une 
.certaine mesure, nos intérêts eux-mêmes, 'à cette paix sociale; 
le devoir de dire loyalement ·c.e que notre ··conscience nous 
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dicte .comme la meilleure solution du problème et de laisser 
ensuite à nos institutions normales le soin de prendre l•es 
mesures effectives et justes. 

« En dehors' de ·cette voie, c'est l'erreur, c'est le danger, 
c'est l'abîme ! Les dangers extérieurs qui nous men·acent, 
l'horreur des luttes fratricides qui sont au bout de cette voie 
d'individualisme outrancier, la dilapidation ·de ces richesses 
incomparables· et de tout ordl'e que possède notre pays et 
dont, de l'aveu de tous, les autres nations ne peuvent se 
passer pour assurer la paix et l1eur prospérité ; enfin la mis­
sion éternelle de la_ France, ·qui est d'être la messagère du 
progrès véritable, tout demande au chréti:en sincère, au Fran­
çais digne :de ce nom, à l'homme qui aime vraiment son frère, 
de ramener parmi nous la paix, la ·concorde, la véritable fra­
bernité et de s'appliquer sans retard et courageusement à la · 
constitution de cet ord~e nouveau que tous appellent ! 

« t JEAN, •car·dinà} VERDIER, 

Archevêque de Paris. » 

Quelques jours plus tard, l'Archevêché de •Paris faisait 
paraître la note suivante : 

« Les ouvriers et employés d-e l'un et l'autre sexe sont 
sollicités avec une particulière insistance, ces jours-ci, de 
donner leur adhésion à des organisations syndicales. 

Est-il besoin de rappeler à tous, et spécialement aux 
cathoJi.ques, que l'Eglise a maintes fois reconnu et affirmé 
le droit des travailleurs de se grouper en associations syndi­
cales et qu'elle exhorte les chrétiens à constituer des syndi­
cats professionnels ? 

La C. F. T. C. {Confédération Française des Travailleurs 
chr.étiens), qui s'efforce de réaliser parmi nous les enseigne­
ments sociaux des Encycliques pontifi'cales, est le groupement 
pr-of.essionnel auquel les .catholi-ques doivent s:e· faire le devoir 
et la joi-e de donner leur adhésion·. » 

Conclusion pratique. - « Ouvriers, employés cat},loliques 
de Quimper, .c'est votre d·evoir d'adhérer aux syndicats pro­
fessionnels affiliés à la C. F. T. C., dont le siège s·e trouve au 
Café QuiHiec, place du 118". » 

Le Triduum Eucharistique. 

M. l'abbé Hélou, directeur au Grand Séminaire, a prêché 
un Triduum Eucharistique de tous points exceUent. 

Une voix très claire, une diction impec·cable, ont permis 
aux auditeurs les plus éloignés de J.a chaire de ne pas perdre 
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un mot de ses conférences. Il a imposé une doétrine riche 
de profondeur et de piété, dans un langage très. simple à 
la portée de tous. . · . . . . 

M. Hélou, ·qui enseigne la Phüosqphie, sait parler le lan­
gage qui convient aux âmes l~s plus humbles, !o?t ·en donnant 
pleine satisfaction aux esprits les plus cultives. . 

Surtout on sentait un prêtre plein -d'amour pour le Dieu 
. qui,_ ·chaque jour, des-cend. ent~e :ses -mains sur 1I'a1litel,. ~ui 
voulait faire aime.r et sut faire aimer de p'lus ·en plus la divme 
Euchwristie aux fidèles qui l'·écoutaient avec ferveur. 

Nous n'·entreprendrons pas ici de résumer ses sermons. 
Nous risqJ.Ierions de les ·déflorer. 

Ge. ·que nous pouvons dire, c'est qu'il a fait du bien, 
beaucoup :de bien ! · . 

Regrettons ·que -les auditeurs n'aie~t p~s été plus noJ?­
breux, surtout le samedi soir et souhaitons que nos parois­
siens sentent de plus en plus la vérité de la parole du 
Sauv·eur : « L'homme ne vit pas seulement de -pain mais de 
toute parole qui sort de la bouche de Dieu».· 

·C'est bien la parole de Dieu, parole qui éclaire, parol_e 
qui fortifie, ·gue nous avons entendue au cours de •ce Tn­
duum. Merci à notre prédicateur. 

Le denier du Culte : Un peu de statistique. 

La paroisse de Saint-Corentin -compte environ dix-mille 
habitants. Si nous déduisons :de ce •chiffre ceux qui vivent 
dans les établissements publics et les maisons d'éducation : 
hôpital, asile, lycée, pensionnats du Lykès, ·de Sainte-Anne; 
de Notre-Dame d'Espérance, nous pouvons -évaluer à 7.500 
les paroissiens qui dépendent plus directement de la Cathé­
drale; 

Gela- suppose, au bas mot, 1.500 f·amilles. . 
-G'-est un devoir de -conscience pour ces 1.500 familles de 

contribuer à l'œuvre dri Denier du Culte. Or, sait-on ·com­
bien de familles -de Saint-Corentin remplissent chaque année 
ce devoir? . . . 

La moitié ? Non ! pas. même le quart, pas même le cin­
quième. II n'y a pas trois •cents fam!Hes à· ~ous apporter 
leur contribution. · 

Sans doute, plusieurs ne sont ·coupables ·qu.e d'oubli. 
Nous -connaissons ·des familles très ·chrétiennes, fréquen­

tant assiduement l'église, recevant régulièrement les. sacre­
ments, dont nous ne trouvons .pas. les noms sur la liste des 
souscripteurs .. Nous. le regrettons pour Fœuvre, II1aÏS no~s 
le regrettons aussi pour elles .. Elles manquent à un devOir, 
à un: devoir qui oblige • en •conscience._ · 

\ 
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._ Nous souhaitons qu'eUes le comprennent et qu'elles rem-
plissent •ce devoir à l'avenir. · · . . 

. Nous remercions :bien. sincèrement ceux ·qUI ont apporte 
leur~ otrràndes, quelque modestes qu'elles soient,- ·qui savent 
faire la « pàrt" de Dieu.»:, .et nous prions Dieu de les en 
récompenser. 

La procession du Saint-Sacrement . 

Favorisée par un beau tenips, la procession traditionnelle 
· de Ja Fête~Dieu s'est d-éroulée avec beaucoup d'éclat et de 

piété. 
Jeunes gens et j_eunes filles,- les écoles, les orphelinats, }es 

collèges Iibr·es, le· patronage d.e la Phalange d'Arvor~ les 
Scouts, les membr.es des: divers-es· o:mvres de la paroisse : 
Mères · chrétiennes, Tertiaires d:e Saint-François ; l-es -grou­
pements. professionnels, les religieuses. des nombre~se~ c.on- . 
gré.gations ét:ililies'à Quimper, les -élèves ·du Grand Semmaire, 
le dercté ,des. paroisses., les prêtres- en -habits sac-erdotaux, les 
chanoi~e~; formaient un long ·cortège d~environ 1 kilomètre. 
Quand .la tête de la procession, .après avoir par-couru le 
boulevard de Kerguelen, la rue du Pont~Firmin, la rue des 
Reguaires; la rue Luzef, la ·placè de Brest se dirigeait vers 
la rùe Toul-a.J-'L-aêr, on pouvait -encore voir- :}e' dais. sur le 
boulevard; à Ia hauteur de l'hôtel des Postes. 

Les maîtrises d'ènfants de chœur; les •chorales du Lykès, 
du G!'and Séminaire chantaient les hymnes eucharistiques ; 
la fanfare du patronage, la musique instrumentale du Lykès, 
sous la direction habile de son chef, alternaient avec les 
pieux canti-ques. · . · _ 

Une foule respectueuse se pressait tout ·le long du par­
cours, sur les trottoirs d·es rues :dont les.· maisons étaient 

· toutes dé-corées de draperies, d'oriflammes et- de fleurs. 
Une foule non moins nombreuse suiv·ait le Très Saint­

Sacrement et nous devons une mention . toute spéciale au 
groupe imposant d'hommes qui marchaient à la :Suite du dàis. 
· ' De_vant eux, immédiatement avant le dais, mar-chait un 
évêque n:;tis~;i.onnaire, enfant de Quimper, Son Ex·cellen•ce 
Monseigneur .Cesson, vicaire apostolique du 'Togo, -en Afrique. 

·. \Le Saint-Sa•crement était- porté p-ar Son- Excellence Mon­
seigneur· ·Cogneau, évèque de Tha:braca, auxiliaire de Quim-
per, remplaçant Monseigneur Duparc. · 

Le reposoir, dressé sur la place de Brest par les soins 
des dévouées Filles du Saint-Esprit, de la maison de Charité, 
était admirablement déc-or·é. !La ·Croix •qui le dominait attei­
gnait presque la hauteur des toits des maisons• •devant les­
quelles on l'avait -érigé. 



i· 

L 

56 LA VOIX DE SAINT-CORENTIN 

La place de Brest était pleine d'une f<iul:e qui la débordait 
lorsque le prélat officiant traça ·av·ec l'ostensoir un large 
signe de ·croix sur toutes les têtes inclinées et cette bénédic· 

- tion du Sauveur se sera étendue;. noùs le lui avons demandé, 
sur tous les foyers de la par-oisse et de la ville. 

Retraite du Tiers-Ordre, 20-24 Mai.' 
Voilà •plus d'un mois qu'elle ·a eu: Heu. Nous y revenons 

quand même par·ce qu'elle a son importance pour la vie 
paroissiale d aussi parce •que jamais, il ne fut plus utile 
d'attirer !l'attention des fidèles sur le Tiers-O~d-re et son 
esprit. 

Le prédi-cateur fut le Père Eugène; d·es Capucins :de 
Lorie~t. Pendant •ces trois jours, H a -exposé devant nos ter­
tiaires,. ,hommes et femmes:, et les personnes .qui s'ét<aient 
jointes à eux, la doctrine du Tiers-Ordre. II leur a montré 
la ·consécration que la profession d-onnait à leur vie ; l'élé- · 
vation, le mérite nouveau qu'elle lui procurait ; [a valeur 
humaine et surnature<lle de leur règle, la beauté et 1a richesse 
de Yesprit ·de saint François. Tontes ces vérités, nos tertiaires 
les connaissaient déjà. Toutefois ils ont éprouvé une· joie et 
une :satisfaction nouvelles à •les entendr·e redire ave·c la darté 
et la ferveur qui caradérise la prédication du Père. Ils ont 
mieux ·compris ce ·que le Tiers~Ordre pouvait être ·pou<r eux : 
un moyen très puissant de perfe·ctiàn, de sainteté. Ne leur 
apporte-t~i1 pas tout ·ce qu'un ·chrétien ·qui vit dans le monde 
peut souhaiter : •l'esprit qui vivifi:e, qui anime. une vi·e spiri­
tuelle, la régie qui la soutient et ·qu.i [·a.-dirige, la •consécration 
qui l'enri<chit et le sanc;tifie. -

.De parfaits chr·étiens, voilà donc ce ·que le Tïers-Ordre 
peut faire de ses membres s'ils savent le bien .comprendre, 
le pratiquer inteHigemment. Et ·c'est,. dit maintes fois le Père 
Eiigène, et avec plus d'insistance dans son sermon de dôture, 
le dimanche 24 Mai, ce qu'en attend(\nt le Souverain Pontife 
et l'Eglise, Aujourd'hui surtout ils ·comptent sur les tertüü.res 
pour redonner au monde ·qui les oublie l'exemple des vertus 
chrétiennes, de ·celles-là entre autres, que le matérialisme 
moderne •combat -ave-c pilus d'acharnement, la charité, le déta­
chement des biens du mond·e, la pureté des mœurs. Que leur 
vie en soit l'exaltation,· .qu'elle. les montre dans leur beauté 
attirante et qu'ainsi elle aide à les remeUre -en honrii:mr chez 
tous. Vaposto<lat de l'exemple bien que nécessaire et le pre­
mier à réall:iser, ne saurait suffire. Que les tertiaires ne s'en 
contentent pas, qu'ils t.ravaillent de toutes manières à éten" 
dre le règne de Dieu, et ·qu'en parti<culier, dociles aux volon­
tés du- Pap~, ils se montrent' acHfs dans les rangs de rAction 
Catholique. · · 

'LA VOIX: DE SAINT-CORENTIN 57 

Ainsi .qu'on peut s'en rendre ·compte, c'est un p·rogramme 
· complet de vie chrétienne •que le p:rédioateur a présenté à 

ses auditeurs durant ·ces que<Jques jours. 

·Le Tiers-Ord-re ? Co-mment, pensent tout haurt, d'ex·cel­
lents ·chrétiens, peut-on aduellement perdre sori temps à 
s'en •occuper ? Il est sùr que beau:co-ùp d'aufteis œuvres 
semblent plus ur·gentes ! Personne ·cependant ne peut nier 
qu:'aujour•d'hui •comme toujours, ·peùt-être même plus qu'à 
d'autres ép:Qques, certaines verlus sont néc·ess·aires, que. nous 
aurions bien besoin de charité, de détachement, d'.espdt d'e 
·Sacrifi.ce, ·en un mot de l'Evangile ... ·qu'en ·réalité, riiin n'est 
plus urgent ! 

Alors aur·ait-on tellement tort de pader et de reparler du 
Tiers~Ordre qui y èonduit directement-? Ne faut-il ·pas sou­
haiter au contraire ·que les catho>liques un :peu plus èclair·és 
entend:ent ·enfin les appels 'si nombreux que les Papes ont· 
lan<cés e.n sa faveu~ ? 

Les Colonies de Vacances. 
Nous n'avons pas la plume· magique, irrésistible d'un 

Pierre l'Ermite. Ceux qui lisent le grand jÔurnal catholiqu·e 
«·La Croix » ont hâte chaque dimanche .de voir l'artide tou­
johrs ·neuf, tol'ljour·s· J'eune, toujours vivant, que publie sous 
ce pseudoh.Jme l'apostolique curé de Saint-François de Sales, 
Monseigneur LoU.tH. 

Un de ces derniers diman•ches, ·c'était le 14 Juin, il disait 
l'absolue nécessité des colonies de vacances, si )'on veut gar-

/der un peu de santé· et de vigueur aux enfants des grandes 
villes qui, toute l'année, ne respirent ·qu'un air insalubre 
dans les mansardes ou les chambres étriquées: des logements 
d'ouvriers de Paris et de la banlieue. 

Et il ajoutait que, pour assurer aux enfants des humbles 
le bienfait d'un séJour à la ·campagne ou ·à la mer, il .faut 
trop souvent ris·quer la santé de Ieurs · âm'es., car il y a 
colonies et colonies de vacaii•ces, les unes largement subven­
tionnées, les autres, les ·c::athol:i.ques, tro-p souvent réduites à 
ne compter que sur la •charité des ·catholiques. 

·Quimper n'est pas Paris, Dieu mer.ci ! Notre cité qu'arro" 
sent i'Odet et le Stéir, que d-omine Je Frugy, qu'entoure une 
v·erte et belle campagne, est plus; agréable à habiter que· la 
Capitale· aux rues interminables. bordées de hautes maisons, 
au bruit assourdissant des taxis, des autobus, :des tramways. 

Mais cependant ... nos petits Quitnpérois, no-s· petites Quim­
péroises n'ont-ils pas besoin, eux aussi, d'un séjour en •colonie 

' ' 
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de vacances 2 Nos maisons de Quimper ne sont pas toutes 
larges, ·claires, aérées, saines, et quelques sûnaines ·à la .cam­
pagne, au -beau pays de Fou.esnant, r~vigorent les :poumons 
fatigués, donnent de fraîches ·couleUrs aüx vîsages pâlots de 
nos chers petits. _ 

. Pour leur assurer ce bienfait sans mettre en danger leurs 
âmes, nous: ·avons çleux colonies de vacances : l'une pour les 
garçons .à l'école ·des garçons de Fouesnant, est dirigée par: 
M. l'atbbé.Hervé, vicaire .à Saint~Corentin, assisté d'un -<>roupe 
d·e s·éminaristes zélés ; l'autre pour les filles, à l'écol~ libre 
des filles de Fouesnant, bénéficie de tout le dévouement 
maternel. des maîtresses de notre patronage de I.a rue Valen­
tin. 

Nous vous -conseillerions de confier vos enfants à nos 
colonies de vacances catholiques, si - nos ·cons-eils ·étaient 
néces:s.aires. 
. Hélas ! nous ne •pouvons même pas, faute ·de place, re·ce­

voir tous les enfants qu'ün nous offre et nous ne pouvons pas, 
faute. de_ ressources, développer les locaux où nous l'es rece-
vons. , 

Nous les recommandons. du moins à toute votre. sympathie, 
et si vous. avez des ressources dont vous n•e savez qué faire, 
nous vous les indiquons •comme un ex·cellent placement... 
pour le Ciel. · 

,ff~, 

Les surveillants de la Colonie de Vacances des garçons 
accepteraient avec reconnaissance tous objets susceptib1.es 
d'ètre utilisés ·comme récompens•es, ainsi que des •costumes 
pouvant S·ervir à monter un vestiaire de théâtre. 

IP:rière d'adresser ces objets à M. Hervé, presbytère,~-rue 
V er.dell:et. ~ · , , 

LE PÈRE MELL-
(suite et fin) 

Nous ne pouvons suivre le P. Mell dans tous les voyages 
que pendant 14 ans son zèle lui fit entreprendre ave·c un 
COl;J.rage surhumain, sous le climat de feu de la Basse-Guinée. 
C'est au retour de l'une de ces randonnées apostoliques du­
rant la saison des pluies qu'il arriva un jour à la mission 
exténué, épuisé, tremblant de tous ses membres. Force lui 
fut de s'aliter. 
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La nuit ayant été mauvaise, le lendemain il ne se leva pas. 
La fièvre commença légère, ensuite plus forte, atteignant le 
troisième jour la température de 40° 3, puis elle descendit 
tout œun coup, et la faiblesse du cher malade devint telle 
qu'il ne parla plus, n'ouvrit plus les yeux. 

Ayant reçu les sa_crements en pleine connaissance, il 
accueillit la mort avec d'autant plus de simplicité que toute 
sa vie n'avait été qu'une longue, douloureuse et amoureuse 
préparation à cet acte suprême. Le 9 Septembre 1921, à 
3 h. 15 du matin, il expirait. 

Le jour même, .Mgr Lerouge, vicaire apostolique de la 
Guinée française, écrivait à Mgr Le Roy: « Le P. Meil fut 
un saint, selon l'esprit de la Congrégation, se sanctifiant 
pour sanctifier les autres, fidèle observateur de la règle, 
esclave de ses exercices de piété, sans cesse sur les pistes 
d'indigènes, ou bien dans un village de noirs, mi seul enfant 
le suivant, portant sur sa tête la pierre sacrée pour célébrer 
la messe. 

» II partait par pluies et par soleil, ne se préoccupant 
nullement de ce qu'il aurait à manger, et quand il ne trouva:it 
rien,_ il allait sous les palmiers grignoter quelques amandes, 
buvait ùn verre d'eau de plus, allongeait davantage la réèi­
tation de son chapelet, et pour finir entonnait de sa belle 
voix sonore un cantique de Grignon de Montfort,• que répé­
taient à tue-tête ses nombreux néphytes. Et tandis que ceux­
ci ·allaient s'étendre sur leur natte, lui partait de nouveau 
voir des malades, saJuer les chefs et faire encore un caté-
chisme prolongé. · 

» Et quand ses supérieurs· lui conseillaient d'apporter 
quelques adoucissements à- son pauvre corps : « Peniez-vous; 
leur disait-il avec un bel éclat de rire franc, je n'en mourrai 
pas!» 

» C'était un vrai Breton ch~z qui on sentait la résistance 
du granit. » . 

Puisse l'exemple du Père Méll, loin de décon'rager les petits 
Quimpérois de Saint-Corentin, Q,ont la paroisse a fourni 
j;us·qu'id tant de . missionnaires, ~es in•citer au eontraire à 
marcher sur ses traces, en se rappelant la belle promesse 
faite ,:par Notre Seigneur : « Celui qui aura quitté son père, 
sa mère, ses frères, ses sœurs, ses champs, sa maison, pour 
me suivre, recevra dès ce m-onde le centuple, et dans l'autre, 
la vie éternelle. » 

\ 
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VARIÉTÉS 

Stations balnéaires. 
La saison estival·e va atti-rer sur les plages ou aux diverses 

stations de nos montagnes un grand nombre de visiteurs. 
Le Conseil de 'Vigilance de Paris les mit l'an dernier en 

garde contre un péril dont la ·gravité s'accroît tous les jours. 
Sous le prétexte d'une hygiène scientifiquement organisée . 

et d'un ·besoin de revenir à 'la nature, des baigneurs de l'yn 
et de ·l'autre sexe apparaissent devant le publi-c, et donc 
devant les enfants ·eux-mêmes, avec des vêtements dont la 
simplicité sommaire ne respecte pŒus les premiers éléments 

·de la pudeur. 
C'est •ainsi que plusieurs plages. ne ·peuvent plus être 

fréquentées par les famiUes .·qui ont souci de ·garder à leurs 
enfants le culte de la vertu et le bon goût français . 

.Ces libertés si ·choquantes. s'unissent aux théories et aux 
prati.ques du nudisme ·contemporain et ensemble eUes cons­
tituent un danger grave contre lequel Ies :catholiques ont le 
devoir de protester et de se muniï. ' 

Les grands magasins de Paris inondent la France de leurs 
-catalogueS' d'été. La page des bains ·de mer ne représente 
que des robes, maillots, shorts dont la malsaine éléganee 
dépasse tout ce qui a été os·é jus-qu'ici. 

Les famil?les. honnêtes doivent refuser d'ac-quérir ces 
simulacres ·de costumes, qui· ne sont plus des vêtements.-

Assez ·de sang ! 

Un grand journal, très distingué, - songez donc : il coûte 
30 centimes et possède un hôtel au beau mHieu ·d'es Champs­
Elysées ! -'- a fait il y a queJ,ques mois une. enquête: «Du 
sang à la première ». Ce:la veut dire, en argot : << Voulez­
vous, en première page· de votre journal, des récits de 
crime?» · 

Un ·certain nombre de snobs ont répondu : « Oui, ·du 
sang! .. _.» · 

· Les jeunes ont leur mot à dire sur la question, mais: avant 
de le dire H faut qu'ils observent les faits. Ils n'en seront que 
pius ·convaincus et plus ardents à •crier : «Non ! Non, pas 
de sang ; nous ne sommes pas d·es Barbares! ! » 

L'action devra suivre et ·chacun d-evra y apporter son 
·concours. Commençons, à titre d'exemp[e, par une enquête 
que chacun- pourra poursuivre pour son éd'ifi·cation. C'est 

LA VOIX DE SAINT-CORENTIN 61 

un ·dossier, le dossier de la grande presse française que nous 
ouvrons. 

C'est dimanche, on a quelques loisi·rs ; achetons pour 25 
centimes un joutnal ·qui se flatte ·d'avoir des millions de lec­
teurs. Que leur donne-t-il pour matière à p·ense:r, en cette 
journée •qui est aussi une journée d'élections, en ce 3 mai 
1936? 

La valeur de plus d'une ;page, en texte serré, de crimes 
· et d'attentats. Le sang coule :à 1a première page et suinte 

•sur [·es\ autres. 
Page 1 : « Les st~rilisateurs de Bordeaux~, « Ha,at les 

mains; police! ... Fouillez! ... », «Aux premiers de ces MM. 
les gangsters ». · 

Page 2 : «Des contrebandiers se jettent sur ·des douaniers 
qui se défendent en faisant usage de leurs arrmes ». 

Page 3 : <<Lès assassinats qu.oti'diens et les incendies 
déglises, en Espagne soviétique » .. 

tPage 4 : «Le colleur d'affiches meurtrier de Nice». 
P·age 5 : <<L'escroquerie' de la Mutualit~ du Nord devant 

la Cour de Do,uai » ; «Les détournements du receveur 
d'octroi de Nanterre» (pro·cès crapuleux).· 

Page 6 : «La tuerie de Nanterre », « Un myst·érieux blessé 
se suicide», «L'assassin des cultivateurs de Be-llenot a été 
jugê pour des peccadilles », « Un sous-officier. tente de se 
suicider», « Un ancien officier de marine et plusieurs de 
ses amis impliqués dans .une affaire d'Oipium}>, et, S'UT six 
nouvelles : une rixe, un incendie volontaire, un suicide, un 
vol... · 

P·age 7 : « On vole dans la rue, à Bordeaux, 34.000 francs à 
un industriel», «Deux jeunes marins tentent d'assassiner 
une femme de mœurs légères », · « Drame entre beaux-frères 
à Bastia», «Le tronc humain de Viviers est-ii celui de Mme 
Ar bel?», «Le me-urtrier ,de Mlle Savaux tente de se suici­
der », <<,Exploits de cambrioleurs à Guingamp'», «La Cour 
rejette le pourvoi des assassins de Montro.uge », «M. Didier 
avait été étranglé par son gendre à la suite d'u,ne discussion 
d'intérêt», <<A l'hôpital de Juv-isy, un charretier tente 
d'étrangler sa femme puis de tuer un· de ses enfants ». 

Page 8 .: «Les bandits arrêtés avenue du Maine avaient 
dévalisé il y a .. un mois. un hôtelier d'Ozoir~la-Ferrière ». 

Et ·voitl·à une journée d'histoire de F:i--ance, racontée p·ar le 
Petit Parisien. L'enquête continue ... 

Les jeunes .qué tant d'angoisses étreignent vont-ils réagir 
et exiger de la p.resse qu'elle mette ·fin à •cette entreprise de 
d·émoralisation ? · 

\ 
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_Ils ont besoin d'autres leçons pour dresser leurs âmes et 
se' pr-éparer à refaire la France. 

SENIOR II. 

Gertrude en paradis.· 

C'était une vieille servante, une toute petite vieille, cas~·ée 
et ridée;. qui ~ouruti un soir de No;vembre, d'une mauvaise 
grippe,. ramassée on ne sait où. . · . . . 

Sa disparition l).e · :fit pas grand brmt, car elle ne tenait 
dans le monde qu'une toute petite place. Ses ma.îtres, braves 
o·ens lui firent d'honnêtes funér:=till.es, et planterent sur sa 
tombe 'une petite -cro!x de bois;· portant le nom ~t la phrase 
habituelle : <<Priez Dieu pour ellle ». Nï fleurs, m couronnes. 

· Pen-dant ce tefl:tps l'âme de Gertrude arrivait aux portes 
du Paradis. Saint Pi~rre l'accueillit correctement, mais un. 
peu. rud.ement, ·comme un honnête P?rtier qui a •beaucoup à 
faire et ·qui n'aime pas les ·longs discours, dans la cramte 
d'être trompé : 

-Votre nom? 
· __:_ Gertrùde. 
- Votre profession ? 
- Servante. · 
- Bien, dit saint Pierre, avec une nuan·ce de sympathie. 

Où avez-vous servi? 
- A Bourg, paroisse Notre-Dame, chez Madanie du 

Beaumais. · 
Saint Pierre feuilleta vivement son gros r-épertoire. 
- Vous dites : Bour-g ... Bourg ... Bon, j'y suis ... et chez 

Madame du Beaumais ... m'y voici... C'est bien vous,-Gertrude-
Jeanne-Marie ·carnauh ? · · 

- C'est bien moi. · 
~Eh bien, ma fille, je vous félicite, vous entrez -en Paradis 

en première classe. · 
- Pas possible ! grand s·aint Pierre. Pour sûr, il y, a err:u;. 

Ce doit être la page d·e Madame que vous. av.ez lue_..; Mm, Je 
SU>is Gertrude, la petite servante, la bonne à tout faire. Alors, 
vous ·comp'renez, faudrait •pas confondre ... 

· .. Saint Pierre fronça ses gros sourcils et montrant de la 
main la page toute .·noircie de chiffres : 

-'- Nori,. ma fille, il n'y a pas d'erreur. Ici, •c'est fréquent, 
les. derniers s-ont '1<-'S. premiers et les petits selon le monde 
deviennent les pJus grands. Du reste, voici votre fiche 
complète. Rien n'à été oublié. 

Saint Pierre commença la lecture aù grand étonnement 
de GertrUde : . 

- Voici donc: Gertrude-Jeanne·-Marie Carnal.).h. 

! 
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Quarante ·àns de servicé dans la même maison, s~est tou-

jours. montrée honnête, fidèle et dévouée. 
· A •aidé ses maîtres· à élever leurs six enfants. 

A supporté avec patience la mauvaise humeur de .sa maî­
tresse, devenue infirme et neurasthénique. 

A toujours rempli ses devoirs de chrétienne. 
S'est levée pendant .quarante ans à 5 h; 1/2 du matin 

pour assister à la messe et y communier. 
N'est jam;üs allée au bal et s'habillait modestement. 
Parlait toujours bien de s<>n prochain. · 
A .donné le bon exemple à ses compagnes et .s'est efforcée 

de protéger les plus jeunes -contre les mauvais exemples et 
les mauvaises lectures. 

En a amené quatre au patronage Sainte-Marthe, etc., etc. 
Est-ce bien _ça ? 
- Oui, granp. Saint Pierre, màis je nz croyaiS. pas ... 
~ Ça va·! ça va ! VoHà l'ange Azaël ·qui va vous -conduire 

à Notre-Dame d-es: Servantes ; •celle-ci vous présmitera à 
Notre-Seigneur; c'est une s-atisfaction 'qu'elle se réserve tou­
tes les fois qu'il entre ici une servante chréti-enne. Bon 
voyage! 

... Et Gertrude, ayant franchi le :seuil du Paradis, s'avanca 
dans le rayonnement de la Iumiére inér'éée ... ;cependant. qu'~n 
'dernier -étonnement et ·dernier scrupule effleurait son âme 
pure 'et candide d'humble servante. : 

-. Qu'estJce que va dire Mad-am.e, ·quand ·elle va me voi:r 
là-haut, moi. Gertrùde, en premièr-e dasse ? ... 

Calendrier Paroissial. 

I. liEURBS DES OFFICES. - a) DŒMANCHI!S ET FÊTE.S : Messes à . 
6, 7, 8,, 9,, 10 h. (grand'messe) et 11 h. 30. - Vêpres à 15 heures. 

b) SuR. SEMAINE : Messes à 6, 7, 8 et 8 h. 40 (messe du Chapitre). 
_II. CONI>ESSIONS. - a) Tous les jours, sauf les dimanches· el'fêtes : 

le matin aux heures des messes ; le soir, de 18 à 19 helll'es. , 
b) Les samedis et veilles des fêtes : le soir,. de 16 . à 19 lzeures et 

après 20 heures. 
Mois de Juillet 

1, MERCREDI. - Le Très Précieux Sang de N. S. J.-C. Confessioi. d.ès 
filles des catéchismes. . . . .. . . ' 

. 2, JEUDI. - Visitation de· la Bienheureuse Vierge ·Marie. Confessions 
en vue du 1er vendredi. · · 

. 3, VENDREDI. - Saint Léon II, pape et confesseur. Exercices du 
1•• vendredi. Exposition du Saint-Sacrement de 6 à 17 heures: A '17 heu; 
res, chapelet, bénédiction. A 20 heures, heure .d'adoration pour· ies hommes 
llt les jeunes gens.' 

4, SAMEDI. . - S. Goulven, évêque et confesseur. Confes'sion!r des 
garçons des catéchismes. 
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+ 5, DIMANCHE, 5• APRÈS LA PENTECOTE. - Offices du j~u~. Au 
chœur, solennité des apôtres Pierre et Paul. A 20 heur•es, Confrerie du 
Rosaire et du Scapulaire. 

6, LUNDI. - Octave de S. Pierre et de S. Paul. A 7 heures, à la cha-
pelle, messe de la Ligue féminine d'Action Catholique. 

7, MARDI. --'- Saints Cyrille et Méthode, évêques et confesseurs. 
8, MERCREDI. - Sainte Elisabeth, reine, veuve. 
9, JEUDI. - De la férie V. . 
10, ·vENDB.EDI. - Les Sept Frères et leurs Compagnons, ma1·tyrs. 

Confessions des tout petits. 
11, SAMEDI. - De la Bienheureuse Vierge Marie. + 1_2, Dil\fA.NCHE, 6• APRÈS LA PENTECOTE. - Offices du. diman­

che. Vêpres à 15 heures. A 20 heures, réunion bretonne : sermon, béné­
diction. 

13, LUNDI. - Saint Thurien, évêque et confesseur. 
1.4, MARDI. - Saint Bonaventure, évêque, confesseur et docteur. 
15, MERCREDI. - Salut Henri, empereur, confesseur. 
·Hi, .JEUDI. - Notre-Dame du Mont-Carmel. 
17, VENDREDI. - Saint Alexis, confesseur. 
18, SAMEDI. - Saint ·Camille de Lellis, confesseur. + 19, DIMANCHE, 7• APRÈS LA PENTECOTE. - Otrices du diman­

che. Vêpres à 15 heures .. A 20 heures, Confréries du Saint-Sacrement, du 
Sacré-Cœur ·et de l'Adoration perpétuelle. · 

20, LUNDI. - Saint Jérôme Emilien, confesseur. 
21, MARDI. - Saint Thénénan, évêque et confesseur~ Oràination il 

8 heures. 
22, MERCREDI. - Sainte Marie Madeleine, pénitente. 
2:{, .TEUDI. - Saint Apollinaire, évêque et martyr. 
2'!, VENJ)HEDI. - Vigile. de saint Jacques. 
2;), · SA:VIEDI. - · Saint' Jàcques,. apôtre. 
of- 26, DIMA.i"'CHE, 8" APRÈS LA PENTECOTE. -Fêle de saznte Amie: 

Vêpres à 15 hcui·es. A 16 heures, réunion du Tiers-Ordre. A 20 heures, 
se1~1non breton, vêpres des morts. 

2ï, LU~DI. - 2l' jour de l'octave de sainte Anne. Réunion des l\Ières 
chrétiennes. :VIesse à 8 h. 30 et conférence à 15 heures, à la chapelle. 

28, MARDI. - Saint· Samson, évêque et confesseur. 
·29, MEHCHEDI. - Sainte Marthe, vierge. 
30, .JEl:DI. - 5•· jour de l'octave de sainte Anne. 
31, VE~DHEDI. - Saint Ignace, confesseur. 

Mois d'Août 

1, SAMEDI. - Saint Pierre aux liens. 
of< 2, DIMAN.CHE, 9• APRÈS LA PENTECOTE. - Offices du dimanchP, 

Vêpres à 15 heures. 

Le Gérant : V. BOUCHER. 

IMPRIMERIE CORNOUAIU.AISE, Qur~PER 

Dans toutes les Epiceries, demandez les Conserves 
de la Maison Paul CHACUN et Ci•. 

Poissons et Crustacés mis en conserve au Guilv.inec, 
Port de pêche ; . 

Légumes et Pôt.? .cW Porcs à Bannalec Grand Centre 
de Production. ' 

~-------~--------------------------------------~ • 1' Hôtel de la Paix et de la Poste 
-à QUIMPER­
est . connu de tous 

Grande Salle à Manger pour Mariages et Banquets 
L. LE RESTE, Propriétaire 
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1 ~ Il 22J., rue de Brest Il .t 

1 QUIMPER 1 1 
1 Téléphone : 0-~~ 

Art· 
Tout le fer forgé, martelé. 

Copie de tous styles. · 

Installation de Magasins, 
Devantures, Vitrines, etc.;. 

Décoration Moderne. 
Acier inoxydable,Métal blanc, 
Cuivre nickelé et chromé. 

Coffres-Forts. 

Soudure autogène. 1 1 

Bâtiment 
Constructions métalliques 

Hangars, Charpentes et 
toutes Couvertures. 

Menuiserie métallique. 
Chassis à guillotine, 
Portes et fenêtrés. 

Divers. 
Balcons, Grilles, Rampes, 
Marquises, Serres, etc ••• 
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-------------------~--------------------------: FAITES VOS ACHATS 
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Le Pèlerinage de Lourdes. 

Le quai de la. gare· rde Quimper est très animé dès le 
début .de ]'après-midi, le diman·che 28 Juin. Une fonle s'y 

· presse, foule bigarrée où tous les costumes de Cornouaille se 
marient harmonieusement. 

C'est le ·départ pour Lourdes. 
A 13 h. 30 le train va se mettre en route. 
Combien emporte-t-il de voyageurs ? II est bien long avec 

-~es dix-sept w.agons de 3e :classe, une voiture mixte de r· 
et {le 2'' dasses, sa locomotive, ses deux fourgons. Tout ·près 
de mille voyageurs' vont y prendTe place. 

Son Excèllence :\1onseigneur ·cogneau y est monté, accom­
pagné de :M. le Curé-Archiprêtrè de la Cathédrale et de M. le 
Secrétaire général de l'Evèché . 

Ce train rose de Quimper n'est que l'avant-garde. Il sera 
bientôt suivi dès trains blanc, vert et bleu qui viennent rde 
Landerneau et de Brest . 

13 h. 30 ! A la minute exacte retentit le •cri de la locomo­
tive, el le lourd convoi se déplace, des au-revoir se. font 
entendre, des mains se tendent, des mouchoirs s'agitent ... des 
larmes perlent aux yeux de ceux ·qui restent et ceux -qui 
s'en vont chantent av•ec émotion 'à trois reprises l'invocation : 
«Regina sine labe originali concepta, ora pro nobis.» . 

'· ._.;.. 
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Nous sommes 'partis. Chacun a trouvé la place ·qui lui 
était assignée, les lJagages sont rangés dans les filets·. On a 
vite fait connaissance avec ses voisins. La ·direction a d'ail­
leurs pris soin de grouper les amis selon leurs ,désirs .. Tout 
est pour Je mieux. Bon voyage ! 

Comment se passent les dix-huit heures· de voyage ? 
On varie les devoirs et les plaisirs. 

· Les devoirs ? ·Oui, la prière, le ·cha1wlet, le chant des 
·c~ntiqu~s. A peu près tout Je recuell y passe. :VIême les pèle­
nus qm ne savent pas le br'eton essayent, en escamotant 
p.arfois l~s mo~s, ·de chanter les cantiques bretons. Les plai­
srrs ? .Yiars om. A beaucoup .de piété se joint beaucoup de 
bonne humeur ; on converse aimablement, on rit de bon 
cœur. On a l'âme joyeuse. Et puis c'est un :plaisir autant 

. qu'un devoir ·de restaurer ses for.ces vers le soir, par un dîner­
sur le pouce où chacun rivalise -d'amabilité pour faire par­
tager à ses voisins ses provisions de route. · 

Enfin, ··c'est un -devoir aussi, .quand le repas est achevé, 
quand les prières· du soir ont été dites, ·quand le jour tombe 
et que la nuit va venir,· de garder le silence d'essaver de 
dormir. Quelques-uns y réussissent. VaHle ~ue vaiiÎe, les 
autres ... prient tout bas et offrent à la Bonne Viercre la fatio·üe 
·d'une nuit sans sommeil. "' "' 

Mais la fatigue est vite oubliée et la nuit est courte. 7 heu­
res viennent de sonner .quand nous entrons en gare de 
Lourdes, au chant du «:Magnificat», aij)rès avoir, à notre 
passage devant la grotte, acclamé l'Immaculée. 

Nous sommes à Lourdes ! 
C'est ·par ces mots ·que :VI. le Curé -de Saint-Corentin 

·commencera l'allocution d'ouverture du Pèlerinage que nos• 
lecteurs trouveront plus bas. 

Nous sommes à Lourdes. Qu'avons~nous fait :pendant notre 
séjour dans la cité de Notre-Dame ? · 

Ceux qui ont eu la joie de prendre part une fois ou l'autre 
à notre pèlerinage savent .que les journées pass·ent vite et 
sont bien remplies. · 

« C'est trop court ! >> « On devrait rester ici toujours ! » 
« Xous reviendrons ! » · 

Bernadette disait : « Quand on a vu la Sainte Vierge on 
n'a plus qu'un ·désir : mourir pour aller la voir toujours au 
Ciel». Nous ne souhaitons -pas -que nos ·chers pèlerins nous 
quittent trop tôt pour ailer voir la Sainte Vierge au Ciel, nous 
leur souhaitons la joie de faire avant cette ren·contre défini­
tive, de nouvelles et pieuses visites à la Vierge .de ·.Yiassabielle. 

· Le ·programme de chaque_journée de pèlerinage à Lourdes 
a quelques variantes près, est le suivant : 

Lever matinal, très matinal. On n'est pas venu à Lourdes 
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pour faire la grasse matinée. Dès 6 h. 1/2 ou 7 heures chacun 
a fait à la grotte ou dans l'un des sanctuaires la Sainte Com­
munion et récité son. premier chapelet devant la Très Saintt" 
Vierge. 

Retour rapide :1 l'hôtel pour y •prendre son petit déjeuner. 
Déjà il est temps de se mettre en route pour la gran-d'messe. 
Elles sont belles nos gran-d'messes'. 

La basilique du Rosaire, seule assez vaste poür contenir 
nos pèlerins ·du Finistère, est :pleine - archi-pleine. Pas une 
place vide sur Jes han.cs; et •des centaines de pliants sont 
installés où l'on peut. La messe royale de Dumont est chantée 
par toute la foule. Un chœur de }J·rêtres· entourent l'harmo­
nium .. A l'orgue, ::\1. le Cha,pelain, organiste, a l'aima,ble pen­
sée de faire entendre no.s plus belles mélodies bretonnes. A 
l'autel, diacre, sous-diacre, acolytes, cérémoniaire, thuriféraire 
assistent le célébrant. ::\1onseigneur ·préside au trône, en,cadré 
de -<Jeux chanoines. C'est au cours de cette gran-d'messe que, 
dès le mar.di, Son ExceHence .Yigr Gogneau nous .si-gnale les 
intentions auxquelles nous devons pi·ier, puis nous rappelant 
le glorieux privilège de l'Immaculée Conception de la Très 
Sainte Vierge, nous prêche l'amour de la pureté,. l'horreur 
du péché. 

C'est au cours de cette grand'messe que, le mercredi, :M. 
le ·curé de Landerneau fera entendre une éloquente confé­
ren·ce. sur l'Eglise qui mérite plus que l'adhésion de notre 
intelligence, plus que la soumission de notre volonté, l'amour 
ar-dent et actif ·de nos •cœurs. 

Et l'après~nüdi, la même assistance s·è retrouve pour les 
vêpres chantées sur << les, grands tons » si populaires chez 
nous. Ce sera ·en breton cette fois que, du haut de la chaire,. 

" les pr&clicateurs, rappelant la varole de Marie à la petite 
Bernadette : « Je ne vous promets pas le bonheur. sur la 
terre, mais vous serez heureuse dans le ciel », invitent les 
pèlerins à travailler avec courage, avec persévérance à l'œu­
vre de leur salut, et aussi à l'œuvre du salut de leurs: frères 
par la 1pratique -de l'Apostolat, :par l'Action ·catholique. 

Le grand « Benedicamus Domino » qui termine les 
vêpres est à peine a·chevé que l'on va préparer la crrande 
procession quotidienne ·du Saint-Sa,crement. "' 

Dès 16 h. 1/4, les •prêtres, les hommes s·e tiennent, un 
·cierge allumé en main, devant la grotte. Une clochette 
annonce la venue de la Sainte Hostie. A 4 h .. 30, la procession 
se met en marche au chant des hymnes liturgiques dont le 
rythme est conduit par les haut-parleurs. -Bientôt, sur l'Es-pla­
nade où la multitpde des malades, Bretons, Hollandais, Espa­
gnols, est rangée en double et triple rang, l'hostie se penche. 
Jésus bénit les pauvres· malheureux qui fixent sur l'ostensoir 
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leurs yeux ·Chargés d'espérance, dé désir et de résignation · 
chrétienne. Les invocations retentissent : « Seigneur, nous 
vous adorons ... nous cs·pérons en' vous !... Nous vous aimol).s ! 
Celui que vous aimez ·est malade ... Si vuus le voulez vous pou~ 
vez me guérir. Faites que je voie .. , que j'entende ... que }e 
marche. Seigneur, donnez-nous de saints prêtres ! Seigneur, 
bènissez notre patrie ! Sainte Bernadette, priez pour nous ! » 

Heure émouvante eritre toutes où la gorge parfois s·e serre 
d'émotion, où les moins émotifs sont émus et ont les yeux 
humides ... 

Et ce sera chaque soir, à la tonihée de la nuit, vers 21 heu­
res, la ·procession aux flambeaux, armée d'étoiles ·brillantes et 
scintillantes qui serpente' le long des rampes du rosaire des 
allées d~ l'immense enclos, 1pour venir se fo.ndre en un ardent 
brasier ·devant la basilique du Ros·aire. 

Aux Ave Maria qui retentissent sans interruption de})\lÏS 
plus d'une heuré, succède le Credo r~yal, splendide affirma­
tion de foi catholique sortie ·de milliers .de poitrines ... 

Les· évêquesr donnent une dernière fois leur bénédiction. 
La journée ,èSt officiellement finie, le silence s'établit. Là-bas, 
à la grotte :Où les cierges coiltinùent à brûler, bien des lèvres 
aussi contînuent à égrener dpucément des Ave, puis, après 
un dernier baiser à la .terr-e qu'a visitée la reine du Ciel, on 
l'entre, . en groupes silencieüx ou isolément à l'hôtel pour y 
prendre quelques heures de repos. 

Entre temps, ce sont des j)rières aux <piscines en: faveur 
·des màla.des. 

Ce sont les visites à la maison de Bernadette, au vanorama 
qui- reconstitue le ca·dre d~s apparitions ; au musée de Ber­
na•dette, au -cinéma de la Bonne Presse, ave.c le film des -appa­
ritions. 

Ce sera, sur la fin de J.a- semaine, l'ascension de tous leS' 
pèleriBs sur la haute montagne qui porte les- stations du Che­
min ·de la Groix, avec., a~1 sommet de la montagne, devant la 
12' station, au pied de Jésus aucifié, une ·pieuse méditation 
prêchée en un breton sàvoureux ct éloquent sur le sens ·de la 
souffrance et l'aceueil que doit lui faire le chrétien. 

Ce sera aussi le souvenir donné à nos grands morts de la 
guerre, les vêpres ·chantées au monument interallié, l'hom­
mage rendu en un sermon émouvant à ceux •qui ont donné 
leur vie pour le salut de la Patrie. . _ 

F'our revivre par l.es yeux comme par le cœur les jours · 
·du pèlerinage, on emJ)Orte ou bie11.._ la grande photographie 

·qui groupe tousr les pèlerins du Finistère, avec au centre Son 
Exccllen·ce :Monseigneur l'Evêque, ou bien les photographies 
:)Jus intimes des pèlerins de la paroisse. · 

Son Ex·ccllen?e Monseigneur Cogneau .a .bien voulu faire 
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aux paroissiens de Saint-CorcnÙn l'honneur et le plaisir .de 
·prendre place dans leür groupe, pour être photographié avec 
eux. 

Le jeudi soir, les adieux sc font à ~otrc Seigneur,' dans 
une heure sainte prêchée où pèlerins de langue française et 
p.èlerins de langue bretonne sont exhortés tour à tour au culte 
de l'Eucharistie. • 

Lourdes a vu au cours de notre séjour se déroUler les 
cérémonies d'une ondination. · 

rB,ien que les pélerins n'aient pu pénétrer dans la Basili­
.que du Rosaire, réservée ce matin-là. aux 9 jeunes prêtres, aux 

. <diacres et sous~diacres, à leurs familles, au clergé accouru de 
tous les point~ du diocèse de. Tarbes et Lourdes, ils ont prié 
pour les ordinants ct ont pu assister à la première messe 
que quelques-uns des nouveaux prêtres ont célébrée le lende­
main de l'ordination, à la grotte. 

·Lourdes a m,ême vu, 1pendant 'notre séjour, -cinq jeunes 
pèlerines hollandaises épouser cinq jeunes .pèlerins hollan­
dais. La ·cérémonie· s'·est ·déroulée à l'église paroissi~le. C'est 
leur év·êque, l'évêque__ de Rurcmon(lc, qui a béni,_.Ies mariages 
de ses ·diocésains .. Tous les pèlerins de la Hollande o.nt a:ssisté 
à la fête, et c'est avec émotion que l'on voyait à la procession 
du Saint-Sacrement ces cinq ·Couples, mariés' le matin, à 
genoux, .les jeunes femmes en blanc, portant une gerbe de 
fleurs, tous inclinés sous la bénédiction de Notre Seigneur ! 

.·:Mais J-e tem:ps a passé. ~Otls s-ommes' au vendredi matin ; le 
soir, il faudra reprendre le. trairi. < • 

•:C'est M. Suignard, vicaire à Saint-Corentin, qui va faire 
le sermon 1des adieux. 

Il trouvera dans sa foi et sa piété les .})ensées les< plus 
belles et les :plus touchantes pour exprimer l'amour des pèle­
rins pour Notre Dame de Lourdes et pour traduire aussi les 
·cons·eils rdc la Vierge à ses enfants et les promesses ·de l'au­
revoit, sur terre et au Ciel. 

Sermon d'ouverture du Pèlerinage de 1936, Lundi 29 Juin. 

Ave Maria. Je vous salue, Marie! 

}fES BlEX CHERS FRÈRES, 

Nous s·ommes à Lour-des ! à Lourdes ! que <de fois nous 
avons prononcé ce- nom avèc un cœur ému ! Que de fois nous 
avons prié devant la statue de l'Immaculée- •qui a sa place 
dans chacune de nos églises paroissiales et mêrnc dans cha­
·cune de nos maisons. 

Et nous .voi-ci à Lom'des, en réalité ! C'est id le lieu béni 
que la Vierge a. visité. Nous saluons :\-làrie tous les jours de 
notre vie ... Nous sommes des chrétiens et nous· sommes des 

- '•-.,.--·-·-·-·-·- -· ---"----~---''· ~----" -. ____ .... _ ,,,....-.. -:--··--~--~ .. ·;~ -~.,.·-~: -·-·· 
-_-À:;:-~.~·:·~: ... ;;.·~~-:-~·. i ~,'.:~-::-~::.:·::_ ~~~~.-..-..----"""-·~-~-



,. ,, 

7J LA voix mi SAINT-CORENTIN 

Bretons. Nos pieuses mères noüs ·ont appris, sur leurs cr~noux 
à balbutier le nom très· doux de la Vierge Marie, e; mêm~ 
temps que Ie nom très·· saint de Jésus. Et depuis, il ne s'est 
pas écoulé un jour sans .que nos cœurs et nos voix n',aient 
invoqué Marie. · 

:.\1ais si nous saluons la Vierge chez nous là-bas ·en Finis­
tère, ici, plus ·qu~ chez nous, .,plus .que part~ut ailleurs, nous 
sommes chez elle. · 

Oui, nous sommes ·chez elle ! 
Ses ·pieds se ·so-nt posés sur ce rocher de Massabielle. Ses 

yeux OI~t vu le même horizon que nous' avons sous les yeux ; 
ses oreilles ont entendu le bruit que fait le -Gave dans sa 
COJ"·~e ranide, et que nos oreilles entendent. 

/ Elle s'est montrée ici, si belle, si belle .que la :petite Ber­
nadette e_n ëtait ~ans l'extase. C'est id •que, levant les yeux 
et lr5 mams. au Ciel, dans un geste d·;} I'econnaissance infinie,· 
c>t les abmssa-nt vers la terre dans un geste de maternel ·amour 
{']Je a dit .. << Je- sui~ rimmaculée Conception ». ' 
. N?us, !)Ommes ·chez elle. Si elle ne s'e üwntre pas à nous, 
Je sms sur que ses yeux se portent sur nous, avec bonté,_ avec 
tendresse, car en venant ki nous lui avons obéi. C'est elle 
qui nous a . demandé de venir ici : Je veux' qu'ici on vienne 
me prier ; je veux qu'ici on vienne en proGession. 

. Notre :pr?ce~sion, chers pèle~ins, notre longue procession, 
a commen-ce hier sur les· quais des gares. de Brest, de Lan­
derneau et de Quimper, lors•qu'au cri strident des locomo­
tives, nos quatre trains se sont mis en· route. C'~st le diocèse 
·d·e Qu~mper tout entier. qui .participe à cette procession. Il 
y a ·bien 1peu de paroisses ·dU diocèS1e s'il V en a qui ne 
soient pas représentées. Vous êtes ven'us, ·conduits' par vos 
prêtres, sous la direction de Son Excellence Mgr Cogneau, -­
sous la bénédiction de notre vieil évêque dont nous sommes 
si fiers. Si . ses quatre-vingts ans ne lui 1Jermettent · plus de 
faire le ·pèlerinage dé Lourdes, nous savons ·qu'il est avec 
nous par le cœur ; car nul ·plus que Lui n'aime la Sainte 
Vierge, nul mieux que lui n'a ·chanté les gloires' de Marie, nul 
plus que lui n'a attiré les foules vers les grands sanctuaires 
de Marie. · 

Que la Vierge toute-puissante et toute mater-ne:lle le garde 
de longues· années encore à la tête de notre diocèse. Que la 
Vierge bénisse l'évêque .qui :partage avec une filiale affection 
ses tra_vaux et ses responsabilités : Monseigneur Cogneau dont 
la devise est un cri d'amour envers la Reine du Ciel : « Louée 
wit la Vierge Marie, Mère de Dieu ! » 

:'l'les b~en ·chers frères, comment allez-vous faire votre 
p·~lerinage ? Comment passerez-vous les jours •qüe nous allons 
vivre .ici ·cette semaine ? Lais'Sez-moi vous donner ')JOUr le 
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:bien, pour le profit de vos âmes, et pour la gloire de notre 
mère Immaculée, quelques conseils. 

Vous vous comporterez ici im vrais pèlerins, pas en tour1s-
1es. Vous voudrez passer ces: jours de pèlerinage, avec une 
âme pure, en état de grâces. Avant de •quitter vos· paroisses, 
vous vous êtes, à peu }Jrès tous, ·confessés. Ceux qui ne l'au­
raient pas fait, se hâteront ici de le faire. Des ·prêtres seront 
à ·votre disposition pour les confessions tant en français qu'en. 

· l:·~·eton. Vous vous agenouillerez tous 'les' jours à la table sainte 
1 our communier. Vous vous effor.cerez de suivre tous les 
.exercices, -d'entendre toutes les instructions·. C'est une sorte 
de retraite •que vous devez faire dans la -cité de la Sainte 
Vierge. Vous assisterez pieusement aux pro·cessions. Iians les 
rues de la ville comine dans les hôtels• où vous êtes des­
:.cendus, votre attitude sera celle de vr~is pèleriris. Cela. n'·ex­
clue ni la joie ni la bonne humeur. L'âme qui aime Dieu et 

. la Vierge est une âme joyeuse, mais vous ·proscrirez tout ce 
·qui pourrait malédifier, choquer le regard des hommes 'ou 
peiner le cœur de la Très Sainte Vierge. 

Le pèler.in est essentiellement un solliciteur et vous ferez 
de vos jours ·de pèlerinage des Jours de prières et de deman­

,des. 
Que demanderez-vous ? 
Etendus sur le11rs bran·cards ou •portés dans leurs voitures, 

des malades solliciteront ici à la .grotte la guérison de leurs 
cor.ps. Ils baigneront leur membres infirmes, leurs plaies, 
dans les eaux dés piscines. Et nous ·prierons la Vierge d'avoir 
pitié ·d'eux? de leur donner guérison ou résignation méritoire.-

:YI ais la Vierge. veut -plus' et mi.eux que la guérison et la 
santé :des corps. Ce n'est pas pour fortifier quelques membres / 
débiles, pour fermer des plaies, }JOur assainir des j'>oitrines 
ravagées par la phtisie ou la tuberculose que la Vierge est 
-~enue à Lourdes et y ·convie les foules. :ces guérisons ne sont 
que la rnanifgstation extérieure de sa puissance ct comme un 
symbole des guérisons plus précieuses et infiniment plus 
nombreuses qu'elle veut ici opérer. 

Que la Vierge redresse des membres déformés, qu'cHe 
rende la vue à des yeux éteints, l'ouïe à des oreilles fermées 
aux bruits de la terre, nous l'en remercions de tout notre 
cœur. 

:\liais ·demandons-lui plus que cela : 
Qu'elle fortifie en nos âmes la foi. 
Oh ! certes, Vierge bénie, nous avons la foi. Nous croyons 

toutes les vérités ·du Credo'. Comine les. vagues de l'océan vien­
nent tout écumantes se briser sur le granit de nos .côtes, les 
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prédicateurs d'impiété .et de matérialisme ont été impuissants: 
à a~racher de nos âmes •de Bretons la foi aux vérités catholi­
ques. Nous croyons en Dieu ! en Dieu : IJère, fils, et Esprit 
Saint. Nous croyons' en .Jésus fils de Dieu, votre fils, notre 
rédempteur, nous croyons en vous, notre mère, notre avocate, 
reine du Ciel ! 

Nous ·croyons ! mais nous voulons ici fortifier notre foi; 
prendre un bain vivifiant ·de surnaturel. La foi est un trésor 
qu'il faut ,défendre· contre les rayisseurs ·qui voudraient noUS> 
l'enlever. 

Faites, ô Vierge, que chacun ·des pèlerins que nous avons 
amenés s'en retourne a-vec une foi plus vivante, avec une 
fierté plus grande de sa foi, avec la résolution bien ferme 
de vivre cette foi et :pour son compte pers'Onnel et dans sa 
famill~ et dans sa paroisse, sur tous les terrains : civil, social, 
professionnel. 

Nous vous les amenons chrétiens·, faites qu~ nous les 
ramenJons chez nous meilleurs chrétiens. 

Demandons à la Vierge, chers pèlerins, de fixer nos 
regar.ds et no.s, cœurs sur le Ciel. Le Ciel ·c'est la. vraie patrie, 
le Ciel. c'est la maison du Père, de notre père. La. terre n'est 
iJas notre •demeure permanente. Xous sommes 'des ·voyageurs~ 
des pèlerins en route pour lé Ciel. 

Qu'ils sont à plaindre céux qui ne voient rien au-dela 
des horizons d'ici-bas ! Et qu'ils sont ·nombreux cependant ! 
Il semblerait ·que notre pauvre monde n'ait l)lus ·d'autre a-ppé-
tit que l'argent ou la jouissance matérielle. · 

Certes ! la crise économique se fait et parfois douloureu­
sement sentir, le èl1Ômag'e est .inquiétant, beaucoup de jeunes!· 
:gens se demamdent où et ·comment ils pourront gagner leur 
pain· et fonder un foyer, 

Il est juste de vouloir: et de chercher un peu de sécurité 
· et de pa~x sur la terre, et nous vous confions, ô. bonne Mère, 

tous ces intérêts. :VI::iis que ces' préoc-cupations ne détournent 
'pas nos esprits et nos âmes des biens d'ordr·e supérieur, d'or~ 
dre surnaturel et divin. · 

Notre Seigneur a eu '])itié des failles affamées et malheu­
reuses. II a fait des miracles •pour les secourir. Demandons­
lui, }Jar sa· mère, de sauver notre société troublée, inquiète 1cju 
lendemain. 

Mais Notre Seigneur nous a dit aussi : Cherchez d'abord 
le royaume de Dieu et sa. justice et le reste vous sera donné 
par surcroît. Cherchons à assurer le mieux-être de notr·e ·vie 
·humaine, mais, plus·. encore, cher·chons à. mériter le Ciel, tra-. 
vaillons à. conquérir le ·ciel. C'est la grande affa:Ïre ! 
· Vierge Sainte, ne J,aissez jamais s'éteindre dans l'âme de 
vos pèlerins la pensée du Giel, le désir du ,Ci~!, le souci -de· 
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leur salut éternel. Ce sera d'ailleurs ·le meilleur remède à nos 
souffrances d'ici-bas : «·Nous serons heureux; .en ,cherchant 
les Cieux ! » . 

Chers pèlerins, remplissez ici vos âmes d'espérances et . 
d'ambitions éternelles. · 

Que demanderez~vous encore à la Très Sainte Vierge en 
ces jours :de I}"Î!âces ? ' 

Vous lui demanderez d'aimer Dieu •plus, que tout et par­
dessus. tout, et aussi ·d'aimer votre prochain.· 

M'aître, demandait un jour à .Jésus un de ses auditeurs, 
quel est le plus grarid de tous les commandements? Et .Jésus 
lU:i répond : Tu aimeras le Seigneur, ton Dieu, de tout ton· 
<!œur et tu aimeras le ·prochain com:me toi-même. . 

L'amour de Dieu et du prochain c'est l'essence même de 
la vie chrétienne. Sovez. bons ! mes frères, soyez bons autant 
que vous le pourrez. ·vous ne le serez jan~ais trop. Vous ne le 
.serez jamais autant que. votre père du Ciel, autant que votre 
mère, la Très Sainte Vierge. 

Un souffle infernal de haine de division, de jalousie, sem­
ble s'être levé sur le i:nonde et menace de supprimer toute paix 
dans les rapports entre les hommes et entre les nati-ons· .. 

Catho!i.ques, soyez des 1)adfique~, soyez des charitables. 
Soyez bons et aimants. « On reconnaîtra ·que vous êtes: mes 
clisdples si vous vous aimez les uns les autres; » 

Si vous emportez, mes frères, -de ce pèlerinage à Lourdes 
•ces belles, ces snrnatur"elles vertus : Foi •profonde, Espérance 
vive et recT1erche du Ciel, Amour de Dieu et de vos frères; 
vertus que la Vier-ge peut et veut vous donner; votre 1Jèleri­
nage aura été un ex·cellent pèlerinage qüi vous ai-dera à reri1-
plir de mérites les années de votre vie terrestre, vous fon:dui­
-sant ainsi vlus sûrement à la vie éternelle où voUs verrez et 
aimerez à jamais Dieu et la Vierge Immaculée. 

Ainsi soit-il. 

Deuil. 
Mme Hervé, mère .de xl. l'abbé Hervé, vi-caire à la cathé­

drale, a été ravpelée à Dieu le mercredi 15 .Juillet. Nous 
offrons lws condoléan:ces bien sincères à :M. l'abbé Hervé et à 
sa famille, et nous recomn}andons l'âme de la défunte aux 
prière~ de nos lect~urs .. 

Les Vacances. - La Rentrée. 
Nos jeunes écoliers et. é-colières sont en vacancès. Ils se· 

reposent des travaux de l'année scçlaire, les uns dans' leurs 
fainilies, les autres dans nos colonies de Fouesnant où règae 
aussi une atmosphère de famille. 
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-:viais les vacances n?ont qu'un temps. Bientôt sonnena 
l'heure de la rentrée rdes •classes. . 

· . 'C'est }e moment rde rappeler aux familles que le choix 
d'une école est une chose très grave et -que le devoir des 
catholiques n'est pas doutfux. Plus que jamais, ~ notre époque 
ils doivent armer leurs enfants contre les dangers de l'incré-
dulité et de l'impiété. Ils ont -charge d'âmes. !J'J · 

Parents chrétiens, voulez-vous le salut éternel de vos 
enfants ? Si oui, dohnez-leur :Je maxim,um de garanties contre 
les dangers qui 'Peuvent -compromettre ce salut éternel. 'Con­
duisez-les vers les· écoles chrétiennes. 

Voüs savez que nos 'maîtres et nos maîtresses catholiques 
ne négligent rien -pour assurer à leurs élèves·, avec une for­
mation Teligieuse solide, une instruction également solide. 

Qu'il nous suffise pour affermir, si c'était néc~ssaire, sur 
ce point, votre conviction, de rappeler ici les succès que vien­
nent de remporter, en cette fiil. d'année scolaire 1936, les 
élèves .d'une de nos écoles paroissiales, l'école Sainte-Anne, 
rue des Douves. 

17 élèves ont réussi à 'l'ex.amen du ·certificat d'études 
1"' degré, dont 6 avec 1~ mention Bien. 

:Nièmes· resultats pour l'examen du certificat supérieur : 
17 recues, 6 avec menti'on Bien.' 

. · 3 élèves ont obtenu le diplôme d'enseignement ménager, 
dont une avec la mention Très Bien. 

En Instruction· Religieuse, 15 candidates ont obtenu le 
certificat de litur-gie dont 3 avec mention Bien., et· 32 ont 
obtenu :Je certificat de morale, ·dont 5 avec la mention Bien et 
une avec la mention Très Bien. 

2. élèves ont :p~ssé avec .succès l'examen du Brevet Elé,-
mentaire. · 

Au bacc-alauréat, l'école présentait cinq élèves. Les dnq 
ont été recues. Ce sont : · 

En 1re A' : Mlle Paulette Galliot ; 
En •Philosophie : lVIlles ·Maryvonne Cozanet (mention Assez 

.Bien), Marie Le Bail, l\~arcelle Le Bot et Aimée IJaoulas. 

CHRONIQUE QUIMPÉROISE 

Notre vil;le est pleine de vieux souvenirs. Voyez plütôt. 
Dirigeons-notrs à tout hasard, vers la rue du Guéodet. Avant 
de. pénétrer dans. cettè ruelle qui s'ouvrait par une porte de 
pierre en ogive couronnée d'un toit d'ardoises, jetons un 
coup d'œil sur la belle maison (m~ison Clément), que nous 
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:avons à droite, et dont la façade se voyait jadis tout entière 
.dit bas de la place Saint-Corentin. . . 

C'était une maison prébendale, c'est-à-dire de chanoines, 
-ceux-ci habitant d'ordinaire dans le voisinage de la cathé­
drale où la cloche les appelle deux fois le jour au chœur, 
pour roffice. 

Dans ce logis du xvi• siècle qui a fait place à un autre 
donné en 1219, par Geffroy, trésorier. du Chapitre, on voit 
le mac):lÏcoulis disposé sur la fenêtre centrale et celui placé 
près la fenêtre dominant la ruelle, ainsi que la meurtrière 
ouverte entre la porte cavalière et l'entrée piétonne. 

Un large escalier de granit dessert les éfages, depuis le. 
bas qui ·est dallé où s'aperçoit l'entrée d'tm souterrain 
{aujourd'hui muré). 

Pénétrons· maintenant dans la ruelle. Aussitôt un curieux 
logis du xvi• siècle frappe notre regard à droite. 

Il y a là quatre piliers de pierre coupant le rez-de­
chaussée. D'un ciseau jovial, le décorateur a sculpté dans 
l'entablement en granit, d'étonnantes figures qui représentent 
sans doute, selon le mode satyrique de l'époque, les portraits 
des plus fameux clients de la maison. Ils avaient noms alors, 
je crois : Patte-Torse, Feuillemorte, Jéhan de Kerrigor·nou et­
Olivier . 

Cette maison était la Taverne en vogue fréquentée par le~ 
membres de la coinmunauté de la ville (la municipalité), les 
bourgeois cossus et la fine fleur de la jeunesse dorée, « joyeux 
mignards, -dit la Chroniqu·e, douillets gastronomes, amateurs 
de franches lipées, fins museaux, Chevaliers de Messer Gas­
ter, sepourléchant la langue hors d'un pied de la bouche, 
buveurs sans soif, francs ribleurs, dependeurs d'andOlülles, ' 
bâfreurs de roustisseryes, tapageurs -nocturnes, paillards à 
J'avenant ». · . 

Pas besoin de frais 'd'imagination pour revoir dans la 
salle basse de cette taverne dont' le décor a"ftraversé sans 
changement un demi millénaire, ces gais compagnons atta" 
blés autour de la colonne centrale 'sur laquelle repose la 
niaîtresse-poutre' faite d'un. chêne incorruptible, l'œil égril­
lard sous le toquet à plume, et la manche à crevés, balayant · 
la table grasse, rigoulant et bâfrant à la mode de Bretagne, 
cervelas,. andouilles et jambons arrosés d'hydromel et de vin 
-d'anis. · 

Le méniorialiste de la Ligue en Cornouailles assure qu'on 
réputait alors conime « habile et digne de louanges. celui qui 

.. mettait son homme par terre à coup de verres, et qu'il fallait 
-tant boire. que· la compagnie demeurait sur le carreau sans 
jugel'nent, comme bêtes brutes ». 

« C'est que, ajouta-t-il, les Bretons n'ont· jamais été· de ces 
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petitz beuver'aulx de Paris, qui ne beuvent pas plus qu'un.. 
pinson. » - . . .·. . . 

Si les murs écailleux et les ais diSJOmts dans le v1eux 
loO'is ne vous font pas peur, montez à l'étage. Là, vous verrez 
de"'ux cheminées géantes où pourraient s'asseoir sans gêne, 
Grandaouzier et sa femme Gargamelle. 

Un~ meurtrière assez large commande l'accès de la cour 
et le. débouché d'un sou.terra:in qui, paraît-il, menait d'un côté 
à la :Mère-de-Dieu; et de l'autre à l'Odet, sous le logis de 
Rohan (l'évêché).· 

Suivons maintenant cette ruelle « où l'on risquait jadis, 
dit Cambry, de se casser les jambes », et allo_ns jusqu'au b~uL· 

A l'anO'le ~ord existait la plus ancienne chapelle de Qmm­
per, « N~tre-Dame-du-Guéodet >>, construite en 1209 et re­
construite en 1371. 

C'était une jolie égl~se gothique avec porche, beffroi, 
campanile, grandes f~nêtres à menea?-x ~t soufflets. ~< Cer­
taines boiseries, dit Cambry, me paraissment plus. ancienn~s 
que le plafond de Saint-Louis de Font_ainebleau. Il y ~vm_t 
là .aussi un Chevalier en bois du x" siècle, et un Jube ~ru 
s'alliaient dans ses bambochades, les héros de la mythologie,. 
avec de saints personnàges, comme : S._· :Yiichel . terrassant 
Lucifer près de Léda caressée par un cygne : Jupiter tenant 
sa foudre et Jésus adoré par les Mages : Hercule tuant l'hydre 
de Lerne et Samson renversant les colonnes du temple. » 

· Les vitraux étaient de pures merveilles de 1503, par leur 
composition et leur coloris, représentant l' Ado~ation des 
Bero·ers. . 

Il y avait là aussi une roue à clochettes ~comme à C<?nfort) 
et 2.000 mètres de cire enroulés sur un cyhndre de bo__~cs,_ qll_e 
la ·corporation des maçons remettait en place une fois l'an, 
au milieu de la ville en liesse. · 

C'était pour accomplir un ·vœu. En 1412, _la peste noire 
avait décimé la population· à cause de ses debordeme~ts et 
.impiétés. Alors elle fit vœu à la Vierge du Guéodet SI e!le 
arrêtait la peste, de lui offrir chaque année un c~rdo~ d_e cire 
qui ferait le. tou·r de la ville close., Cette cire brûle.ralt a per-
pétuité devant son image. . 

Le serment fut prêté par la Communauté au nom des habi-
tants et la peste cessa. " 

Depuis lors, ---le vœu fut. strictement rempli jusqu'à la 
Révolution. 

II y avait dans. l'église même un puits e~ communication 
avec l'Odet. La tradition rapporte que depms la perte de l?­
ville d'Is Grallon venait parfois s'accouder à. la m~rgelle ou 
il croyait entendre dans le bourdonnement lointain de la mer,­
la voix de Dahut, sa fille chérie_. 

D'où le Guet~Odet. 
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Dès i'origine; la chapelle abrita les réunions du Corps-de­
ville. Dans ]e campanile était une cloche bénite en 1312 par 
l'évêque Alain Morel, sous Jean II, dtrc de Bretagne. 

Après avoir entendu la messe, les Conseillers se réunis­
saieat sous les combles, par un escalier tournant de 70 mar­
·ehes. Cela dura jusqu'à la Révolution. 

Cette belle église, _traversa la tourmente et devint la pro­
priété de la municipalité qui, stupidement en 1816, en 
ordonna la démolition. On brisq ses magnifiques vitraux, on 
jeta au feu ses boiseries gothiques et seule · la Vierge qui 
ornait le porche échappa au vandalisme. 

Elle .est 'actuellement dans l'hôtel de M. de Silguy (à qÙi 
nous devons le musée breton), rue des Vieilles.cCohues (aue 
jourd'hui Laënnec). 

Et la voix du Guéodet parle encore aux Quimpérciis, dans 
l'airain de l'antique cloche bénite par Alain Morel, qui sonne 
lës·•heures entre les deux tours, derrière le roi Grallon. 

CalendPier PaPoissial. · 

I. HECRES DES OFFICES. a) DnrANCHES ET FÊTES : Messes à' 
·5, ï, 8, 9, 10 lz. (grand'messe) et 11 h. 30 .. - Vêpres à 15 heures. 

b) Sun SE"_AI:-<E : Messes à 6, ï, 8 et 8 h. 40 (messe du Chapitre). 

II. CO~FESSIONS. - a) Tous les jours, .saizf' les dimanches et fêles : 
.le Jnatin azzx hellres des Jnesses·; le soir, de 18 à 19 ltezzre:j,. 

b) Lei samedis et veilles des fêtes : le soir, de 16 it 19 heures et / 
·.aprCs 20 heures. 

III. .. XOTA. - J..es réunions de.<.,· diinanclzes· soir sonl supprimées en 
Aoizf el Septembre. 

Mois d'Aoû~ 

1, SA~IEDI. - Saint Pierre aux· Li-ens. 
T 2, DIMA~CHE, 9•· APRÈS LA PE~TECOTE. - Offices du diman-

·elH·. - Y~pres à 15 heures. Bénédiction. 
:J, LUNDI. - Découverte du Corps de Saint Etienne, premier martyr. 
4, )JARD!. - Saint Dominique, confesseur~ · 
ii, MERCREDI. - Dédicace de Sainte :Marie aux :-<eiges. Confession des 

filles des Catéchismes. 
c;, JEUDI. - T1·ansfiguratior: de N. S. Jésus-Christ. Confessions en 

·vue du 1er Vendredi. 
ï, VEI\DREDI.· ~ Saint Cajétan, confesseur. Exercices du 1•r Ven­

dredi. A 20 heures, Heure d'Adoration pour les hommes et les jeunes 
gens. 

S, SA::\IEDI. - Saiz:t Cyriaque .et ses Compagnons, martyrs. Confes­
-sion des garçons des Catéchismes. + 9, DIMi\SCHE, 10• APRÈS LA PENTECOTE. - Officés du diman­
-che, Vê-pres à 15 heures. Bénédiction. 

10, Lt:KDI. - Saint Lam·ent, .martyr. 
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11, ~IARDL - Saint Tihurce, 1nartyr, et Sainte Suzanne, vierge Inar-
tyre. 

12, )IERCREDL - Sainte Claire, vierge. 
13, JEUDI. - Saints Hippolyte et Cassien, martyrs. 
14, VE~DREDI.- Vigile de l'Assomption. Dispence du jeùne ct même 

de l'abstinence à cause de la foire. 
15, SA:\'I:EDI. - Assomption de la Sainte Vierge. Offices conune les 

diinanches, 1nais vêpres à 1;1 h. 30. Sennon, procession et bénédiction~. 
(A toutes les messes quête pour les Séminaire"s.) + 16, DBIA~CHE, 11e APRÈS LA PENTECOTE. .- Saint .Joachim, 
père de la B. Vierge :Marie. Offices connue tous les dimanches. Vêpres à. 
15 heures. Bénédiction. 

17, LU~DI. - Saint Hvacinthc, confesseur. 
18, :\IARDI. - IVe Jou~· dans l'Octave. de l'Assomption. 

\ 19, MERCREDI. - Saint .Jean Eudes, confesseur. 
20, .JEUDI. - Saint Bernard, abbé et docteur. 
21, ·vENDREDI. - Sainte Jeanne Françoise Frémiot de Chantal, veuve_ 
22, SA:\IEDI. - Octave de l'Assomption. 
+ 23, DIXIA>ICHE, 12" APRÈS LA PENTECOTE. - Offices comme 

tous les dilnanci:a.es. Vêpres à 15 heures. Bénédiction. 
24, LUNDI. - Saint Barthélémi, apôtre. .. 
25, ~IARDI. - Saint Louis, roi de France, confesseur. 
26, :MERCREDI. - Saint Zéphyr,iri, pape et martyr. 
27, JEUDI. - Saint .Joseph Calasanz, confesseur. 
28, VE~DREDI. - Saint Augustin, évêque, confesseur ct docteur. 
29, SA~IEDI. - Décapitation de Saint Jean Baptiste. 
+ 30 DEVIA>! CHE 13'" APRÈS LA "PENTECOTE. - Olfkee du diman--

che. Vêr;res à- 15 he~res. Bénédiction. ' · 
:ll, LUNDI. - Saint Raymond ~onnat, confesseur. Réunion des 2\'lères. 

chrétiennes. :\lesse à 8 h. :10. Conférence à 1:; heures. 

Mois de Septembre 

1, ~IAB.DI. - Saint Egide, abbé. 
2, :\IEB.CREDI. - Les Bienheureux Claude, Vincent, Nicolas, François. 

et leurs Con1pagnons, n1artyrs. Confession des filles des Catéchis1nes ... 
3, .JEUDI. - De la Férie V. Confessions en vue du 1er. Vendredi. 
4, VENDREDI. - De la Férie VI. Exercices du 1er Vendredi. A"20 heu­

res, Heure d'Adoration pour les honunes et les jeunes gens. 
;), SA:\IEDI. - Saint Laurent .Justinien. Confession des garçons des. 

Catéchismes. + li, DDIA>ICHE, H• APRÈS LA PENTECOTE. - Offices du diman­
che. Vêpres à 15 heures. Bénédiction. 

7, LU>IDI. - De la Férie II. 
8, ~'IARDI. - Nativité de la Sainte Vierae. ?liesses comme les diman-

ches. Pas de messe à 11 h. 30. Vêpres à li> heures. 
9, MERCB.EDI. ~ Saint Gorgon, martyr. 
10; .JEUDI. - Saint ;o..;ïcolas de Tolentino, confesseur. 
11, VENDREDI. - Saints Prote et Hyacinthe, martyrs. Confession des. 

Tout-Petits. 
12, SA~IEDI. - Le Saint Nom de ~Iarie. + 13, DBIANCHE, li>• APRÈS LA PENTECOTE. - Offices du diman-

che. Vêpres à 15 heures. Bénédiction. 
14, LUNDI. - Exaltation ·de la Sainte-Croix. 
15, ~IARDI. - Les Sept Douleurs de la B. Vierge ~Iaric. 
16, ?IIERCREDi. - Saint Corneille, pape, et Saint Cyprien, évêque, 

Tçartyrs. Quatt·e-Temps .. Jeùnc ct abstinence. 
17, .JEUDI. - L'Impression des Stigmates de Saint François. 
18, VENDREDI. - Saint .Joseph de Cupertino, confesseur. Quatre­

Temps .. Jeime et abstinence. 
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19, SA:\IEDI. - Saint ·.Janvier et ses Compagnons, martyrs. Quatre­
Tenlps. Jeûne et abstinence. 

+ 20, DBIANCHE, l(Je APRÈS LA PENTECOTE. - Offices du diman­
che. Vêpres à 15 heures. BénédiC:.ion. 

21; LU:\"DI. - Saint )Iathieu, apôtre et évangéliste. Réunion des :Mères 
Chrétiennes à 8 h. 30 et à 15 heures. 

22, l\IARDI. - Saint Thomas de Villeneuve, évêque et confesseur. 
2:l, l\IERCREDI. - Saint Lin, .pape et mai·tyJ·. 
2'1, JEUDI. - Notre Dame de la :IIerci. 
2'i, VENDREDI. - De la Fé1·ie VI. 
2G, SA:\IEDI. - De la Bienheureuse Vi<•rge ~Iarie. 
+ 27, DüiANCHE, 17• APHF:S LA PE>ITECOTE. O!ïiccs du diman-

c!le. Vêpres à 1;) heures. BénédiCtion. 
28, Ll'NDI. - Saint \Ve!1ceslas, clue, martvr. 
29, )IARJJI. - Dédicace de Saint ~Iichel, ~rchaüge. 
30, :MERCREDI. - Saint .h~rônw, confesseut· ct doeteur. 

Mois d'Octobre 

1, JECDI. - Saint Ih~tni, éYèqt!P et ·eonfesseur. Confession en Yti.C 

d.u 1er Vendredi. Ouverture des Catéchistnes. )tfr.sse à 9 heures. 
2, VENDREDI. - Les Anges gardiens. Exercices du 1er Vendredi. A 

20 heures, Heure <l' Adoratiou pour les honnnes et les jeunes o·ens. 
:3, SA).fED~. -! Sainte Thérèse de l'Enfant-.Jésus. Confessio~i des gar­

çons des Cateclusnws. A 20 heures, ouverture des ExeJ•cices du Rosaire. 
of. --1, DDIANCHE, 18e APHÈS LA PE~TECOTE. - Solennité du Ro, 

saire. Vêpres à 1Z) heures. Bénédiction. A 20 heures, Exercice du Rosaire. 
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Baptêmes. 

Sont devenus enfants de Dien el de l'Ealise par la !Jl"âce <ln baptème : 

2-1 Mai. 
30 
:n 

7 Jnin. 
13 
14 
14 
18 

2 Jnillet. 
5 
5 

12 
12 
14 
19 
26 
26 

l\Iarcel-Joseph Salaün, Hippodrome. 
Georges-André-Jean-:Mar.ie Divcrrès, 22, ünpasse de l'Odet. 
Guy-Grégoire Bernard, 8, p1ace du Chainp-de-Foire. 
l\Ionique-Anne-~Iarie Teaunè, 9, rue Olivier-Perrin. 
Allge Guillen1er, rue de Br·est. 
Louis-:\Iarcel Perch~c, 9, rue 1\éréon. 

, Pieri~e-l\Iarie-René Doucin, :)3 bis, rue .Jean-Jaurès. 
Jacqueline-l\Iarie-Yvonne Charpentier, 18, place St-Corrntin. 
Yves-Ronan-Bernard Le Coz, 20, place de Brest. 
:\Iol!ique-Germaine-Aibertine Roy, .Hippodrome. 

:Marie-José Gourn1e1en, 9, rue Iiéréon·. · 
Guy-René Lalaisoli, rue Pen-ar-Stéir. 
Nicole-Pierrette-.Jeanne Le Berre,· 12, rue du Front. 
Alfred-Yves-~hu·ie Kerraën, 15, rue elu Sallé. 
Henri-Joseph-:\Iarie Bernard, 9, rue Jean-Jaurès. 
Denise-:IIichelle Goasdoué, 10, rue Saint-Nicolas. 
Claude-Albert-YYes Millet, 4, rue elu Front. " 
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Mariages . 
.Se sonl unis devant Di'l"'· el l'E!!lise par les liens· indissolubles 'du. 

nwria.ue 

;!3 
2 
2 

2:l 
Il 
7 

1-l 

2:J 

~~) 

2l! 

2!J 

:n 
ï 
s 

1:1 
1:1 

11\ 
1!) 

28 
28 

.29 

2(1 . 

2(i 

JHai. 
.Tu in. 

.!tt illet. 

.lean~Ernest-Félix Le l'\oc et Marguerite Bernard. 
Plerre-~'larie Le llrh et Philon1ène-Marie Pérennou . 
Yves-Hcné Vigouroux et Renée-Augustine Le Bienn: 
Jean-Alain Mazé et Ravmonde Caràdec. 
.leat:-PicJTe· Le Go!J' ct Î\Iarie-Anne Gaonac'h. 
Charles Mazéas d ::VIarie Ho!land. 
Yv!'s-J ean· ...{\.yeugle ct :Marie Sai:nt-Ja1nics. 

Décès. 

OnL reçu la sépul!ure cllrélienne : 

.liai. 

.Jnin. 

. /nille/. 

Jeanne-Ed1néc Le Gall, veuYe de Bernard Gayon, 7.7 an;;, 
:J, place Alcxandre-::Vlassé. · 

Corentine Pêtillon, vcuye de J(;'::Ul-:Marie Le Floc,h, 75 ans, 
19, rue Kéréon. . · 

Charles-Auguste Herlédan, célibataire, ~1 ans, Chanlp-dc-
Bataille. · 

Jules-Hyppolitc Péault, époux de Elise-::Vlarie :CV!ichon, ü:J ans, 
rue Saint-:-Yvrs. 

Jeanne Eseoubas, 1;3 ans, 4, rue Verdelet. , 
. Jean-Louis Bourhis, épouX Hélène Huitric, 4() ans, Hospice.· 
:Marguerite. L~I.:.rien, veùvc de' Jean J{crjose.) 74 ans, 4, r'ue riu 

Pont-Finnin. · 
Adèle-Jeanne ~:Ierrien, célibataire, 87 ans, Hospicc .. -
François-Louis ~'Iari{-1, époux de :Marie Le Guyader, 56 ans, 

1H, rue Elie-Fréron. 
)larie-.Teannc Berna1·ù, veuve Cle .lean Pelléter, 82 ans, Hospice. 
Hrt'vé-Jean Ollivier, (·poux de- :Marie-Jeanne Nozac'h, 46 ans, 

(i6, ru<· .Jean-Jaur~~s. 
Jeanne-~Ia~·ie Darcillon, cëlibataire, i31.ans, 23, r. Jean~Jaurès. 
Jean-Baptiste Guillard, époux de Anne Guillerm, 73 ans, 17, 

rue Jean-Jaurès. 
YYcs-:Marie Héna11', époux de Pliilomène Au:trret, 60 ans, 4, rue 

du J....:ycét•. ~ 
En!.rstine-l\'lnrie Tanguy, épouse de Yves Jaouen, 33 ails, 

5, rue des Genti lshonunes. 
,lean~"larie L<· .Pape, époux de Francine Le Vaillanl, 30 ans, 

1~), rue Goaren1-Dro. 

Dans toutes les Epiceries, demandez les Conserves 
de la Maison Paul CHACUN et Oe. 

Poissons et Crustacés mis en conserve au Guilvinec, 
Port de pêche , . 

Légumes et Pât-3 de Porcs ô Bannalec1 Grand Centre 
de Production. 

Le Gérant : V. BOUCHER. 
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Appel de M. le Curé aux mères de Familles. 

:\fESDAMES, 

Vous conna.issez peuf-être, et peut-être avez-vous fredonné­
;qaelquefois cette tchanson que chantaient nos mères et qui 
pourrait s'intituler : Un rêve auprès d'un berceau. 

J'en cite le .p-remier ·couplet: 

Comme tm pêc~zeùr, quand l'aube est près d'éclore 
. Vient épier le réveil de l'aurore, 

Pour voir au Ciel l'espoir d'Lm jour serein, 
Ta mère, En-fant, songe à ton boou destin. 
Ange du Ciel, que s~ras~tu sur terre ? 
Homme de paix, ou bien homme .de guerre ? 
Prêtre à l'autel? Beau cavalier au bal? · 
Brillqnt poète ? Omteur ? Général ? 
En •attendant, .sur mes genoux, · · 
Ange aux yeux bleus, endormez~vous. 

Ils sont nombreux doaris cette strophe les points. d'inter­
rogati-on? 

Hs sont plus nombreux encore dàns vos cœurs d:e mères •. 
Vous aussi, bien souvent, penchées· sur les berceaux de vos: 
enfants, vous ·vous demandez : Que èseront-ils ? Quel sera. 
leur aveni·r ? leur aveni-r tem-porel ? leur avenir éternel ? 

\ 
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Mesdames, l'avenir est à Dieu, mais cet avenir, Dieu veut 
. 51ue .vous y pensiez, -que vous le prépariez. En grande partie 
.1.1 depend de vo~s, ·comme l'avenir d'une p;Jante dépend du 
jardinier. H s'em toujours vrai de dire : _ : . 

Aide-toi, le Giel t'aidera. 

Elles ~ont nombreuse~ ·les. mères •qui trembl~nt. ~iles sont 
nombreuses les mères ·qui souffrent et qui pileurent. 

Combien, au cours de ma vie déjà longue de prêtre, j'ai 
rencontréçde mères qui •portent nne très lourde et très dou­
loureuse Croix ·! L'histoire de l.'Eiifant Prodigue de .l'Evangile 
-se renouvelle, ~hélas ! chaque- jour. · 

Parmi les mères qui pleurent, il en est qui n'ont rien 
.négligé, den épargné pour remplir fidèlement leur tâ-che. 
Elles n'ont pas, semble-t-il, réussi. Qu'eUes ne se découra.gent 
P.as. Elles souffrent à plein .c~ur, mais:, ·chrétiennes, ·qu'elles 
VIennent apprendre, à l'école de sainte Mon'ique; à .sot1ffri:r'. 
:oehrétiennément et à prier. Gomme s·ainte 'Monique, eii.les sau,. 
;eront _l~urs Augustins. Le cœur de· Dieu ne se ferme jamais 
a la pnere et aux larmes d·es mères.· 

Pa:mi les mères ·qui ·pleurent, il en est qui n'ont pas su 
-remp_hr leur tâche. · - · 

, Peut-ê_tre étaient-elles sè1~les; le clief du foyer n'était plus 
la ; la mort; la guerre peut-être l'avait pris. Il se-. peut même .­
que -celui ·qui devait les aider· a entravé leur a·ci:ion éduca-
trice. - · · 

La tâche de la mère n'est pas . çhose facile. « L'art des 
-arts, a~t:on dit, ·c'est le gouver:àement des •âmes. De la ten.-
-ù·ress;e, de la foi, ·du dévouement n'y suffisent .pas toujours. 
Il faut, souvent, autre chose. - -

Mères de famille de Saint~Corentin nous vous offrons 
au~re. chose, si vous le voulez. Ét quoi :donc ? Nos prières ! 
Om, elles vous sont acquises. 

· Nos cons•eils aussi.. 
Pourquoi ne feriez-vous pas partie de notre association -

_paroissiale des Mères 'Chrétiennes ? · 
. Et •que fer-ons-nous dans· les r•éunim1s des mères chrétien-

nes ? direz-vous peut-être. . 
Nous prierons, vous prierez Dieu ensemble pour vos ·chers 

enfa?ts et vous sa~ez .Wle Notre Seigneur a dit : «·Lors·que 
_plusieurs ser-ont reumes -en mpn nom ·pour prier je ·serai 
.au milieu d'eux -». · ' ' 

N~us :r:i.arlerons .<reux e?s.emble. Le p.rêtre a droit par sa 
v-ocahon •a des g~aces speciales. pour ·eclairer . encoura(fer 
soutenir_ :dans leur_ diffiêile -et si noble tâche ·c~lles qui s"'ont 
les ·ouvneres de Dieu dans l'œuvre de la formation dés âmes, 
.au foy~r. 
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X otis parlerons des qualités natives de- vos enfants et des 
moyens à prend•re P'Our cuiltiver et -développer ·ces qtu:tlités: 

Xous parlerons de .Jeurs défauts. Ils en ont. Vous le s•a;vez 
bien, mères Jnquiètes. Vous le s·a.vez mieux encore, mères 
qui pleurez. Nous étudierons ens.emble les procéd-és à mettre 
en œuvre pour •carriger leurs défàuts, •pour triompher ,de 
leurs tendances mauvaises; col)séquence chez eux. comme chez 
tous du péché originel. · 

li y a, dans la' p·a:r-oisse, deux Asso·ciations de Mères Chré-
trennes. · 

L'une a sop siège au patronage de la Sainte~Famille. Un 
prêtre; qui a toute· notre ·confiance, M. l'abbé Balbous, é-co­
nome à !:Ecole Saint-Yves, s'v dévoue avec un zèle dont nous 
lui sommes reconnaissant. ·cette· œuvre gro111)e surt-out les 
mères d-ont les fil.les fréquentent le patronage. 

L'·aufre Association a son siège ·à la paroiss:e même. Elle 
tient ses réunions mensuelles à la Chapelle Neuve, et c'est 
-votre pasteur qui la dirige. Elle s'adresse ·à tous ijeg milieux. 
Toutes les mères ont :besoin d'appui et de conseils. 

~ous voudrions que les associées soient beaucoup plus 
nom:breuses pa-rce ·que nous sommes intimement 'Convaincu 
que l'œuvre peut leur faire du bien, beaucoup de bien. 

Si vous le croyez vous aussi, n'hésHez pas à vous .inscrire 
et ù venir à nos réunions. . 

_ Les mères âgées n'en sont pas -exduès. EJ.les restent 
mères. Jusqu'au bout elles doivent· ·continuer, ne· fût-ce qlie 
par la p_rière, à travailler, pour les âmes de leurs enfants et 
de leurs petits-enfants. . 

:VIais nous sedons particulièrement désireux cie voir venir 
à l'Association ks mères encore jetmes. Elles sont à J'âcre des 
responsabilités, du grand .travail de ·la formation des â~nes à 
ell<'s c,onfiéès. C'est le· moment où un bon conseil peut les 1 
.éclairer plus utileine!Jt, où unè . parole d'encouragement peut 
être nécessaire 'pour soutenir leurs eff·orts. _ 

Laissez-moi espérer que· vous écouterez mon appel, que 
··-cette belle œuvre des Mères Chrétiennes:, la plus utile de 

.toutes à •certains ;égards, va reprendre dans la paroisse toute 
la vitalité ·qui ·a mm;.qllé sès ·débuts. 

Je vous attends et je v'ous assure; de tout mon dévouement. 

L. PICHON. 

Commerce d'ordures. 

_ , De. _divtrs ~ôtés on nous' i~forme· que sur la plac~ Saini­
-Gorenun, les JOUrs de nmrches, on met en vente des livres 
qui bravent toute .honnêteté. 

Des jeunes gens, des jeunes filles, se laissent, hélas ! attirer • 

~· 1 

l 
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Tout ré·cemmcnt, une personne; de passage à ·Quimper,.. 
nous ;t dlt son étonnement et sa tristesse de voir chez nous 
en pleine -place publique, s'exer·cer tin pareil cd~~;i!l:orre. ' 

En ·chrétienne et en mère, elle fit à une jeune acheteuse, 
puis ù la marchande, les observati-ons sévères mnis combien 
justes que lui dictait sa consôeuce. 

Nous l'avons félicitée et remerciée. 
Et nous mettons en garde · nos pa.roissiens contre ces 

pois·ons. 

La Colonie de Vacances. · 

Xous n'en donnerons pas de compte rendu. Quelques. 
·extraits •du bulletin de l'œuvre, « Le Petit Colon », seront 
plus intéressants pour les lecteurs de la Voix .de Saint­
Corentin et rendront mieux la physionomie de la Colonie. 

Elle fut très• longue : elle a d'uré 52 jours. Elle fut très. 
nombreus·e, .plus nombreuse que jamais. :Battant tous ses. 
records des années précéd'entes, el'le a reçu plus de 180 
e-nfants... dont ·120 sont :restés six semaines•. Dur·a•nt la 
colonie, ·le nombre des présents s'est tenu à 140. 

Elle fut également très vivante. ~os enfants ont ·connu 
des grands jeux passionnants, des feux de . camps intéres­
sants et même des « Jenx olympiques». 

Nous sommes persuadés qu'elle aura été -aussi très bonne, 
---qu'e'lle aura fait •du. bien à la santé physique des enfants 

•qui l'ont fréquentée et plus encore à leur s·anté morale et 
à leur vie chrétienne. 

Le mot du Directeur. 

lVIES CHERS ENFANTS, 

Il y a des gens qui se demmident si les colonies de 
vaea~1ces font quelque hien : ils ne savent pas ·ce qu'est 
une colonie de vacances, ni les ·dangers -que les vacances.· 
représentent pour vous. Mais ce ·quoi. est plus regrettable, ·c'est 
qu'il y a aussi parmi vous plusi.eurs qtii pensent ·c-omme . 
eux. « A quoi nous a-t-il servi de llas'ser 1 niois ou même 
6 s·emaines à Fouesn;ant ? En quoi sommes-noùs plus avan­
cés ? » .C'est ce' que je voudrais vous aider à comprendre, en 
attirant votre attention sur 'certaines ·choses que vos jeunes. 
intelligen·ces ne savent ;pas encore· voir ... ·comme bien des 
fois, durant la colonie, j'ai .dû vous montrer du doigt votre 
devoir ou signa'ler les. dangers à éviter. · · 

D'abor·d ne croyez~vous pas que la c·olo.flie aura fait du 
bien à votre santé ? Presque tous vous avez· repris, quel­
qties-uns -i:iJ.ême considérablement ; ce n'est pas seulement' 
l'avis discutable de :ceux qui vous revoient aprês quelques 
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semaines, mais l'indication' ·indéniable de la bascule ... Vous. 
avez bruni, et comme votre teint halé de p.etit~· marins esL 
aut~ement r.éjouissanf que la blancheur trop mâte des 
«Visages. pâles», des petits camarades · qui sont restés à 
Quimper. . . 

Et l'air pur :du· 1)etit bois ou de la grèvé -du Cap~Coz 
n'a-t-il pas vîvifié, fortifi-é vos poumons ? Vos courses·, vos 
jeux n'ont-ils •pas détendu vos nerfs, assoupli vos muscles ?' 

:i't'Iais si, •croyez-moi, vous rentrez dwz vous revigorés·, 
plus aptes ·à travailler à l'école qui va bientôt recommencer ; 
pl:ls arni(s contre la fraîcheur des journées de l'automne < 

qui s'annon~e, et les froids- de 'l'hiver •qui suivra. 
Ce n'est pas {out. Pendant là -colonie, j'ai dit plusieurs . 

.fois une parole que seuls les plus -grands. auront .compris : 
« La volonté est la ·pièce maîtresse de I'homrrie ». Ge ·quL 
veut dire que C'est surtout ·par la volonté que nous sommes 
des hommes. Or lequel de vous ne voudrait pas déjà être 
un petit homme coura.geux, énergique ? Eh bien, je 'suis 
sûr que la colonie vous aura beaùcoup .aidés sur ce point. 

. Vous vous· êtes' fdeiJ!.al1'dé :parfois en protestant po~rquoi 
on exigeait dè vous telle chose, pourquoi on vous imposait 
un règlement, une discipline. C'était pour que tout marche 
üieli .... mais aussi poür ·vous obliger à faire des efforts de 
volonté, pour développer votre énergie, _.pour lutter ·contre 
les mam:aises habitudes ··que vous pouvez avoir et fa:voriser. 
les bonnes... On n'a pas r-éussi complètement sans doute,. 
mais pourtant 'la colonie aura. fait du !bon travail. 

Vos parents vous retrouveront avec plaisir plus débrouil-­
lés, plus obéissants, plus disposés à rendre service, plus. 
généreux. ~ · 

·N'aurez-vous .pas• ::).US Si mieux ~i1ccom1)li vos devoirs à 
l'égaéd. du Bon Dieu que si vous étiez. restés livrés à vous-­
mêmes? Et ced n'est pas ·Ie moins important Vous aurez 
acquis par vos prièrès plus. r-égulières et mieux faites, par 
la messe et l.es :communions plus fréquentes, plus de grâces.. 
pour le présent et pour l'avenir, et appris l).ar ·la pratique 
de tous les jours comment vous devrez vi v re chrétiennement 
toute votre vie. 

Et je ne parle pas des. dangers ou des tentations évités, 
n_i de la joie s-a.ine e:t franche •que vous ont procurée vos 
grands jeux, vos promenades, vos fe~IX de camp ... 

Ce •que nous venons d'entrevoir ensemble ne nous per-­
met-il 'Pas de conclure que la ,..colonie vous a- faif .du bien 
de toutes manières ? que .vous et moi, ainsi que vos parents,. 
nous pourrons nOus en réjouir vraiment ? 

Qu'auct~n. d'entre vous n'oublié ceux à qui vous le devez : 
Dieu d'abortd, l' :,uteur. de tous biens ... la V1erge Marie, dont 
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nous avons ·quotidiennem,ent sollicité ;la protection... :vos 
odévoués sur-'t>eillatnts ... vos non moins d-évouées cuisinières ..• 
et tous ceux qui s'intéressent à votre colonie .. 

Nos g1·oupes. \ 
M.H. 

Pour aider à la bonne marche de la Colonie, nous' avons 
divisé les colons en huit groupes _de 17 à 18 colons chacun. 

·Ch::1que groupe est commandé par un grand, qui est le chef 
de groupe ; celui-ci est aidé clans sa tâche 'par un second, 
le sous-chef. Tous deux ont pour rôle d'aider les surveil-

- lants dans les défilés, les feux de •camp dont ils assurent la 
préparation, et les diver:s mouvements de la vie de la Colo­
nie. Chaquè groupe a son fariion qu'il porte dans les défilés, 

Je fanion porte .l'emblème et la devise du groupe. 
Les ·cerJs : couleur verte. Devise : faire face. 
Les Gazelles : couleur .orange. Devise : à l'affût. 
Les Aigles· : couleur bleue. Devi§e : vers les dmes. 
Les Ecureuils : couleur rose. Devise : souriants. 
.Les Hiron•delles : couleur rouge. Devise : sans détoui·. 
Les Tigres : · couleur jaune. Devise : sans ré.pit. 
.Les Alouettes : couleur blanche. Devise : plein ciel. 
Les Loups : ·couleur ocre-jaune. Devise : jusqu'au bout. 
Cette organisation nous a donné satisfaction ; aussi· la 

garderons-rioi.Is dans la prochaine· colonie ... 

Grandes p1·omenades. 

' Le petit bois frais ~t reposant, la grève ensoleillée du 
'·Cap-Coz ·ont . des charmes· sans nul doute... mais . on s'en 
lasse vite, surtout ·quand on est jeune. Aussi Je jour prévu 
pour la grande promenade est-il attendu avec impatience 
var nos colons, toujo·urs en quête de nouveaux territoires 
pour leurs jeux. . · 

Lever à 7 h~ures ... :Messe ... Petit déJeuner en hâte, et l'on 
:s'apprête 'à .partir. Cha,cun se munit d'une musette que l'mi 
.garnit· d'acc~ssoires aussi nombreux que variés, tels. que 
-couverts, mmllots de bain, articles de J)êche ... La doche 
sonne ... Les chefs de groupé rassemblent leurs « hommes· » 
et aidés des surveillants distribuent bérets ( ... oui, .Messieurs: 
-de beaux bérets. bleu clair ... ) et baudriers. Puis c'est la 
'r.emis~ du fanion d'honneur au groupe le plus méritant. 

Attention ... En ava:rit ... Marche ... Les ·chants retentissent 
,!oyeux et vibrants ; les ·colons aux bérets bleus ,ct.éfilent d'une 
manjère. impeccable à travers le hour cr de Fouesnant : ce 
.qui attire biert ·des curieux ... d'ailleurs"' très• sympathiques ... 
·Chaque gro~pe ~:narche allègrement derrière son fanion; .poTté 
:par un benJamin : l'honneur est en jeu. 

-----''' ~--~· ---.-:-~.: .. ---· ·-" ... ••' ......... ·-~----~-
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L'on se dirige· vers BoFConan devenu désormais le but 
ll.mique de nos .grandes promenades. <C'est un ·coin bien ·connu 
.des colons, et heureusement ignoré des touristes ; aussi inutile 
de le décrire. On y respire à la fois l'·air salubre de 'Ja ·mer · 

•et les effluves campagnardes .·:riches d'<tvoir passé .sur les 
.champs et sur les foTêts. 

Ça y est... nous y sommes... « On va ·rigoler un ·coup ». 
Le soleil, les vagues, le sable lumineux... Vite en maillot ;· 
les plus grands se livrent aux émotions de. la .. pêche, les 
petits s'amusent à divers jeux de plage ... Au signal 'donné, 
on prend un bain : ce s.erait un •péché d'omission que de 
ne pas se baigner. D'ailleurs la mer au :bleu ·changeant sait 
se faire attirante et cali ne, quitte à . vous remplir traîtreu­
-sement les yeux; les narines et la bouche d'une eau TUde 
•comme une rape;· 

:\iidi... L'on engouffre pain, boisson, conserves·,· .casse­
croûte, pommes... Puis on retourne à ses occupations ... 4 
heures :. nouveau .bain... Collation... Le soir venu, vers 
6 heures, 'l'on regagne joyeusement la colonie. Nouveau 
défilé à travers le bourg : chants triomphants... gracieux 

. sourires sur le pas des portes ... ·Et ·quand l'heure est venue 
de se •coucher, les !colons s'endorment en •sm1ge.ant aux 
joies saines et réconfortantes .de la journée ... 

l't o > Œuvres Missionnaires. 

Le temps va Yenir de penser à ce·s œuvres d-e la Pr(iBagation 
~le la Foi et de Saint-Pierre Apôtre; si chères au ,cœu.r ·~~. Pape. 

La .Tournée .}Iissionnairequi se célébrera le dimanche 18 Octo­
bre nous y mènera, .puis la .collecte que feront durant 1es mois 
de Noycmhre et· ;de Décembre nos zélatri-ces si dévouées et si 
méritantes. 

n est hon de parler quelquefo-is des mi.ssions ; il faudrait 
mê.me en parJ.er souven\. T.Jn dwétien ne dev_rait jamais oublier 
tout à fait le millard d'âmes qu'il s'agit de ·gagner au Christ, ni 
les mis.sionnakes et les religieuses qui se sont consacrés à èette 
tâche. La ven sée des uns et des autTes deY-rait nous obsédc1~ ·. elle 
nous dictera-it l'attitude à •prendre deVmit cc travail d'èvano·éHsa­
tion : la •prière suppliante,. le zèle ct l'aumône ·généreuse."' 

Nous ne nous étendrons pas aujourd'hui sur le's ràis-ons ou les 
de,·oirs que nous avons de· nous faire «une âme généreuse». Nous 

·nous c-ontenterons de donner quelque.s renseignements concernant 
la Pr-opagation de la Foi et Saint-Piene Apôtre à Saint-Core·ntin. 

La Propagation de là Foi, œuvre ancienne et hien connue 
recueille annuellement che'z .nous enti·e 8.000 et 9.000 francs. C'est 
un ·Chiffre ·qui .pourrait être dépassé et qui devrait l'être. Il Œl'C 

s'agit pas pour .cela de demander aùx adhérents de donne·r une 
•cotisation :plus forte. Quelques-uns le pourraient sans doute. Maï-s­
d'une manière générale, un .simple regard sur les listes le cons; 
laste, les .personnes qui appo.rtent ici leur offrande sont de condi-
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Hon modeste et pa'rfoi · 1 . . • 
une o·. . . s ( c •pauvres ou •. · . 
. 1- .,enerosrté admirable ' Ce '"1 ureres : eUes le font ·n 

. p us grand n~nnbre d' ·di . . qn I faudrait c'est att . d ' ·cc· 
L'Œ . . a lerents. ' ern re un 

uvr e de Samt-iPierr 1 · 
tement et la f . e · potre a pour but d . 
p . . ormation du elern'~ . d. . . e .souterur I.e· re·cru--
r~pagatron de ·la ,Foi, e'lle ·est .,~,.rn rgene. Pius. J1élcente que 1· 

~~o~re ·que son importance n'est m~ms •co_nnue. Qu'on veuille hie;~ 
prta_l_e pour l'évangélisation . . :Pda·s mo~ns. grande et qu'eU . ·t 
He·aucoup d · · . . ra.pr• e et definitiv d e c, 

qu.. . ' c P:armssrens de Saint-e . . e es pays païen~ .. 
cs •personnes ont ad<:>· t' . ; üJ~ntrn I'ont corn ris 

annuelle:m1ent 1. P e des. semmarrstes i d·,· P · Quel--_ 
-missionnai · ~ som.:ne de 1.200 franc<> . . n r.,e:'·e•s et versent 
tégé or•d~n~~- ,.L ~ne d entre elles a _eu le jJO~~e <:~nstrtu~ un rosier­
tunéc pretre ·cette année. - D' t ur de vorr :son pro-

s ver-sent la valeur d' . - a~ res personnes ln . . . 
ou d'une rose 6 f. un rameau nussionnair ' OI~s _for­
viennent de , ran:s. (Ces dénomination•s d c, so~t 120 francs, 
Thérèse -de 'l'c;nf~r~t!~~uvre est placée sous 1~ p~o~~~~- et dde ro_sier 

- esus, patronn~ .des Miss.ions.) ron c Sa1Il-tc 

Vorcr d'ailleurs ' . 
fortt'ournf en 19 ~-' .t propos de l'cf-
le té m. oio·n ) 1 <><> par notre pa1·oi sse . 

b .::lJe { U COU1pt d ' sain. « L'·Œuvr - . c ren u diocé-
tre a recueilli e de Samt-Pierre .-\.pô­
francs, rejoi"n~d~~ns ~e ~iocèse) 32.916 
·des années J~récéde~~~:r le r~ontant 
cette som:me il , t · Le tiers de 
re1narquer- : 't _n c~ que juste de le 

. ' " e e offert ·p 1 
paroisse de Saint-e . . ar a seule 

. . . orentrn de Qu· , 
·per, sort. exactement 10 "·- . - rm-
·Qu 'tnd -<>6a- fr·m "S . ' , -on sc ra.p. eU • " . 
roisse f' . _ P e que cette ]Ja-

a ournr P"I" .11 francs à 1 p. . ' ·: 'ar eurs 8.275-
a ropagatwn de la F . 

ne peut que la féliciter . . OI, or: 
hel exemple -de o·.énêro .. P?U.r un sr 
·lllissionn ·. " · - Site a la cause · 

aire.» La contr'h t' 
portée par Sar·Ilt C . 1· u Ion- ap-

- orcnbn ~ l'Œ de Saint-Pierre. ,, • t. a ·uv re 
f, .-,.po Ic n'est · 
orte ·chaque année C . pas :wss;, 

roisse soutient d' . epend??t la pa­
lière cinq . , . ~ne maniere réu·u-

. , - seminanstes indigènes ·," 
Recemment, elle a ado . · 

veau prot~o·é : Ed '' . '· . pte nn ;wu-­
-de Birman·Îe .. L'a oua/'~ ~eema?p~llai, 
·de so s ' . pprecratwn o·eneralc 

n up.eneur est f t "1 
pour le J. eun 1 or é ogicusc 

. e Iomme . E . II 
SUJet, rem,arquahl · « :x ce ent 
t emeut doue· · e vertueux.»- II b ·, preux 

« Très Bien ». d a to. tenu la mention 
· ans ous s · philosophie . es examens : , s-ciences et la 

même pour les s· t n?'ucs, ct 
intérêt des extraifo~,s On ]!l'a. avec 
nous a adressée. s une lettre qu'il 

de mathémo•1·qu « · · .A,•a.nt ter·n11· • - "' es. et autres · • ne me 't d s-crences, je suis allé 1 s c u, cs. 
• 1 Y a deux ans, 
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aux ~lissions de ~Iandalay. Un de mes professeurs m'assura que je 
pour·rais me faire prêb·e vour travailler au sa•lut de mes coni:pa­
triote·s qui n'ont aucun prêtre originaire du pays .. J'ai paJ-· la suite 
.manifesté mon dé.sir à mon. Evêque qui, après mûre_ I'éflexion, 
accepta. Ici -depuis ne'trf :mois, j'étudie le latin et le birman. 

·» J\lles Supérieurs ont dé.ci.dé de ,m'envoyér au commencement de 
l'année prochaine à Penang pour y faire mes études sacer•dotalcs. 
Six ans après, si Dieu 1e yeut, je serai a·ppelé au sacerd.oce. Que 
d'actions de grâces ne vous ren;drai-je pas ? .Je cl·ains de ne pou­
voir jamais -suffisamme-nt vous les exprimer ; mais soyez assuré 
que je ne -manquerai jamai<; de prier Di-eu pour vous. Et quand 
je serai prêtre tout mon ministère sera un •témoignage de ma g.ra­
titude pour vous. Que Dieu- veui·lle hien exaucer mes vœux. 

»Je lui demande de vous comh~r de ses bé-nédictions, et vous 
veuillez me considàer. comme -votre enfant et prier pour que je 
devienne un prêtre digne et pieux. 

·» Vàtre -très reconnaissant- en Xotre Seigneur. 

» Edouard SEE)IA:-.PILLAI. >> 

Puissènt ces lignes pleines de délicatesse et de foi entretenir 
chez les paroissiens de Saint-Corentin le désir dC collahorei· gé·né­
rcusement au rec.rutcnient du cle1·g·é indigène et à la Propagation 
de ·la Foi, stimuler de toutes manières leur zèle pour la· gr'an~le 
Œuvre des Missions ! 

CHRONIQUE QUIMPÉROISE 
(Suite) 

La chapelle du Pénity était, après celle du---Guéode:t, la 
plus intéressante de Quimper. Elle se trouvait à mi~chemin 
des allées de Lo.c~}'Iaria; au pied ·du :Mont Ftugy (face à_ la 
rue Vis), d•ans la coulée entre la montagne- et la rivière, 
qu'on .a,ppelait « la Rabine ». Ce n'était guère qu'une voie 

, charretière partant d~la rue Sainte-Thérèse pour aller rejoin­
dre la route de Bénodet. 

C'est là que commençait « le vieil {osé » qui délimitait 
les terres de l~évêque et celles de ;Ja Prieure ·de ·Loc-Maria. 

Cette •chapelle, datant du xvi" siècle, •avait, dit ·Cambry, 
des vitraux dont le bleu et Je pourpre étaient •admirables. 
Elle possédait en outre des statues d.'un grand caractère, 
dont un « Ecce homo » haut de 6 pieds, entouré de 2 bour­
reaux et de 2 autres personnages dont l'un . passait pour 
Judas .dans l'esJh"it. des écoliers quimpérois ·qui, les' jours 
de composition, venaient lui jeter de l'encre, de la boue 
et des pierres. 

Le porche, les fenêtres ogivales et le clocheton formaient 
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un gtacicux édifice. Comme l'un des bras de croix empiétait 
un peu sur le chemin de la Rabine, on le démolit. Plus tard, 
en 1810b le tracé ·qu'on faisait pour rejoindre la route de 
Bé:10det, passant par la chapelle, on l'abattit, les vitraux 
furent brisés et le mobilier jeté au feu, tout comme les mer­
veilles de la dwpelle de Notre-Dame ·du Guéodet. 

!I f·a:.nt avouer qu'à. cette époque, nos é•diles n'avaient 
guére le goût artisti·que. 

Au coin actuel de l'entrée de la Préfecture était la cha­
pelle Sainte-Catherine. 

Ce n'·était ·que l'oratoire de l'Hôtel-Dieu. C'est J.à que le 
tribunal révolutionnaire siégea. Plus tard, cet oratoire devint 
salle de dé.lJallagc {que j'ai connue) ct qu'on appelait, je ne 
sais pourquoi, la salle du lycée, alors •que le lycée n'était 
encore que collège. 

En dehors de l'enclos des Augustines hospitalières qui, 
jusqu'à la H:évolution, occupèrent le vieux bâtiment ·de la 
Préfecture, était la chapelle Sainte-Thérèse et son cimetièrè, 
à la pla•ce ·du plateau >de la. déesse ·qui a été surélevé depuis. 

C'est là ·que la guillotine fonctionnait, tandis qu'au milieu 
du .Parc, un .brasier consumait les statues, tableaux, reliques, 
ornements sacrés de la cathédrale. 

A Pen-ar-Stang, s·'·élèvait la chapelle ·de Sainte-:.VIaric­
:VIadeleine affectée aux !·:?preux. Aussi avait-elle son cime­
tière et ses fonts-baptismaux. 'Vendue en 1792, eUe ne fut 
détruite ·que longtemps après, car je mc souviens de l'avoir 
vue. 

A l'embranchement de la viei!J.e route de Concarneau 
était la chapelle Saint-Julien qui desserv·ait l'hôpital de .ce 
nom. Elle n'existait plus à ·Ia Hévolution. 

La ·chapelle Saint-Primel et son •étroit cimetière se 
voyaient ·à gauche de la-·rampe ·qui monte de la rue des 

~ Ileguaires à l'hospice, dans les jardins actuels. 
«Le 17 Décembre 1686, :Messieurs du Chapitre, dit Le 

)> Déal, 1a;Ilèrent processionnellement avec les suppôts da 
» Chœur, en faire la bénédiction. Parmi ceux-ci était maître 
» Charluc qui, pendant 70 ans, remplit le bruyant office de 
» serpent, à la ·cathédrale. » · 

Ce cimetière, clans lequel on a inhumé jusq11'en 1788, 
«in si ·que Ia chapelle, ont disparu depuis. 1867. 

Au sommet de la colline dite 'Crec'h-Euzen, •colline Saint­
Yves, se dresse encore la ·chapelle ·de l'hospice, fondée sou·s 
le vocable du Saint-Esprit, en 1680, par Mgr Dombideau de 
·Crouseilles pour son Séminaire dont il construisit aussi les. 
bâtiments actuels de l'hôpital civil, comme en témoignent. 
:ses armoiries. 

Sous la H.est.auration, Mgr Dombi'deau échangea avec 

., 
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l'Administration départementale cet établissement -contre 
celui des Calvairiennes de Bourlihou, devenu .par la Révo­
lution bien national (c'est un euphémisme), et construisit 
la .chapelle qu'on y voï't encore. 

Cette création fut la grande affaire .de son épiscop~t. 
Aussi voulut-il être enterré à l'ombre de cette chap·elle, au 
milieu de ses ·chers séminaristes et de leurs profess·eurs. 

:Mais la Loi de Sé·paration est venue 1'enouveler les spo­
liations de la Révolution.· Professeurs et séminaristes furent 
c'hassés .de leur Séminaire et ·durent, pendant .plusieurs 
années, sc réfugier dans des lo·caux 'de fortune, jusqu'à ce 
que :Ylgr Duparc, recourant à la charit~ des prêtres et des· 
fidèles, put, au prix _de dépenses .fornudables, leur donner 
un asile nouveau. 

.Mais :\>Ig·r Dombideau est resté là~ba:S, dan_s _le cimetïère 
abandonné, connue pour justifier l'adage jund1qu.e 

Res c[.amat domino. La propriété réclame son maître. 
Dans le •qua•drilatère intérieur de ce Séminaire d-ésaf­

fecté, on veut voir en•core le beau ·cloître des Carmes· . de 
Pont~l' Abbé. 

·Ce cloître acheté comme ·bien national par :\L Durumin, 
avait été vendu par lui à .:\JI. VilleneUve ·qui le laissait gisant 
dans sa propriété, au mileu des ronces et des herbes folles. 

Connaissant ce· cloître sous lequel je m'étais promené 
·quand j'avais 17 ·ans, j'insistai près de M. Vi'lleneuve pour 
qu'il proposât à }!Igr DUbillard, qui .a.grandissait son Sémi­
naire, d'en faire l'acquisition. L'.évêque entra dans· ces vues 
et le cloître fut remonté, continuant •celui des Calvairien­
nes qui n'a aucun caractère. Celui-ci, au contraire, est une 
œuvre du XIv• siècle, d'une aérienne Iégèret•é, avec ses 
·combinaisons :d'ogives· découpées dans J'intersection d'-ar-cs 
en plein cintre, couronnés à leur sommet d"un trèfle avec 
ses frêles meneaux moulurés et son muretin d'appui. 

Hélas ! il est .devenu aussi un bien désaffecté, augmentant 
le .nom:bre de ·ces monuments religieux ·qu'on rencontre à 
-chaque ·pas dans notre ville. Puisse-1:-il revenir un jour, 
comme la belle chapelle neuve, à sa primitive destination ! 

La ·chapelle du collège, ainsi appelée jusqu'·à 1886, fut 
construite. .par l'architede Martellange •qui avait •construit 
sur un plan semblable celle du Noviciat des Jésuites, à 
Paris. 

Commencé en 1656, cet immense .éd.ifi·ce tout en pierre, 
même la voüte, ne fut achevé qu'en 1748, par les soins deSi 
Pères ·de la ·compagnie de .Jésus. 

(A suivre.) 
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Calendrier Paroissial. 

I. HEURES DES OFFICES. - a) DBIANCHES ET FÊTES : Messes a 
ü; 7, 8, 9, 10 Jz. (grcwd'messe) et 11 lz. 30. - Vêpres à 15 lleures. 

b) Su"n ·SE>IAIXE : Messes à 6, 7, 8 et 8 11. 40· (messe du Clzapitrc). 
II. CONFESSIONS. - a) Tous les jours, sauf les dimanclzes et fêtes : . 

le nzatin aux lzeures des messes ; l"e soir, de 18 it 19 Jzeures. 
1>) Les samedis et veilles des fêles : le soir, de 16 à 19 lleures e·+ 

après 20 Jzeures. 
III. EXERCICES Dt; ROSAIRE. - Tous les jours, à 20 lleures, sauf le 

1er l"en(h·edi, à 1ï Jzeures~ 

Mois d'Octobre 

1, JEt:DL -·saint Rémi, évêque et confesseur.- Ouverture des_ Caté­
chismes : :Mcs3c du Saint-Esprit à 9 h. 30. 

2, VENDREDI. - Les Saints Anges Gardiens. - 1" Vendredi du mois. 
Exposition du Saint-Sacrement de 6 à 17 heures. - A 17 heures, béné­
diction. - A 20 heures, Heure d'Adoration pour les Hommes et les 
Jeunes Gens. 

:1, SAlÙEDI. - Sainte 'thérèse de l'Enfant-Jésus. - Confession des 
Gan:ons des Catéchisines. 

+ 4, DDIANCHE, 18' APRÈS LA PENTECOTE. - Soùmnité du 
Hosairc. - Vêpres à 15 heures. - A 20 ·heures, Exercice du Hosaire. 

;;, Lt:NDI. - Saint Maurice, abbé. 
6, :MARDI. - Saint Bruno, confesseur. 
7, :IIERCREDI. - Le Trés Saint Rosaire de la B. V. M. - Confession 

des Filles des Catéchismes. 
8, ·.JEUDI. - Sainte Brigitte, veuve. 
!1, VENDHEDI. - Saint Denis et ses Compagnons, martyrs. - Confes­

sion des Tout-Petits. 
10, SAMEDI. - Saint François de Borgia, confesseur. 
+ 11, l)DIANCHE, 19• APRÈS LA PENTECOTE. - Fête de la ~Iater­

nitè de la B. V. ~I. -·Vêpres à 15 heures. - A 20 heures, Exercic-e 
du Rosaire. 

12, LUNDI. Saint Charles de Blois, confesseur. 
13, MARDI. Saint Edouard, roi, confesseur. 
H, MERCREDI. - Saint Calixte Jer, pape ct martyr. 

15, .JEUDI. - Sainte · Thér"èse, vierge. 
16, VENDREDI. - Apparition de Saint Michel, archange, sur le ~!ont 

To1ilbe. · 
17, SAMEDI. - Sainte ~Iarguerite-Maric Alacoque, vierge. 
+ 18, DDIANCHE, 20• APRÈS LA PENTECOTE. - Fête de Saint Luc,. 

évangéliste. - ;Vêpres à 15 heures. - A 20 herires, Exercice du Rosaire .. 
19, LUNDI. - Saint Pierre de Alcantara, confesseur. 
·20; MARDI. - Saint .Jean Cantien, ·confesseur. 
21, MERCHEDI. - Saint Conogan, ·évêque ct confesseur. 
22, JEUDI. - Annivcrsah·c de la Dédicace de. la _Cathédrale de Quim-

per. 
23, VENDREDI. - Saint :Mélar, martyr. 
24, SAMEDI. - Saint Raphaël, archange. + 25, DIMANCHE, 21• APRÈS LA PENTECOTE. - Fêle du Clzrist-Roi.. 
Vêpres à 15 heures. - A 20 heures, Exercice du Rosaire. 
2!i, LUNDI. -· Saint Alor, éYêque et confesseur. 
27, MARDI. - Saint ~Iagloire, évêque et confesseur. 
28,:~IERCREDI. - Saint Simon et Saint "Jude, apôtres. 

29, JEUDI. - Octave de la Dédicace de la Cathédrale. 
30, VENDREDI..- De la férie. VI. 

!-
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31, SAMEDI. -Veille de la Fête de .Tous les Saints. - Jeûne et absti­
.nence. - Confcss.ions le Inatin aux heures des 1nessCs ; !'après-n1idi, de 
1-1 à 19 heures et après 20 heures. 

Mois de Novembre 

_+ 1, DIMANCHE, 22• APHÈS I:.A. PENTECOTE. - Fêle de Tous les 
.sa_wts. - Messe pontificale à 10 heures. - A 14 h. :~o, vêpres de la Tous­
:saint, sern1on, vepres des -l\forts. - A 2.0 heures, sennon breton, Yêpres 
des :llorts. 

. • _7, LUNDI: -.Fête des TJ·épassés. - Office paroissial à 8 heures. -
·~I1Ice canomal a 10 heures : pro.cession autour de la place S:tint-Coren­
!lll a~1 c:Iant du Libera, grand'Inesse. - De 14 à 1() heures, à· Ju Sacristie 
Inscr_zptzoa dans la Confrérie des Trépassés. - A 20 heures, clôture d~ 
Rosa.tre.' 

A SAINT-CORENTIN 

Baptëmes. 

Sont devenus Enj"ants de 1Jien et de l'Eglise par la grâce du Sacre­
ment de Baptême : 

-.:lo .Juillet. 
2 .Août. 
2 
2 
7 
9 
·g 
9 

11 
1:! 
1:! 
15 
,15 
15 
1!1 
16 
16 
23 
2.j 
23 
2ï 
;~o 

30 
30 
.10 S~plembre.~ 
13 
1:J 
13 
14-
16 
17 
20 
:2(} 

Christiune-)·Iarie· Doaré, 8, rue Astor. 
.Jean Le Gallo, à Reims. 
YYes-Pierre-):Jarie Rannou, 15, rue Le Déan. 
André-Teddy-Edmond Szymezack, 15, rue Le Déan. 
Alain-Michel Léon, Croix Saint-Yves. 
Hervé-Henri Bernard, Bannalec. 
::IIic!H·lle-Annik Pouliqucn, Hippodrome. 
2\Iarguerite-Andréc Le Berre, 12, rue Elie-Fréron. 
~~Idrée"Renée-:lfarcellc Le Bihan, venelle Saint-Primel. 
~Ic?Ie~Jeanne-Pierrette-l\·Inrie .Jézéque1, ï, rue du Pichéry .. 
Chnstlanne-Paule-l\1arie. :Mania, 8, !."Ue Sainte-Thérèse. 
:Marcel Charton, 17, rue de KergUri01.i. / 
Eveline-C!aude-?-eorges TaYenneC, 37, rue des Reguaires. 
.T,e•m-Rene PonlJchet, 27, rue Aristide-Briand. · 
l·rançois-Marie-Joseph Hémery, rue de l'Abattoir. 
René-.Jcan Garnier, La Rochelle. · 
Christian-Stanislas Garnier, .La Rochelle. 
Marie" Thérèse-Hélène Le· Naour, 8, rue Penn-ar-Stéir. 
.Jacquelinè-Marie Ken•arec, 3, rue Jean-Jaurès.· 
Armelle~Corcntine-:\Iarie Yan, à La Forêt; . Hippodrome. 
?darguerite-l\'larie Lamandé,- ;, rue du Salé. . 
_.Jean-André Rolland, 10, rue des Douves~ 
Victor-Pierre-Marie Volant, 16, rue des Gentilshommes 
::\-1 ~c~Iellc-Ro~e-Yvonne Loyer, 37, rue- Keréon. · 
Gzsele-1\farie-J(lsé Le Noir, 24 bis, rue Aristide-Briand 
Gabrie"llc-Françoise Lagathu 8 rue Le Dé·ui · 
Annick Lè Gall; 10, rue Sai;lte~Catherine. ' · 
Paul Le Gall, 10, rue Sainte-Catherine.­
l\Iarie-Thérèse.Yvonne Nihouarn, 12, r. des Ger.tilshommes. 
Jacques"l\farie-Lucicn Riou, 39 },>is, rue Jean-Jaurès. 
.Jeanne-Françoise Bernard, 13,· boulevard de Ker"nélen. 
Guy-François Le Goll", :Migennes (Yonne). " 
Claire OliYier, Hippodrome. 

( 

/. 
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Mariages. 
Se sont nnis devant Dieu el l'Eglise par les liens indissolubles <llt. 

Mariage : 
10 Août. 
10 
10 
24 

1 Septembre. 
1 . 

7 
7 
7 
7 
8 

12 
12 
14 

.Jcan-)Iarie ])iyanac'h c·t Lucienne-Yvonne Houiller. 
Y-ves-Ernest Troalic · et Yvonnc-Jeanne-)lari~ Guivarc'h. 
Pierre-Charles Bronnec et Anne-~·Iarie Guézenncc. 
Franc;.~ois-)larie Jaoucn et 1Iarie-Jeanne Jaoucn. 
Corentin-Julien ::\licout ct Anna-Ennnanuelle Kergoat. 
Jeau-~larie Guellec et Lucienne,Georgettc DoUguet. 
.Jean-:Marie Coathalem et Henriette-Aline Nédélcc. 
Hervé IUchard et ~laric-Catherine Brélivet. 
Pierrc-~larie Kermoal et Catherine-~Iaric Calloc'h. 
Georges-Enüle •fanguy et .Jeanne-)'larie Le Gran~L 
Hobcrt-Louis Hémon et Constan~e-Françoisc GUillon. 
.Jean-Louis-Henri Paul et 2\Iarie-.Jear:ne Clévier. 
FranÇois-Hcné Jafl"rcnnou et :\Iaric-Julia Le Berre. 
Hayn1ond Le '.Bars et Gern1aine. Conlie. 

Décès. 
Ont reçu lu sépulture cllrélienne : 

11 ,.4_oùt. )larie-.l'l.nne Pernès, épouse de Yves Le GoJr, 40 ans, rue-

H 
17 
18 

20 

21 

26 
29 

de l'Hospice. 
· .Jean-.fose·ph Rodallec, :l7 ans, 1:~, rue Keréou. 
)larie-Franc:.oise Le Guenn, :{8 ans, ve~1elle Sai~t-Prünel_ 
J->jerre-):laric Istin, veuf de Catherine George, 47 ans, rue .. 

de l'Hospice. · 
)Iarie-Al!ne Donnart, ~pousc de Hervé Heydon, 2~.1: ans.,. 

Hippodrome. · 
~icolas Le Hénafl', époux de )iarÎe"-Anne Xihouarn, 38. 

ans, 15, rue Keréon. 
Gernlain ):laecariP, 7 ans, 21, Goaren1-Dro. 
::\Iade-.Teanne .Jaouen, veuve de Picrrc-.)ean Riou, 77 ans!!' 

8, rue Le Déan. 
1 SeplenzlJre. L'enfa1.!t L'Helguen, 1:> his, rue Xeuve. 
1 Yves-~Iarie Fertil, époux de )larie-Rcnée Hé1non, 48 ans,_ 

4 

7 

8 
10 

1:) 

20 

20 

· 30, rue X cuve. 
~Anne-l\farle Le Bris, veuve de _Pierre :Moënner, 78 ans, 1~~,. 

i·ue :Neuve. 
~Iarie-Jeanne Queffélec, ycuye de Jean Colobert, 80 ans,. 

rue de l'Hospice. 
~Iaric-.Jeanne Le. Bihan, 6:l ans, rue de l'Hospice .. 
Auguste-J. .... ouis Jean, époux de ):Iargu_erite Rivière, 77 ans~ 

39 bis, avenue de la Gare. 
Anna-Corentine Goualc'h, 27 anS, 9, rue Neuve. 
:Marie-Eugénie Le Guillou, épouse de è\arcisse Floc'h, li­

ans, rue Pen-ar-Stéir. 
.Jacques Le Corre, 33 ans, :~5, rue de Brest. 

Dans toutes les Epiceries, demandez les Conserv.es. 
de la Maison Paul CHACUN et Ci•. 

Poissons et Crustacés mis en conserve au Guilvinec,. 
Port de pêche ; 

Légumes et Pât.§ de Por.cs à Bannalec,. Grand Centre 
de Production. 

Impr. Cornouaillaise, Quimper. Le Gérant :V. Boucher. 

·-------------------~--------~~-~----~---~-----· 
1' Hôtel de la Paix- et de la Poste 

-à QUIMPÈR­
est connu de tous 

Grande Salle à Manger pour Mariages et 'Banquets 
L. LE RESTE, Propriétaire 

---~------------------------------------------· 1 

Entrepriso Géoéralu . dB Serrururie : 

Art 
Tout le fer forgé; martelé. 

Copie de tous styles. . 

Installation de Magasins, 
Devantures, Vitrines, etc ... 

Décoration Moderne. 

Bâtiment 
Constructions métalliques 

Hangars, Charpentes ct 
toutes Couvertures. 

Menuiserie métallique. 

Acier inoxydable,Mét~l blanc, 
Cuivre nickelé et chromé. 

Coffres·ll"orts. 

Soudure autogène. 1 1 
Chassis à guillotine, 
Portes et fenêtres. 

Divers. 
Balcons,. Grilles, Rampes, 

'Marquises, Serres, etc ... 

----------------------------------------------FAITES YOS ACHlTS DE BRODERIES - DENTELLEs 

,,,,,,~ t "''rn 1 1 RIDEAUX -

1 1 1 1 FrAIENCES 
LAinES 1 1 

1. 1 1 1 

ttt A LA VILLE D'YS 
16, BOULEVARD DE KERGUÉLEN, 16 

Ill' 
(Près de la Poste) 

1 111 Q u 1 M P E R .... · __ LE PLUS GRAND CHOIX, US MEILLEURS PRIX 
111111 1 lill T 11111 .111 

------·,·---····-·····-··--------l:lii'CIIIÎ•••••············· 





Novembre 3:936. N· s 

BUREAUX Rne dn Front (Sacristie) ·11 DÉPOTS -~ Lihrait'ie LE GOAZIOU • 
( GUIVARC'H. 

Paraît le t•r Dimanche de chaque mois. 

Abonnement d'honneur: 20 francs par An 
Abonnement: 1·0 f<. par An. Le N'uméro : 1 franc. 

·Annonces càmmei-ciales :"25 fr. par An pour une case. 

A Paris par Poitiers. 
C'est le voyage que ·viennent de faire ·ensemble :M. le Cur& 

et M. l'abbé Cadiou. 
Le 4 Octobre, dimanc:P,e du saint Rosaire, deux enfants de 

la· paroisse Saint-Corentin, :YI~L les abbés Jean Laurent Pt 
Franci~ lVIao, recevaient le sacerdoce daps la chapelle desc 
Pères du Saint~ Esprit, à Chevilly, ,près de Paris. 

·Ces deux nouveaux prêtres ont fait, H y a quelques années, 
.partie de la maîtrise des enfants de· chœur de la cathédrale .. 
Avec le R. P. Huitric, ordonné il y a dt;ux ans, et qui appai-­
tient comme eux à Fapostolique société missionnaire des. 
Pères du Saint-Esprit, .ce sont les 'trois premiers prêtres sorti~ 
des rangs de ·nos. -enfants -de chœur depuis que . M. l'abbé 
Cadiou en a la direction. D'autres ·sont sur le -chemin . du 
sacerdoce. Il y en a au Grand Seminaire de' Quimper, au Petit 
Séminaire de Porit~êroix, dans les scholasticats et alumnats. 
-de -congrégations relig-ieuses . 

. ~II était bien juste. que .lVLCadiou aille imposer les .mains. 
·à ses deux ·chers enfants. . 

M. I.e Curé, père de la famille paroissiale qui accueille avec 
joie ses séminaristes. pe.ndant leurs va.cances, a len'u à leur· 
{lonner une nouvelle preuve de son amitié pa:ternëllé et .à mar-­
quer sa sympathie à leurs fammes en assistant lui aussi à -
]'ordination. 

Ciùquail\e futurs missionnaires y prirent part. Monsei- · 
gneur Le· Hunsec, supérieur. général des Pères du· Saint--
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Esprit, conféra aux cinquante ordinands le sacerdoce, avec 
une joie non dissimulée. Il a . tant besoin d'om~ri~rs po?r 
l'évàncrélisation. des pauvres nmrs ! Comme nous lm deman­
dions-~, cette lonaüe ordination, commencée à 9 heures, ter-

··. minée à -niidi ne" J'avait pas trop fatigué, il. nous répondit 
avec :son bon ~otlrirè : « Qu'on m'en .doline cinquante aütres 
à ordonner et je re.commence volontiers tout de sul4:e. » 
: C'est un de nos compatriotes, le Hévértmd Père Cahon, 

qui avec sa celi1pét~nce._tiniv~rselle~1~nt ~(nill:ue, dirigeait.l~s. 
cérémonies de l'ordmahon. C est hu aussi qm nous accueillit 

.·à la maison mère.·«. Même s'il n'y avait pas de place, m'écri-
' vait-il, il y en aura toujours pour l\'L le Curé et l\01. les Vi­
caires de Saint-Corentïn. » 

C'est dans la chapelle de la maison mère, rue Lhoni~~d, 
.que nos deux . jeunes p~êt~es célébrèrent pour. la, premre_re 
fois l;;t sainte in'esse, aSSIStes l'un par M. le Cure;. 1 autre par 
M. Cadiou. . 
. . Ce fût uue fête tout intime et très pieuse. Un. moment 

• particulièrement émouvant fut c~lui où chacun d'et~x dom~a 
. la sainte communion à ses parents .. De douces larmes coule­
rent et du haut du -ciel les chers disparus devaient se peri­
cher sur la .silencieuse _·chapelle témoin de cette. fête. . , 
. Encore mi ân ·d'études. et.les Révérends. Pères :Mao ct Lau- . 

. _ rént. entreront dans le champ _du divin Maître, au poste que 
.. ·leur 'assig\iera l'obéissance. . -· 

Prions Dieu de féconder, de ·protéger de nombreuses 
· an-nées lei{rs -saints labetirs. . 

Et pour aller à Pari(i, nous avons pris le chemin des Eco­
liers. Ce n'était pas pour le seul plaisir de la promenade, 
pour visiter une ville riche en monuments, ·.riche eff souVe'­
nirs historiques. Nous ·avions un .autre mohf que tous nos 
paroissiens devinent aisément, d'aller à Poitiers. . . 

. Poitiers, n'est-ce pas le siège épis?opal de S_on Exc~ll~nce 
Monseigneur.Mesgtlen, qui, U y a moms de trois ans, etmt le 

. curé très :aimé de Ja cathédrale de Quimper. 
M. lè->Curé se d~vait œaller saluer son êÎninent ·prédéces­

. -seur qüi fut son anü de toujours et qui ÜIÎ l~lê~ie son vicaire 
en 1913-1'914 à Notre-Dame de Kerbonne, .pres Brest. Il se 
devait d'alle; saluer son évêque puisqu'il est né au· diocèse 
de Poitiers. Il se de':"ait d'allei-rè~nercier le prélat qui a bien 
voülù.accepter de. célébrer pon'ti{ica]ementet de prê<;l1.~·r le 
panégyrique de saint Co!"entiri le 13 Déeeù1bre prochâm; 

·Et M. Cadiou était heureüx de revivre quelques bons mo­
ments près de son ancieti pasteur, toujours si ai}nable et si 

·bon> 
De so-n aimable bonté, Son Excellence no~1s a donné des 

témoignages mitltiples pendant notre séjour dans s'on })alais 
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:épiscopà.l. Les énumérer serait trop long. Monse!gn~ur nous 
.a fait visiter sa splendide cathédrale, les autres églises si 
belles de Poitiers, l'hôtel de ville et son musée, le palais de 
justice avec la· salle où Jeanne d'Arc parut devant le~ juges 
chargés de se prononcer sur son orthodoxie et le caràctère 
.silrnaturel de sa mission. .. 

Son· Êx~ellence a bien voulu nous condtJire ·à l\Iirebeaü. 
C'est. la paroisse où votre curé a reçu le baptême le 2 Octobre 
18ï3, ci qu'il n'~wait jamais· vue depuis. · 

~ons avons assuré Monseigneti.r l\'Iesguen du filial respect 
que lui ·gardent ses anciens paroissiens de. Quimper- et de la · 
:grande joie qu'ils auront à le revoir et à l'entendre le 13 Dé­
.cembre prochain. 

Messe du Souvenir Français. 
Le 11 Octobre a été célébrée à la cathédrale la messe 

annuelle du « Souvenir Français ». 
Son Exc~llence Monseigneur Duparc présidait, ;iSsisté de 

~L le chanoine Louvière, supérieur- du Séminaire, vicaire 
général, et de M. le Curé-Archiprêtre. · 

Le généraL Dizot, de nombreux officiers· de la garnison, 
l\L Catha1, secrétaire général de la préfecture, les iliembres 
-d'e la municipalité, de nombreuses autorités cîviles avaient 
pris place au haut de la grande nef, fout, entière remplie 
d'hommes. Les bas-côtés étaient eux aussi remplis. L'assis­
tance était aussi recueillie que nombreuse. A l'Evangile, M. le 
Curé prononça l'allocution que nous· reproduisons ici : 

. ,..-• . ' 

{iuid e~t homo quod memore es ejus 7 

· Qu'est·ce doue què l'homme, ô niQn Dieu, 
'pour. que vous' en gardiez le- souveni•· ? 

EXCELLENCE, MES FRÈRES, 

, • C'est la~oq~estion qu'adresse·· à Dieu, .avec un ~tmmement 
~fait d'admiration, le roi· Dàvid 'dans les psaumes . 

Qu'est-ce donc que l'homme ? 
L'homme, au regard de. ceux que n'illumine pas l!,l foi, est 

.• un pauvre voyageur qtii ,apparaît un jpur_ sur cette terre en 
· poussant de plàintifs vagissements, qui, sur Jes chemins d'ici­

bas, peut cueillir queiques .ioies et verser. beaucoup de larmes 
et qui soudain disparaît. L'ine;xorable morLvi!'nt le frapper 
et l'ensevelir dans une tombe. · 

Nies Frères, si l'homme n'est que cela, cpmbfen on com­
prend l'exclamation étonnée du roi ,prophète ! Dieu,. Dieu Je 
Maître èt le Créateur de l'Univers, Dieu l'infi'nimerit grand; 
gardant dans son intelligence et dans son .cœur de Dieu Je 
.souvenir et l';imoür. de . ce: voyageur -ép)J.émère ! 

· · :VIais l'horiune ~stphis qu~ cela; mes Frère.s, vot!s le cr'oyez, 

~-. ; ' 
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vous le_ savez ! .La cérémonie . fr laquelle vous assistez ici 
àujourœhüi et à laquelle vous nous conviez, la demànde que 
vol.l.s ·i11'avez faite de parler de vos morts, est une éloquente 
affirmation de votre foi chrétienne, et C'est une affirmation 
publique dont je vous f~licite. · 

L'homme n'achève pas ·sa destinée ici-baS ! Son âme est 
immortelle ; son corps, comme le grain de .blé confié aù 
·sillon:, sortira un jour, vivant de la tombe. L'homme est fait 
. pour l'éternité. 

• Ceux que nous avon:s connus, ceux que nous avons aimés, 
tous ceux qui se sont sacrifiés pour nous, tous ceux que la 
mort nous a ravis, nous les retrouverons dans la patrie, la 
patrie durable, éternelle ; la maisoil du père : le Ciel! · 

Et à la question du psalmiste : Qu'est-ce don:c que l'hom­
me, pour que vous en· gardiez le souvenir ? Dieu poüvait 
répondre : Pourquoi je. garde Ia pensée, le souvenir de 
!:homme ? --Parce qu'il est ma •créature et ,plus .que ,ma_ créa­
. ture : mon· enfant ! Parce que je l'ai fait à mon image et à ma 
. ressemblance, parce .qu'il vit èt vivra à .jamais, parce que, 
:s'il .est fidèle, s'il veut bien, n:m maison sera__J;a maison èt 
mon bonheur sera son bonheur pendant .toute l'éternité. 

Et c'est pour cela, mes. Frères;. qu'il nous est .bien permis, 
à nous qui ·sommés les voyageurs d'aujourd'hui .sur la, terre,' 
·de ,garder le souvenir fidèle de ceux qui étaient hier les. 
compagnons de notre.route et que le. plus sacré des devoirs, 

.Je service de la Patrie a couchés un jour sur Je chemin, pen­

. dant que nous, nous continuons pour quelque temps. encore 
notre voyage, il nous est. permis .de nous ·.faire les gardiens 

:·•de leurs -sépultures, d'entourer d'un culte d'affectueux res­
•pect)eurs reliques glorieuses. · 

·Il est' beau le·titre de votre association : 
Le Souvénir !.Le 'Souvenir •Français ! 
Lê Souvenir ! A une .époque où les enseignements de la 

. Foi, où les espérances chrétiennes frou vent tant de né ga­
. teurs, à une époque où 1e matérialisme risque d'envahir .}es 
cŒurs et 1es âmes, où ·ron fait ici bo,n marché .de la 'vie 

)uauaine, où le sang. coule dans les conflits entre ,peuples et 
bél'as dans des luttes fratricides ôùl'on ne peut offrir d'autres 
ren1èdes ·aux doùleurs et aux deuils 'que l'oubli et les jouis­
sances matérielles (Jll'il est bon dé ·se souvenir ! de ,prêcher 
ie ·souvenir, la fidélité de la pensée· et du cŒur à nos amis 

·d'hier· que 'nous· retrou:verons dêmain. 
Vous ètes l'association du Souve.nir. 
·v ons . êtes·l'ass·ociation du .Souvenir Francais .. 
'De cela aussi il· faut vous :félicîter. ·· · • 
Par je ne sais quelle aberration, on seinble con~idérer de 

·.nos·jours le patriotisrile comriie une • étroitesse de l'esprit et 
·du cœur, et pour tènter de justifier ce .dédain 'du patriotisme. 

<. 
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on le présente sous l'aspect: d\m_ odieux chauvinisme fait de 
.haine pour l'étranger; 

~otre patriotisme, mes Frères, n'est pas- un .sentimept 
d'orgueil· jaloux et méchant qui met ün abîme entre· no~ts ct­
.les autres peuples; entr-e notre race et les- autres- races·;. nous· 
.ne prétendons. pas être des sur-hommes, mais nous·. croyons­
.avoir et le droit et· le -devoir d!aimer notre· pays-. Il n'avait 
pas l'esprit étroit notre divin Rédempteur-. Il n'avait pas. le 
cœur sec. Lui qui- sur la Croix étendait largement les bra~ . 
.et venait~ apporter la paix et le salüt à· tout le genr-e humain~ 
.Et cependant Notre Seigneur a· aiiné d1un· amour très parti­
culier sœ petite patrie,. U a pleuré sur les malheurs de Jéru­
.salem. 

Le vrai patriotisme n'éxclut pas la fraternelle, la divine 
-charité que nous devons à tous, mais il nous ordonne d'aii.ner 
d'un amour prédominant le sol qui nous· vit naître; là France· 
qui fut et qui· demeure, malgré des· erreurs, le èhampion de· 
toutes les grandes et nobles- causes-. 

V otis· êtes l'association du Souvenir Français. Dans votrè: 
.culte du souvenir, vous donnez la_ première place; celle qui/ 
convient aux Francais. Vous avez· raison. 

Et ce souvenir· vous le puisez et vous l'alimentez à la· 
meilleure des. sources : à l'Evangile, à vos convictions chré-­

. tiennes, et, je le répète, votre présence id aujourd'hui en- est 
une preuve certaine, _ · . 

- Vous ne vous· contentez pas d'ériger, d'ent-r.etenir des 
:tombeaux, .de vous incliner près de ces tombeaux, d'y déposer 
des fleurs. . 

Vou~ ve~ez prier pour vos morts. Vous vous agenouillez 
au pied- de l'autel où s'immole le Christ Jésus, Celui· q~li e~t 
le juge des vivants et des morts, celui qui peut pardonner les 
infirmités des âmes et leur ouvri'r,Je CieL · 

Je parle des infirmités des ârii.es-l Eh oui ! mes Frères.· 
-si l'homme est capable d'héroïsme, si ou a- raison cl'appeler 
.des héros ceux qui. ont gén.éreusemeut. versé leur s..'l.Iig sur les 
champs de bataillè de la terre et des mers pour la défense 
du droit et de l'honneur national, pour la sauvegarde de leurs·. 
foyers, pour la. conservation du patrimoine de' gloire qt~i eftt 
notre plus. précieux hien de fartülle, si on· peut appeler des: 

· 'héros èeux qui', il y a: moins d'i.m mois mouraient dan:;;. le· 
naufrage du Pourquoi-Pas ? a.ussi bien ceux q~li :otvaient 
.affronté les. glaces pola-ires pour a·ssurer la subsistance d'c·.Ieul." 
famille, ces humbles. matelots et sous-officiers de Bret~gne-,. 
dont.14 d'e notre Finistère; aussi bien ceux~là, dis-je, q~teles, 
honpnes de scienëe qui, avec Charcot, le pl'us _illustre d'~ntre·. 
eux, t·ravaTllaient à étendre le· domaine· du sa-voir htunaü:t, il 
n'est pas moins vrai que ces vaiHants, (pte: tous I~s héros ,s0nt 
et dèrneurent' des hommes. et s.orit capables,. par suite; de·. fra,. 
ogilité, de faiblesse, de fautes. 
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. . Ce serait du pharisaïsme que ·de ne pas l'admettre. Nous: 
sommes t9us des pécheurs : Omnis homo peccator. C'est !''en-
seignement de la foi chrétienne. · 

Vous croyez, mes !"rèfes, ·à la justice de Dieu. Vous croyez. 
f(ue Je ·ciel ne peut s'ouvrir <I:l!e pour accuei.llir les âmes 
pures de toutes souillures. Mais si vous croyez à la justice de 
Dieu, vous croyez aussi à sa bonté et. à sa miséricorde. Vous. 
croyez que vos h10rts continuent à ·faire· partie· de · notre' 
famille· chrétienne, . que no1,1s sommes et restons leurs frères 

· et que le frère a 'le droit d'acquitte'r les dettes de son frère_ 
Et voilà pourquoi vous priez, nous prions pour nos morts .. 
Elle est belle la pensée qui a inspiré et qui anime votre 

œuvre : « Garder le souvenir de tous ceux qui, à quelque, 
époque que ce soit,_ en quelque pays que ce soit, sont morts 
pour la ·France, être _.}es gardi~ns de leurs sépultures. Le· 
compte rendu de votre bulletin de Juillet dernier dit que· 
votre soin vigilant s'étend à 344 .cimetières. et à 56.283 tom­
bes, en France, aux colonies, à l'étranger. Mais elle élève, elle · 
surélève votre patriotique et fraternelle entreprise la pensée· . 
qui :vous réunit ici, dans la maison de' Dieu, pour le prier 
d'ouvrir son Ciel aux fils généreux de la France, tombés pour 
Ja·France. · 

Avec vous, comme vous tous ceux qui remplissent notre 
vaste église disent : · 

R(!qui~m ·œ.ternam .. dona, ~is, Domine. 
s'ei.gneur, accordez-I~ut le repos éternel. 

Amen ! 

Correspondance de Saint Jean Discalcéat. -~ 

Notre petit Saint Noir (.Santiè Du) continue à être invoquè 
avec ferveUr et confiance.c · 

Au mois d'Août, une religieuse· elu Sacré-Cœur, fixée en 
Argentine depuis· les. lois perséculrices, nous adressait une 
large offrande (un billet de cent francs) et nous disait ~­
« •Cette somme est le total de multiples petits dons de nos 
élèves et anciennes élèves: .Elles invoquent souvent ie petit 
saint Jean et font l'expérience de sa puissance d'intercession. 
:Aussi, si nous l'appelons le petit saint .Jean,. ce n'est pas . 

· parce que nous. croyons qu'il· est un ·petit saint, mais pour 
exprimer la· simplicité confiante· avec. laquelle nous avons 
recours à lui. » . · 

De France, les lettres continuent à nous arriver nom- · 
breuses. Les clients de San tic Du appartiennent à t.ous,, les 
milieux sociaux ; quelques lettres sont signées de noms à: 

- p_a_rticules ; d:autres viennent ·de négociants et leur papier 
porte l'en~tête impi:-iniée indi-quant Ja nature 'de leur CO!ll-

1 
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merce. La plupart de ceux qui noüs écrivent appartiennent 
-à la classe ouvrière. Et_ les humbles ne · soilt pas les moins·· 
genereux. L'orthographe·? Toujours .·un peu fantaisiste. 
L'adresse ?· En màrge de la géographie. Très souvent le nom 
de notre saint Patron est accolé· au nom de notre· ville. Quini­
per-Corentin: et quelques correspon.dants a:jouterit : Quimper-. 
Corentin, près. Quimper. · .· · · . · . . 

Vo~ci, sans trop tenir compte de l'ordre chionologique, 
quelques-unes des lettres reçues .. 

Massay (Cher). - Monsieur le Curé, je vous serais bien 
reconnaissante d.e mettre ·dans le tronc de saint Jean Discal- . 
céat ma modeste offrande pour: que saint Jean nous donne· 
du beau temps pour dirrianehe prochain, 9 Août, jo'ur . de 
notre kermes&e. · 

Pontarlier (Doubs). - CHoiht la sonime de cinquante 
francs pour votre église en volis priant de dein~mder le 'beau 
temps les 13, 14, 15, 16 et 17 Août. (Id, le petit saint n'est pas 
nommé, mais il n'est pas douteux que c'est à lui que la prière 
est adressée.) · 

Vicomtesse' de la P. -Je vous envQie 0 fr. 50 pour saint 
Jean, afin d'avoir du beau temps ces jours-ci. · : 

« Pour le petit saint Jean », un timbre de 0 fr. 50. 
Faubourg Bourgogne, Orléans. - Ma sœur se mariant ces 

jours-ci, je· vous éeris; ccùiiwissanrte d.oli que volis .avez du 
Ciel ! ! ! Hélas, je ne suis pas un thaumaturge pour vous de­
mander d'intercéder près du bon Dieu· pour que nous ayons 
du beau temps toute la journée du mardi; -~ Orléans. 

Bourges, 12 Septembre .• ----' Je pr:ie Monsieur Je Curé de 
bien vouloir demander clans ses prières à saint .Jean de don­
ner du beau temps sur Bourges ponr la ·journée dtl 15. Sep,-
tembre. 0 fr. 50. · · 

Cluis (Indre). - Je vous envoie 5 francs en timbres poste . 
en l'honneur de saint Jean Discalcéeri bu dit le Chalcéen, 
pour qu'il m'accorde du beau femps le üiardi 22. Septembre. , 
Mademoiselle M. D. · · 

Bénéve~t-l'Abbaye. ·- Voudriez-vous :avoi~ -la bonté de · 
.mettre 0 fr. 50 dans· le tronc de saint Jean pour obtenir du~ 
beau temps le 9 Ao(Ü,._jour de la kerm~sse. M. G. 

Veuillez trouver ci-joint deux francs -~n tirilbres de 5() cen.:: · 
times pour remercier saint 'Jean Discalcéat du beati temps · 
qu'il nous a donné· à la date demandée, · 

__ ·Je vous envoie ci-joint la somme de 1 franc pour ·le tronc 
· de saipJ Jean dit ·Calcéat, pour :obtenir ·du beau temps 'du· 

14 au 18 Août: Corifiahèe.' Remercie1üents. · 

. La Rochelle, 17 Septembre. !:__.Te vous envoie 'un 'timbre' 

l' ... 

~b->---- .. --.. ------·~--::..., __ ..._: -··· 
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.de 0 fr. 50 pour le tronc de saint Jean, en lui demandant de 
m'obtenir d'e-- Dieu la grâce que la journée· du dimanche· 20' 
Septembre soit très belle à Mervent, en Vendée. J'af grand~ 
confiance en saint Jean qui m'a· toujour-s obtenu le b-eait 
temps demandé .. 

Selles-wr-Çher (Loir-et-Cher), 15 Septembre. - Veui-llez, 
je vous prie, me dire un évangile à saint Jean pour qu'il fasse 
beau temp·s dimanche prochain 20 Septembre, pour la réussite 
d;une fête: Ci-joint 3 timbres à 0 fr: 50~ A. G. · 

Post-scriptum. - Il s'agit- de saint Jean du Calcéa. 

:ré vous envoie 4 sous (il y avaït un timbre de O· fr. 50) pour 
.avoir beau temps. dimanche et lundi. A. 

Je. vous envoie 20 centimes (icf c'était un timbre de 0,20) 
_pour avoir dtl beau temps vendredi et samedi 9 et 10 Oc-tobre. 
B. B. 

Pour le tronc de saült Jean Discalcéat : chose .perdue 
· retrouvée : 3 timbres. de 0 fr. 50·. (On remarquera qu'ici le 

cprrespondant invoque, comme on le fa-it chez nous, saint 
.. Jean pour retrouver les objets· égarés.) 

On demandeà saint Jean d'avoir du beau temps le samedi 
26 Sep_tembre pour un. mariage. Ci-joint· 0 fr. 5,0 . 

.Te vous envoie dix sous pout avoir du beau temps. samedi, 
-dimanche, lundi. · 

Selles-siiz·ccher. - Voulei-vous,''je vous prie, avoir 'l'obli­
_geance de mettre la· petite somme ci~joi:nte dans le tronc de· 
saint Jean et le prier d:e nous. donner du beau t~mps dünan-
che prochain 2.0 Septembre. B. · 

Sennely. - Voud'riez~vous avoir la bonté de faire bri'ùer 
près de l'autel de saint Jean un êierge de 1 franc en~ acti-on: 
-de grâces d'une j.ournée (le beau temps. J. J. 

.Te vous envoie 2 sous pour. avoir beau temps dimanche· 
:27 Septembre. V. de P. 

. Saint-Denis de Jouhet, 2 Oclobre. -Permettez-moi de vous 
:adresser la. petite offrande d·e 5 francs à saint Jean Discalcéat 

· poùr avoir du lieau terilps du 3 Octobre au 5• Octobre. A. · 
Les llfaugumes (Cher), 11 Octobre. ·- Je ,~ous envoie 

10 francs pour mettre- dans le tronc de S. Jean, pour que· 
mon fils ait du beau: temps le jour de son mariage qui sera: 
le 24 Octobre . .Te vo.us promets,. si nous avons la joie d'avoir · 
un beau temps, de faire connaître beaucoup votre èher 'bon 
saint Jean Discalcéai: et de vous e.nvover une autre offrimde. 

. -~ - ' . . ~-

Saiùt-Meloir, 14-- Octobre. - Je vous envoie une offra.nde 
de 2 francs que vous voudrez bien déposer dans le tr:()nc ·-ae 
saint Jean Discalcéa-t pour o})tenir du .beau temps le jour d'_e .. 
mon mariage,_ q1ü sera le 26 Octobre. 

\.-· ---7-~--~C:~---- .~1. _________ _ 

/ 
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Ces lettres. et nous ne -les conservons pas toutes, tant s'en 
:faut, nous 'prouvent que le petit saint Jean est beaucoup ~,rié 
au loin, et que son crédit est grand,_sur le cœur d_n hon I?.1e_u. 

-. lnvoquo·hs-le avec c_onfil_l.nce. S Il_ peut obtenu' du d-1-vm 
Maître d:es faveurs terrestres, il peut obtenir aussi des faveurs 
-célestes,. plus précieuses. - . 

Qu'ir fasse retrouver- la grâce à ceu-x qui l'ont per.due~ 
----Qu'iÎ fasse régner_ dans les âines le· beàu: soleil de l'amour 
divin et nous conduire à l'éclatante et éternelle fête du ciel. 

-- EH.RATUl\f. - Nos lecl-ellrs auront rectifié d'eux-mêmes. 
l'erreur chronologiq,zœ qui s'e;;t glissée par ii~advertance dans: 
la chronique si intéressanté de 111. le chanoine .Le' Borgne, 
relative à Monseigneur Dombideau de Croush-eilLes et doret 
il s'excuse. 

CHRO-NIQUE QU+MPÉROJSE 
(Su ile) 

Au~dessus du p~rche est gmvée une d·édicace à s-aint 
Ignace. Les armes de la ville, en -bronze, décorent les àrcs 
:doubleaux : -celles ct·e Sa.· Majesté., d·e Monsei-~eur l'Evêque 
--et de l'Intenrdant de Brètagne, ornent le sandu::tire.. · · 

·.Jusqu'en -1933, ·le c_seur du· -Vénérable Përe M.aunoir 
· reposait dans cette chapelle.~Il est maintenant dans l'oratoîrë 

d-e Rozavel. · · .. .. · · 
)lais on v voit encore une statue de la ~ainte Vierge pro­

vèm~mt dti G'uéodet, ainsr què 2 aùtels surmontés d:e !ableaux 
çui étaitmt à la Càth,édrale; · .. . 

Longtemps cette chapelle fut 'affectée au servicè parois'­
-sial. Elle était· d'une grande utilité pour le catéchisme qui 
:se faisait le jeudi· et le d!:manche à totltes les écoles à la fois, 
·et pour les réunions d:e la Congrégatian. , 

Un jour, M. le -curé de Penfeuntenyo fut prévenu qu'il 
n'aurait plus l'usage de cette chapelle, e_t, malgré ses pro~ 
testations, . cett-e prohibition fut nmint-enue. G'Iest .·ce qui 
obligea plus tard M. Coat, archiprêtre, à bâtir la chapelle 
11euve. 

La chapelle Saint-Antoine, voisine. du Lycée, sert actuel'­
]ement aux prisonniers qui occ~1pent l'ancien couvent. 

La chÇJpelle Saini':Nicolas était sùr la place M'ez~Gh:mguen:, 
.qui jadis était un cimetière. .•· · ·· · , 

Erif~ù, un local qui mériterait de devenir un oratôire> 
~·est la prébende Sévérac, qui occqpait fadis l'espace compris. 

- -- 1 
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entre le )!usée et la maison attenante qui fait le coin de la 
rue Fréron. 

-Cette prébende avait -été remplacée par l'infecte . prison:. 
d.u roi. C'est de là que sortirent pour aller à l'échafaud, sur 
la Déesse, ~L Riou et )L H.aguénès, ainsi que Victoire de -
Sailit-Luc, pour nionter elle aussi, à l'échafaud, à Paris,. 
tous trois confesseurs de la foi. 

La Cathédtale 

Après avoir parlé des nombreu~es chapelles qui existiiient 
jadis, à Quimper, parlons de sa Cathédrale. 

Les Quimpérois sont fiers de leur Cathédrale, et ils ont 
raison. :Mais ils en seraient encore plus fiers s'ils la connais­
saient mieux. 

·C'est pour la leur faire mieux connaître que j'ai puisé 
dans le Déal .du Chapitre, la Monographie de M.'Le Mem1~ 
les Notes dè M. Trévidy et Le Livre d'Or du Chanoine. Abgrall, 
les documents dont je me suis servi pour faire ce travail. 

Saint Corentin bâtit sa Cathédrale au v• siècle, sur le ter­
rain que lui donna Gradlon, roi de Cornouailles, ainsi que 
son château. 

· A ceux qui serai~nt tentés de ne voir ici qu'une légende,. 
nous opposons les plus anciens documents qui attestent 
l'existence de ce château à l'~ngle formé par le Frout et 
l'Odet. · ·· 

Or, le Front, dans un acte de 1336, au Cartulaire du Cha­
pitre est appelé le misseau du châte·au. Vicum de Baker inter _ 
J"ivulum vocatwn F'rot-Guestel, et aliwn J"ivulwn. Et la place 
Saint-Corentin, aux xv• et xvx• siècles, est dite «Le tduî· du 
cliâteau, Turnus castri, Tro ar c'hastel. » - -- -

C'est pour perpétuèr ce don que nos pères, plus tard,. 
élevèrent une statue équestre à Gradlon entre les deux tours, 
avec cette inscription· gravée sur-le support : 

Comme au Papt;- .donna l'Empereur Constantin, 
Sa terre ... Ainsi livra c'est à Saint Corentin. 

«Jusqu'à la Révolution, d'après Cambry, inspecteur des 
Monuments historiques, tous les ans, à Quimper, le jour de­
la Sainte Cécile, à 2 heures de l'après-midi, le clergé niontait 
sur la plate-forme, derrière la statue de Gradlon, chaliter· 
un hymne à grand orchestre,. avec le concours de musiciens .. 

» Pendant ce temps, un des valets de ville sautait en croupe 
sur le cheval, tenant en mains.·une bouteille, un verre et une· 
serviette. Alors il versait une· rasade, la. présentait à Graillon,. 
l'avalait, essuyait la bouche du roi, puis, il lançait le :verre· 
à la foule sur la place, et celui qui le reportait intact recevait 
cent écus.» 
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A cette première Cathédrale en succédèrent d'autres,. dit 
1\11. Le Menn. 

En 1239, l'Evêque Raynaud entreprit la reconstruction 
du chœur, auquel il rattacha la chapelle de la Victoire, qui 
en était séparée par une rue. 

En 1280, l'Evêque Cabellic construisit le bas-côté .Nord 
du chœur. 

En 1285, l'Evêque Rivelen refit en style gothique la cha­
pelle romane de la Victoire, et e.n consacra la table d'autel' 
·qui existe encore. 

En 1335, Alain Gonthier bâtit le collatéral Si.ul du chœur. 
En 1408, Gatien de )fonceaux reconstruisit les voùtes du 

chœur. .. 
En 1417, Bertrand de Rosmadec fit peindre les voùtes 

et garnit de vitraux les fenêtres. 
En 1424, il. entreprit la construction de la nef et posa· la 

première pierre des tours, le jour de la Sainte Anne, en pré­
sence de Jean de Langueouez, représentant le duc Jean V. 

Mais ces tours avec· leurs galeries et le gr à nd porche ne 
furent terminées que -dans la première moitié du xv" siècle. 

De 1451 à 1472, Jean de Lespervez acheva la nef, voùta 
les bas-côtés, fit couvrir le croisillon )fidi du transept au . 
milieu duquel on. éleva une flèche. en bois recouverte de 
plomb. 

Dans ce petit clocher, qu'on voit encore dans certaines 
églises, il y avait la cloche dite cloche du Sanctus, qu'on 
tintait· à l'élévation, -pendant la grand'messe, invitant les 
fidèles du dehors à s'unir à ceux du dedans pour adorer 
Notre Seigneur. Cette louable coutume existait encore chez 
nous il n'y a pas lon·gtemps : c'est fâcheux qu'elle ait disparu. 

En 1475, Tbihaud de Rieux fit le croisillon Nord du tran­
sept, mais il 11e fut terminé qu'en 1486. 

De 1487 à 1493, Alain Le ~Taout construisit les voùtes du 
transept et' celle de la nef. 

De 1493 à 1501, Raoul Le Moël fit les meneaux des hautes 
fenêtres qu'il garnit de vitraux. Il fit encore les balustres, les 
galeries,. les pinacles, puis il acheva les tours. 

On commença même les flèches ; mais elles avaient atteint· 
à peine 2 mètres qu'on dùt, faute de ressources, èesser les 
travaux. 

Alors on mit sur ces aniorces une charpente ,en bois recou­
verte -d'ardoises. 

Le porche terminé était composé d'un tympan dans lequel 
était le Père Eternel, en bas-relief, entouré d'Anges sculptés 
dans les voussures ; et, contre la colonne séparant les deux 
ouvertures, la statue équestre du Bon Duc Jean V. 

En 1514, Claude dè Rohan bâtit un ossuaire près le por­
che'gémin~ dit porche des baptêmes. 
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En Hi13, le jour de la Saint Laurent, le feu, dit le Déat du 
Chapitre, prit dans la toiture de la tour Nord, menaçant de 
faire fondre les cloches, et cela par la négligrncc du son~ 
ncur que les chanoines renvoyèrent sur le champ. 

Alors on couronna cette fois les tours de cônes en plomb, 
que les Quimpérois, par ironie, appelaient des éteignoirs. 

En 1620, sous l'épiscopat de ::\1gr Le Prcstre de Lézomet, 
J..a flèche centrale fut détruite par la foudre. Et comme. l'ima­
gination populaire attribuait le sinistre au démon, cela causa 
grand émoi à Quimper et dans toute la Bretagne. 

Outres ces· cônes qui couronnaient les tours, d'affreuses 
masures entouraient la Cathédrale,, aveuglant les grandes 
fenêtres du bas-côté Nord et celles de la façade. «Dix-huit 
boutiques, éclwppes el appenti{s · .s'agrippaient, disent les 
vieux varchemins, jouxte la maison de.'> :1rchives diz Cha­
pitre (c'est-à-dire jusqu'à la sacristie) contre le croisillon 
Nord dzz transept. Quatre bouges s'échelonnaient ensuite jns­
qu'(m Porche des Baptême.~ ; cinq appenli[s s'accrochaient 
à la base de la tour ~7ol'(/, jusqu'au grand portail, et en{in, 
7 échoppes (dont l'une celle de mon grand'père) parlaient 
.de la base de la tozzr midi, jusqu'au pm·clze de la Ste Vierge.» 

Ces maisons de bois et de torchis appartenaient au Cha­
pitre qui y logeait cetix qui lui rendaient service. C'est 
ainsi que dans rune était zm maistre cordonnier à char{Je· 
d'entretenir les soulliers des En{ants de Chœzzr: dans l"a(z­
tre, c'était l"orloger cllm·gé de graisser et de remonter l'.or­
forfe ; pl11.5 loin c'était le sonneur de cloches et le prêtre de: 
la basse sacristie._ Ou bien, ces boutiques étaient louées à 
des commerçants, par exemple, i'( 1in {ayancier chez. qui l'oR 
pouvait choisir les statues de S. Corentin, de S. Yves; de la 
Ste Vierge, ainsi que (les bénitiers en terre cz,zite, p1·ovenani. 
des Manu{aciures de Loc-Maria. A côte, c'était un sabotier, 
un mercier, zm tailleur ofrranl leurs dernières nmweaulés. >> , 

Quand il fut question, en 1()80, de démolir ces masures 
parasites, .les chanoines Jean Gentil et. François Amice furent 
députés pal' le Chapitre pour revendiquer ses droits; les 
ressources de ht Cathédrale étaill déjà restreintes. 

Ce n'était donc pas par esprit de lucre que ::.\DI. les Cha­
noines toléraient cc négoce à la porte du temple, mais par 
çharité pour les employés et empêcher les habitant.~ du 
cartier .de déposer contre l' éalise lèm·s vilannies et immon­
dices (Délibérations capitulaires). 

Bien que' la démolition de ces échoppes fùt admise en. 
principe, ce n'est que sous l'épiscopat de Mgr Gravcran 
qu'elle Tnt réalisée. __ . 

:\falhenrensemcnt, le joli ossuaire qui était là où s'élèvë · 
Je calvaire en Kerzanton fut jeté has sans motif aussi, comme 
la chapelle du Guéodet et celle du· Pénity. 

/ 
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C'était pourtant un gracieux édifice couronné d'une gale­
rie, aux 4 coins de laquelle ricannaieüt des têtes de mort en 
granit. Par les baies en ogive, on voyait à l'intérieur les osse­
ments provenant des tombes trop pleines du cimetière qui · 
s'étendait de là, prenant un peu sür la rue dont il était séparé 
par un murtin, jusqu'ali croisillon Xord de la Cathédrale. 

'Cette inscription :Surmontait la porte basse de l'ossuaire : 

Vous qui pw; illec'qnes (ici) passez,, 
Priez Diezz pour les Trépassés. 

Avec qtielques pierres retrouvées, on fit, .plus tard, une 
chapelle qu'on peut voir an :\fusée, d'où sort une noce bre­
tonne. 

A ceux qüi seraient tentés de- s'étonner de l'exiguïté de 
ce cimetière, nous rappelons qu'il y en avait bien d'autres 
·encore à ·Quimper, comme .celui de S. Nicolas, sur la place 
Mez-Gloaguen, celui de Ste Thérèse àu pied du Frugy, celui 
de S. Primel sur le versant ::\iidi de l'Hospice, celui de S. 
Louis qui date an moins de 1748, celui des Cordeliers (à la 
place des halles), dans lequel bien des habitants, voire mème 
des étrangers de marque, se faisaient inhumer, celui de S. 
Mathieu (dit. « du Paradis »), proche de l'églis·e. Le parvis 
de la Cathédrale servait aussi· de cimetière, comme le prouvé 
ia coutunie de faire, le lendemain de la Toussaint, la proces­
:;ion autour dn. Châtel. Processio {il in crastino Omnium 
Sanctorum in circizitu Cas tri », dit le Cartnlaire du Chapitre, 
coutumé qui remonte à 1345. 

Ce n'est donc pas, uniquement, comnie l'ont prétendu 
quelques-uns, en mémoire des· habitants massacrés. par les 
-soldats de Charles de Blois, et enterrés en monceaux sur cette 
place, que se fait cette procession, puisque le massacre ne 
dale que de 1412. 

La statue du roi Gradlon, dont la vue· offusquait nos 
grands ancêtres, fut jetée à has par eux et mise en pièces. 
Mais, par les soins de la Société Archéologique, elle fut rem­
placée plus tard. C'est celle que nous voyons aujourd'hui. 
Celle du boJI Duc Jean V, qui était adossée à la colonne du 
porche, eut le même sort et à sà place on mit une statue de 
Notre. Seigneur, qui est sans caractère. Enfin, le bas-relief 
du Père Eternel, dans le tympan, a été remplacé par une 
l'OSace vulgaire, devant laquelle les Anges des voussures: 
continuent à s'incliner. 

(A. 'suivre.) UN Vmux Qunwénois. 
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Calendrier Paroissial. 

J. HEUHES DES OFFICES. -a) IJimÙncltes. el fêlès: messes à 6, 7, 1! 
!!, 10 heures lyrand'messe) el 11 Il. :10. - l'êpres à 1·1 lt. 30. 

h) Sur semaine : messes à 6, ï, 8 el 8 Jt. 'W (me.•se du Chapitre). 

Il. CO"FESSIO"S. - a) Tous les· .fours : le malin aux lte111·es des 
1nesses. le :_wir de 18. à 1!} heures:· 

h) Les samedis el ueilles des fêles : le soir de 16 ii 1!1 lwures el ap1·è.• 
20 l!eul'es. 

Mois de Novembre 

+ 1, DüiAXCHE. ~ 22' après la Pentecôte : J.'ète de Tous les Saints : 
messe pontitïcale à 10 hèm·es. - A 14 h. 30, vêpres de .la Toussaint. 
St>rn1on. Yêprcs dt~s :!1.lorts. - A 20 heures, ser1uon breton, ''êJ>res de.s' 
)lol'ts. · 

2, Ll.il'\DI. - Fête des Trépassés. 01\',ï,'"e paroissial à 8 heures. Olfice 
cano niai à 10 heu.rcs_: procession au10ur dè"'la place Saint-Corentin ; grand' 
111essc. - De 14 à 1H heures, inscriptiou ·à la sacristie dans la Confrérie 
des Trépassés. - A 20 l1eurcs, clôture des exercices du' Rosaire. 

:~, l\IARDI. - Saint Guinal, abbé. - Réunion de la Ligue féminine 
d'A. C. - )lesse à. 7 heures à la chapelle. - A la cathédrale, à 6 h. 3&, 
serYicc pour les prêtres défunts de ~la paroisse. 

4, :MERCHEDI. - La Bienheureuse Fran~ooise d'Amboise, veuve .• .:.. 
Conf,.ssion des filles des Catéchismt•s. - A 9 heures, service pour les 
Ev~ques . et Chanoines défunts. . 

;), JEUDI. _2 Fêfe deS Reliques coltser\rées dans. les ·églises dii diocèse .. 
<i, YE"DREDI. - Saint Iltud, abbé. - 1 cr vendredi du mois. - ]i:xpo­

sition. du Saint-Sacren1ent de, 6 à li heures. - A 1ï heures, Chapelet,. 
Bénédiction. - A 20 heures, Heure d' Ad9ration pou~· les Honnues ct l~s 
. Jeu nes Gens. 

7, SAl\IEDI. - De l'Octave de la Toussaint. - Confession des Garçons 
des Catéeh ismes. + 8, DDIANCHE. - 2:J• après ia Pentecôte. - A 10 heures, gran;i' 
messe de Req11iem pour les défunts spoliés de leurs fondations par la 
loi de la Séparation. - Vêpres à 14 h. 30. - A 20 heures, réunion bre-
tonne. · 

!1, Lt:XDI. - Dëdlcacc de .l'Archibasilique du Saint-Sauveur. 
1<l, MARDI. - Saint Amlré Avcllin, confesseur. 
11, '.\IERCHEDI. - Saint )lartin, évfoque et confcss.cnr. ~ Fête de l'At·­

ntistke. - A 9 h. :W, l'lesse. Allocùtion par l\Igr rEvêquc. 1'e Delllll... 
Absoute potn·- ]es ::\Io1·1s de la Guerre. 

12, .. JEUDI. - Saint Martin, pape et martyr. 
t:l, YE"DHEDI. - Sain('Didace,' confesseur. - Confession des Tout-

p<'lits. · · · 
H, SA'.\IEDI. - Saint .Josaphat, é\'êque et martyr. 

+ 1~, DBIA"CHE. - 24" après la Pentecôte. - Vêpres à 14 h. ::1l. 
llénédiction. - A 20 heures, -Confréries dti Saint-Sacreincnt, du Sacré-
Cœur et de l'Adoration Pcrpétudle. . 

16, Lt:XDI. - Sainte Gertrude, vierge. 
1ï, :!\IARDI. - Saint Grég9h~c le Thatpuaturge; eveque ct confesseur_ 
18, IIIEHCREDI. - Dédicace des Bitsiliques ·de S. Pierre et de S. Paul,: 

.apôtres.. · -· 
19, .TEUDI. - Sainte Elisabeth, vcùve. 
20, VE:-.IDREDI. - Saint Félix de Valois, confesseur~ 
21, SAJI.EDI. --:-- La Prése_ntalion de. la Bienheureuse Vierge l\Iarie. 
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+ 22, DL\IA);CHE. - Le dernier apr(·s la Pentecôte. - Vêpres à 
1-! h. 30. Béuédiction. - A 16 heures, réunion du Tiers-Ordre. A. 
::20 heures, Confrérie des Trépassés. Sermon. Y êpres (!~s )forts. 

2:J, Lt:);DI. - Saint Clément, pape et martyr. 
2-l, '.\IARDI. - Saint .Jean de la Ct·oix, confesseur et docteur. 
2•>, )IERCREDI. -·Sainte Cat11criJw, Yit•rgc ct mart~-re. 
:!G, ,JEUDI. - Saint Svlvcstrc, abbé. 
2ï, YE..'\DREDI. - oc' la Férie ·vr•·. -=· 
28, SA'.\IEDI. - Olïice du jom:. 

·+ 29, DB! A" CHE.- V• de l'Avent.- Yêpn·s à H h .• 30.- Bénédiction. 
:JO, LC"DI. - Saint André, apôtre. 

Mois. de Décembre 

1, )IARDI. - Saint Tugdual, évêque et confcss~ur. 
2, '.\IERCREDI. - Sainte Bibiaue, vierge et martyre. 

<les Filles. 
Confession 

:~, .JJ;:CDI. - Saint ·Ft·ançols Xavier, Confesseur. 
'J, YEXDHEDI. - Saint Pierre Chrysolpgu<•, évêque, confesseur et 

_docteur. -·1e-r Yel!dredi du Inois. - Exposition du Saint-Sacrernent;: ·de 
6 à 17 hcn~es. - A 17 heures, Chapelet. Bénédiction. - A 20 heures, 
Heure d' Ado1·at.iOn pour h•s Honunes ct les Jeunes Gc)lS. 

, ~. SAl\IEDI. - Office du jour. - Confession des Garcons. + 6, JH'.\IA.'\'CHE. - 2' cle l'Avent. - Yêprcs à H Î1. 30. Bénédic­
tion. - A 20 heures, Çonfréries du H.osaire et dt~ Scapulai~·e. 

A. SAINT-CORENTIN 

Baptêmes . 

Sont devenus enfants de Dieu et de l'Eylise par là grâce d;, Sacre­
rnent du Raplêrne : 

2:l Septembre. 
2.7 

4 Octobre. 
(j 

?, 
11 
14 
18 
18 
25 

-2;) 

25 
2:i 

Catherinc-)laric-.Josèphe Jehannin, 11, ·bou!. de Kerguélen. 
Bernard-Henri l'ouctcau, 5 bis, rue 9Jean-Jaurès. 
:Michel-Yves-Hervé Cotten, rue Penn-ar-S tang. 
Pierre-YY<~s Le l\Ioal, 5 his, rue Jean-Jaurès. 
Roger-Het;Yé-:Mar.ie Lanùtndé, 1~~, rue Je:;tn-.Taurès. 
Hngues--.Tcan-Pjerre Le Qucllec, 50, rue J{éréon. 
Sin1o1H~.-:\h~rje Poher, 15, rue Le ])éan. 
Christian~Hubert Dorval, 31, rue Aristide-Briand. 
Ht~nrictte-l\:lal:._ie Hascoët, ~2, rue du Front. 
Eli::u!e Iü•rgoat, 14, rue Pcnn-3.r-Stang., 
Pi(~rn·-André-:Pa~i! Soudain, H, rùe ]{érè<;>n. 
Y_vonne-)J::triC G.uégucn,_ · 27, rue de Kcrfculiteun. 
l\Iarit•-Thérèse-F_J"âii,éine Cuzon, Hippodroiilc. 

Mariages. 

Se so111 unis del1lml Dieu et l'Eylise pm· les liens indi.•.wlubles du 
J..lla.rioye : 

20 Orloln·e. "!aurice-Henri-Emile Chcvrollier ct ~larccllc-Andrée~Emma 
· Hector. · · 
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Décès. 

Ont reçu la Sépulture chrétienne : 

25 Sept~m1Jre~ ~iarguerite~Lou~se-)Iiu~e._ Lamandé, 1 m<>is! rue du. ·salé. 
26 · )!arie~Cathedne .Joachim, veuve de Yves B1quard, 83 ans~ 

:- rue Olivier-PeJ.Tin. · 
30 René Huibant, veuf' de· )!arie-Anne Le Gouar, 61 ans, 3, 

rue d~ Lycée. · ' -
·1 ·octob1·e. Jean-:\farie Bernard, ·époux de Anna· Trépas, 30 ans, 

Halioï (Ton~in). · 
4 Paul-Edouard Morache, époux ·de ?lfarie-Louise ~laurain,. 

66 'ans, 20, rue du. Parc. 
7 Yves-Joseph-~farie Poupon, époux de :Marie-Anne Le 

Brusq, :29 •ans, 10; Champ-de-Foire. 
7 Joséphine-)fari:e Diquélou, épouse de Ferdinand Le Bot--

Laborde, 66 ans, 18, impasse de l'Odet. 
9 Ernest-Charles Dangér, époux de Laurence Lehailly,. 

'70 ·ans, Hospice. 
'11 . Fi·ancis-Emile Le Noac'h, 18 ·ans, 70·, -rue 1-jeuve. 
11 .Jeanne Douguet, ·veuve d'Alain ~fao, (i7 ans, Hippodro1ne ... 
16 Guillaume Pétillon, épi>ux de :Marie Queffélec, 61 ans,. 

13, rue de Brest. · 
17 Fran~:ois -Cudennec, 18 .an~, ·19, rue Elie-Fréron .. 
18 Aristide Mériadec, époux de :\Tarie Caharet de Bresson,. 

45 ans, 9, rue du Pont-Firtnin. · 
19 Daniel Nédélèc, époux de Marie Quilfen, 4i> ans, 26, rue· 

du Pônt-Firmin. 
19 Yves Chicart, 16 ans, Hippodrome. 
20 Alexandrine Dénie!, veuve de Aristide Gantier, 78 ans, .. 

9, rue des Gentilshoihmes .. 
28 Claire-~farle Bontlronneau, épouse de Louis GraU, 72 ans,. 

1, rue·· Saint-François. 
21 :Marie-Corentine Calvez, épouse de Louis· Quilvin, 26 ans,. 

5 bis, rue Penn-ar-Sté.ir. 
21 Jean-Pierre Brigant, 36 ans, 37, rue .du Pichéry. . 
25 l\Iarie-Jeanne Ruellou, veuve ·de Yves-)farie ~rérellcc,. 

üG .ans, -26, rue Neuve. ' 

Dans·. toute~ les Epiceries;: demandez les Conserves 
de la Maison Paul CHACUN et Ci~. 

Poissons .et Crustacés mis en conserve tlu Guilvinec,. 
Port de pêche ;. . 

Légumes et Pât~ de Porcs à Bannalec, Grand Centre 
de Pfodü<::tioh. : ·· . . 

Jmpr. Corn!:maillaise, Quimper. 
/ -. 

Le Gérant : V. Boucher. 
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...:! l'·Hôfehde ·ta ·PaiX et~de la.Poste j 
: ~. - à QuiMPER -~ : ! . ... .. .... ~5{ bC>nn:CI . de. tous ! 
·~ 1 
:1 1 

J Grande Salle fManger pourMariages et Banquets- i · 
'1 1 

: L~ LE RESTE,. P:roJ?r~iétai·re : 
1 . . ' . . . -· . ··. . . . . . . . . . . 1 

·-·--:·-~-------~~)------------~----~~~------.--------~--· 

"T Entreprise GBnerale de serrurerie l 
1 ~ . 

:1 
'1 

j ~- ·-.-~" &a.·.=,_lf_o~_•_~rr=.•_~- ·.· --1· t h Il ~;~~~B~e;: Il ~ 1 . 
1

: A·. ·r· .. t 1.: .._:w:é•é~>~<?"~-=_"~~8. 9 -· Il_.· ··Ba"ti"ment· i ~ 
+~ ~ 

·.' 1 ' . 1 T: Tout le .fer forg-é, m.a.rtelé• •constructl~ns mét~lliques : · 
·, 1 Copie de tou's styles;'' · · •Hangars, Charpente~ et 1 

: tnstailation ite Magasins, tontes Couvertm'es. :. 

: · Devanture~; Vitrines, etc ..• • Menuiserie métallique. : 

: Décoration Moderne. Chàssis à guillotine, ., . : 

1 Aci~r in~~yda~le,Métal bl.anc, ·--~--_· .·1 Portes et .fenêtres. 1 1 Cwvre mckele et chrome. · 1 
1 ~ 
1 Coffres-Forts. · - · · Divers. 1 
1 Brucons, Grilles, Ranipes, 1 
: Soudu~e autogène. . . Marquises, Serres, etc .. : •. · : 
1 1 

:-------------~--~-----~------~----.-----------~----: 
: FAITES YOS ,ACHATS DE BROD,ERIES - DENTELLES ! 
11; ......... ·1.111_ Il' t '_.' .. ·_fl_·l,_'_., ... _! ... ,1 1 RID.ËAUX'.;. LAHIES 1 1! 

~ · ·ll.ll .F1AIENCES 1 J 1 
1 1 

i tït A LA• .. VlLLE,Jl'Ys· ttt! 
:
1

1 

.··16, BOULEV'ARD DE. KE.RGUÉLEN, 16 ,.,··IJ_l., t·l ...• -,., .... 1: 1. 1·11.111 ·Il:. 
: 1°1 ·11· ~~Id~~;::~: 1 rl.l. tE P~US ~R4ND CHOil,lES MEILLEURS PRIX ·: 
1. . . . . .. • . ' . ' .. 1 .. '-~·IIIJ!•··--·~·-·······-···-~·--·--·-·-~---------·-···········-· 
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. LA PAROISSE EST U"r!E FAMILLE 

. L'~GL-'ISE PAROISSI~$_1: LA MAISON -.CE FAMILLE 

A L'EGLIS~ S.E .FAÏT L'UNIO:N DE TOUS LES ENFANTS 

.• A ~·EGLISE SE ·RATTACHENT .LES ~L!J~ CHERS SOU~ENIRS 
. DAN'S· L'EGLISE SE. REFO.NT LES AMES . 

ÂIME,Z vo;RE E:~{isE 
ALLÉZ A"V~TR·E E:_I:.ISE · 

,_:_ / 
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. .L'association des Mè,res chrétiennes. 

?\Otis nous demandions avec une inquiétude mêlée de 
confiance J'accueil que feraient les· mères de {amille ·à l'ap­
pel que leur avait adressé ~I. le Curé dans le numéro de 
Septembre de La Voix de Saint-Corentin. Il avait· fait im­
primer .300 exemplaires de cet appel et, présidant la réu­
nion des dizainières de la Ligue ,d'Action Féminine au début 
d'Octobre,· il leur avait demandé de répo·ndre à son appel 
de 'faire de la propagande, de distribuer $. leurs adhérentes 
le tract imprimé. 

9 Novembre, à 8 heures, réunion des :Mères chrétiennes 
ù la chapelle. Combien seront-elles ? Jusqu'ici . elles étaient 
une quinzaine environ. Elles sont cette fois tout près 
de .'60. 

A 15 heures, conférence et bénédiction. Jusqu'ici le 
maximum de 20' n'était pas dépassé, enes sont cette fois 80, 
même un veu·,plus, ·assure-t-on. 

NI. ·le Curé les félicite, leur demande de ·persévérer, de 
continuer le recrutement, il leur dit combien il peut leur 
être utile de se grouper ainsi chaque mois pour prier ensem­
ble, pour étudier ensemble les grandeurs, les difficultés, Jes 
responsabilités ·de leur vocation, entendre les conseils qui 

. pourront les éclairer, les guider, les soutenir dans leur 
'tâche, .}J~Üs en. un rapide. raccourci· il montre le rôle pr-i­
mordial réparti à la Mère par la divine· Providence. 

Toutes ont été contentes· de cette réunion très vivante. 
Persévérance ! Propagande ! 
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Notre bulletin. 

Vous l'aimez, chers lecteurs; votre' bulletin : La Voix de· 
Saiat~,Corentln '! Oui, n'est-ce pas ? 'Püi~que -vous êtes s.es 
amis, laissez-le vous dil'e ses soucis : Il rie fait pas fortune, 
il n'en a nulle envie. Ses rédacteurs ne demm1dent pas une 
augmentation de salaire. Ils écrivent, gratis, pour la gloire de 
Dieu, riour vous faire -plaisir et peut-être un peu· de bien. 
Mals ... il y- a l'imprimeur ! ! La crise, le relèvement du prix 
de la vie, il les ressent, et il lui faut augmenter ses tarifs. 

Hélàs, la pauvre Voix de Saint-Corentin s'en inquiète, et 
voici pourqüoi. L'impression coùtait jusqu'i_ci chaque riwis 
528 francs. Désormais, la majoration des prix nous conduit 
à 618 francs par mois. 

Or, avant cette augmentatiqn, notre 'bulletin réussissait 
tout juste à équilibrer son budget. C'est même , une raison 
d'équilibre budgétaire qui nous amena à n'avoir qu'un nu­
méro pour les mois cl' Août ct de Septembre. 

Comment pourrons-nous faire face à l'augn1entatlon des 
dépenses '? 1 . , 

Xous ne voulons pas augmenter le prix .de l'abonnement. 
Ce serait gêne·r beaucoup de nos lecteurs qui n'ont pas un 
budget extensible à -volonté. 

Voici ce qui poürrait 'non; renflouer : 
1" L'augmentation du nombre ·de nos abonnés, car nul 

n'ignore que ce n'est pas tant le papier que le travail de 
l'ouvrier qui coûte, et ce travail reste sensiblement le même, 

. que l'on tire à 600 ·ou à 1.000 exemplaires. · 
2" Une augmentation de la publicité. L'avpui que nou~ 

donnent. les commerçants, industriels en nous confiant-le,+r-s 
annonces, est 'Une de nos ressourc.es sérieuses. · . 

Il y aura,i:t un troisième moyen . .:'\ous l'indiqnons si;,,-
plement. -

Si la plupart de nos abonnés sont de situation mo(!c~qc.· 
pent-êt1~e s'en trouve-t-il parmi eux qui }JOurraient ajouter m~ 
prix de leur abonnement une petite offrande supplémentaire. 

Tout Je monde 1·econnaît la nécessité de Ia Bonne Presse. 
Un n1odeste bülletin paroissial a, dans l'armée du.journalisme 
catholique, une place qui a une importance d'autant IJlus 
grande qu'il est un organe plus familial et plus intime. 

Cherchez-nous, amis lectenrs, des abonnés et de la pnbli­
cité ! 

Fêtes de Novembre. 

En trois jours, il a été distribué quatre mille com:n:mions 
à la cathédrale. C'est dire. avec quelle p1eté nos paroissiens. 
ont célébré la fête de la Toussaint et cl~s Trèp;,ssés. 
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Son Excellence l\fonseigneur Duparc ·a célébré la gr~~nd' 
messe pontificale Je jom: de la Toussaint et donné la bénédic-
fi~~pè~. . . 

A l'issue des vêpres, :.\1. l'abbé Guillermit, recteur de 
Sainte-Thérèse, a donné le sermon de 'circonstance, et le soir, 
à 20 heures, elevant un apditoire breton nombreux, :.'1·~. l'abbé 
Le Nerrand, vicaire à Saint-:\fathieu, a parlé des chers morts 
qui attendent de nos prières le soulagement de leurs peines 
et la ;délivrance de leurs âmes. 
. Le 2, jour des morts, M. le Curé a présidé, le matin ù 

8 heures, l'office paroissial et chanté la messe, A 10 heures, 
avait lieu la cérémonie canoniale que présidait :\Ionseigneur 
l'Evêque. La procession traditionnelle s'est déroulée avant la 
messe autour de la place Saint-Corentin, qui fut autrefois un 
cimetière. 

I:.e 3, a été chan.té le service pour les prêtres qui ont 
exercé à Saint-C01•entin le saint ministére comme curés ou 
vicaires, et pour les prêtte·s originaires de la paroisse. « l\ous 
aimerions voir les fidèles plus nombreux à ce service pour 
mar'quer leur reconnaissance aux prêtres qui se sont dévoués 
pour leurs âmes,· et témoigner leur estime pour le sacer-· 
doce. » · 

Le dimanche 8, :.'IL le Curé a chanté la grand'messe qui 
était une me~.se de Reqlliem ·célébrée pour les défunts qui 
avaient fait jadis des fondations pieuses pour s'assurer après 
leur niort des prières. Ces fondations ont été, on le sait, 
confisquées par la loi de Séparation . 

11 l\ovembre, fêté de l'Armistice et .de la Victoire. La 
messe est célébrée par un prêtre ancien comb~ütant, :VI. l'abbé 
Poupon, directeur au Grand Séminaire. 

La cathédrale est remplie par une assistance recueillie ; 
la grande rief toute entière est occupée par les hommes. Les 
n~p1 ésentants de la préfecture, de la municipalité, les offi­
Ciers, occupent les premières places. Au chœur, tous les élèves 
du Grand Séminaire, un èlergé nombreux, le Chapitre. Le 
catafalque est dressé dans le sanctuaire au pied de l'autel. 
Les drapeaux de tout,es les sociétés patriotiques de la ville 
l'entourent. 

}ionseigneur l'Evêque préside. A l'Evangile, Son Excel­
lence monte en chaire. Dans une courte et .éloquente allocu­
tion, elle procla1ne la grandeur des mères françaises, des 
mères chrétiennes. « Totites les vertus héroïques de nos 
soldats sont l'œuvre des mères. Ce sont elles qui ont enseigné 
à leurs enfants le culte du devoir et, avec l'amour de Dieu, 
l'amour de la patrie. C'est sur elles que l'pn doit compter 
pour assurer à notre pays un avenir de paix, de force, de 
vertus et d'honneur. » 
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Le dimanche 22 Novembre, c'était 'au tout de la Croix­
Hougé Française de faire célébrer la messe annuelle pour les 

. soldats, marins, av~ateurs de France morts au service du 
pays. Comme toujours, on a répondu avec empressement à 
.son invitation. Une foiê de plus, res autorités civlles et mili­
taires 'se sont groupées à la cathédrale devant les sociétés 
patriotiques et leurs drapeaux c·ravatés -de deuils. Une fois de 
plus, . Son Excellence :Monseigneur l'E;vêque a présidé !a 
cérémonie. · 

C'est i\1. le Curé de la cathédrale qui prit la parole pour 
dire tout'le bien que fait la Croix-Houge Française, en temps 
de paix comme en tû,mps de guerre, aux âmes comme -aux 
corps de ceux qui servent la France, et pour recommander 
à l'estime et à la générosité de tous cette belle œuvre d'assis­
tance patriotique et chrétienne. 

Fêtes de Décembre. 

L'Association des Anciens Elèves du Lycée La Tour d'Al~­
vergne veut marquer par une cérémonie religieuse, à Jaquell~ 
elle convie tous ses membres, la célébratipn du .cinquante­

. naire du 6 Décembre prochain. 
C'est eh 18-86 que le vieux collège de Quimper est devenu 

lycée de l'EtaL Les autorités académiques ont décidé de 
célébre1~ le ciiiquantenaire. ' 

.L' As,sociation des .Anciens a ajouté au programine officiel, 
une messe <;[Ui sera dite le dimanche 6 Décembre, à 9 heures, 
à la cathédrale. M. le chanoine Louvière, supérieur du Grand 
Séminaire 'de Quimper et vicaire général, qui a fait une 
grande partie de ses études secondaires au lvcée La Tour 
d'Auvergne, offrira le saint sacrifice pour les.meril.bres- dé­
funts de l'Association, et M. le Curé de la. cathédrale, qui fut 
aumônier de l'établissement de 1908 à 1913, adressera aux 
Anciens une allocution. 

Le 8 Décembre, Fêtes de l'immaculée Conception 
i def1a Très Sainte Vierge. 

Les Quiinpérois ont, ·depuis des siècles, montré une parti­
culière dévotion à la Sainte Vierge .. Ils aiment à lui rendre 
visite dans l'antique sanctuaire de Loc-Maria. La cathédrale 
de Saint-Corentin est placée sous la protection spéciale de 
Notre-Dame de la Victoire. 

Les fidèles. viendront nombreux, le 8 Décembre, honorer 
le plus glorieux privilège de la- Mère de Dieu : son Immaculée 
Conception. M. 'le chanoine Guéguen, doyen. dU: Chapitre, 
donnera le sermon d'usage. ' 

.·;_;. 
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Le 13 Décembre, grand Pardon de Saint Corentin . 

Les lecteurs de La Voix savent d·é;fà que le pardon que 
présidera Sori Excellence Monseigneur Duparc, assisté de son 
Excellence Monseigneur l'Auxiliaire, ramènera dans, notre 
paroisse celui qui en fut, trop peu de temps, le pasteur très 
aimé. · 

.Ylonseigneur Mesguen, évêque de Poitiers, accompagné de 
ses vicaires_. généraux, don~ l'un a si longtemps vécu à Quim­
per, .M. le chanoine- Messagèr, ancien aumônier de la Hetraite, 
ancien inspecteur· de-l'enseignement libre, ancien supérieur 
pendant 23 ans du Grand 'séminaire, vient fêter avec nous 
notre. saint Patron.. . 

Son Excellence Monseigneur l'Evêque de Poitiers ne fe­
verra pas sans émotion la cathédrale dont il fut le curé et où 
il reçut, le 22 Février 1934, la consécration épiscopale. 

i\fonseigneur Mesguen officiera pontificalement à la grand' 
messe et à vêpres, et il a bien voulu accepter de prononcer 
le panégyrique du saint Patron, qui· fut le premier évêque· de 
Quimper. · 

II 'faut que la cathédrale soit comble, le 13 Décembre· 
prochain. EUe le sera... \ 

Noël ! 

Fête aimée entre. toutes, fête qui remplit les âmes de joie 
et de sainte confiance. Un sauveur nous est donné. Le Fils. 
de Dieu se fait homme pour sauver les honunes 'et les anges 
chantent : Gloire à Dieu, paix sur la terre aux hommes de 
bonne volont.; ! . 

Noël arrive cette année un vendredi. L'Eglise ne veut pas 
que ce jour de saint~ joie soit un jour d'abstinence et de péni­
tence. On pourra donc faire gras· le vendredi 25 Décembre. 
Comme chaque année, les confessions, les communions seront 
nombreuses. A· l'Enfant divin qui naît dans l'étable, nous 
donnerons. comme berceau un èœur fervent. 

La messe de minfiit se célébrera devant une assistance 
pieuse et recueillie qui remplira la cathédrale. 

Puis à 10 heures, no~1s aurons la grànd'messe pontificale. 
A vêpres, :vr. le chanoine Le Berre, diL Chapitre, fera le 
sermon. 

Pendant ces semaines. de ·l'Avent, préparons nos âmes à 
la venue du Sauveur. 

Le 31 ·Décembre, ilous passerons une heure- en adoration 
devant le Très Saint-Sacrenient exposé. L'adoration aura lieu 
de 20 heures à· 21· heures. Que ferons-nous au cours de cette 
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heure sainte '? Nous ~eviendrons par la pensée sur l'année 
"qui .s'achève, sur les années nombreuses peut-être déjà qué 
nous avons vécues·. Nous exprimerons à Dieu nos remercie­
Irtents pour les grâces qu'il nous a accordées, notre regret d.es 
peines que nos péchés lui ont causees. •Puis lui offrant l'année 
qui va venir, nous dirons à Dieu combien nous souhaitons 
ardemment qu'elle soit .surnaturellement bonne pour nous, 
pour nos foyers, pour notre paroisse, le dioéèse, la France, 
l'Eglise et le monde entier. · 

L'époque que nous vivons est chargée de tristesses, d'an­
xiétés, de souffrances. On préconise des remèdes nombreux, 
souvent ineffïcaces. N'oublions pas ·Je meilleur de tous : la 
prière. Allons à Notre Seigneur; Il a dit : Venez à inoi v;ous 
qui souffrez, je ·vous soulagerai. Il a dit : Demandez et vous 
recevrez. Venez veiller, prier une heure avec Notre Seigneur 
au dernier soir d'une année qui s'en va et que nous ne ·re­
trouverons qu'au tribunal d'ivin, au seuil de notre éternité. 

Le timbre antituberculeux. 

:vronseigneur l'Evêque a reçu du Comité National de 
Défense contre .Ja Tuberculose la lettre suivante : 

Paris, le 31 Octobre 1936. 
J.\foNSEIGNEUR, 

~o~1s' .. a':ons ·rhon~eur de vous faire connaître. que le 
Connte National de Defense contre la Tuberculose organise, 
,pour la dixième fois cette année, la Campag1;1e Nationale du 
Timbre Antituberculeux : << La défense ·contre la tubercu­
lose », vendu dans la France entière, ses colonies et pays 
de protectorat, du 1er Dé.cembre au 5 Jan vier prochain. .~ ~ 

Depuis 1928, le Comité National a consacré des sommes 
importantes, prélevées sur Je .modeste pourcentage (5 o/o) qu'il 
reçoit, aux ·Œuvres Antituberculeuses. du Clergé, dont le 
montant s'élève aujourd'hui à 440.000 francs, versés au Sana­
torium du Clergé de France, à Thorenc.· 

Le Comité National est .heureux de reconnaître ainsi le 
concours généreux apporté par les Mçmbres du ·clergé· et il 
ne doute pas que, cette année encore·, leur collaboration se 
fasse plus active et plüs dévouée pour la prochaine Càmpa-
gne Nationale. . 

Nous vous serions infinimeilt reconnaissants de vouloir 
bien intervenir auprès de MM. les Membres du Clergé pour 
leur demander de nous aider dans la réussite de l'œuvre 
poursuivie par le Comité National. · 

Veuillez agréer, Monseigneur, av.ec l'expression de notre 
gratitude, l'assurance \Îe notre considération respectueuse. 

Pour Je Comité Nàtional, 

Le Directeur général : Dr O .. ARNAUD.· 

/ 
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Monseigneur I'Evêqqe demande instamment à. tous les 
.collèges, à toutes les· écoles et à toutes les organisations 
-catholiques d'œuvres de répondre avec empressement à. cet 
.appel et d'apporter cette année encore, à la vente du Timbre 
Antituberculeux,· un co.ncours actif et zélé. 

La Foi du Docteur Charcot. 

Dans son dernier numéro, l'Echo paroissial de la catlzé­
d raZe de Saint-,tla.Zo consàcre à l'excellent chrét'ien qu'était 
Je glorieux Dr Charcot ces lignes qui montrent une. fois de 
plus, la foi du savant explorateur. 

Tous les journaux orit raconté avec un .luxe de détails 
.que je ne pÙis me permettre .le retour en_ terre de France et 
les grandioses obsèques des malheureux naufragés du Pour~ 
:quoi-Pas ? La T. S. F. a fait connaître au monde entier com­
ment 'les :\1alouins savent ltonorer les victimes de la mer et 
les grands hommes. Cette cérémonie fut non seulement une 
-démonstration gr(l.ndiose et profondément .érnouvan,te, mais 
encore et surtout une . véritable .prière, car le recueillement 
impressionnant de l'immense foule qui garnissait l'esplanade · 
Saint-Vincent n'eùt pas été plus grand dans une église. C'est 
tout à l'honneur des gens de la côte. 

Ceci dit, qu'_on nous perme~te de rappeler ce c1u'on a 
oublié de signaler, en France du moins, car l'évêque de 
He.ykjavik n'a pas manqué de le dire dans son ·magnifique 
.discours : c'èst que le D'' Charcot était un chrétieil convaincu 
et pratiquant. Il était un habitué de la messe de 11 h. 30 à 
Saint-Malo, et nombre de· nos paroissiens ont ·pu le voir sui­
vant pieusement l'office dans son missel. Chaque jour, quand 
il faisait escale, il ·passait quelques instants à l'église cathé­
drale de Reykjavik, et il confiait toùt récemment à l'év~que 
·qu'il aimait rencontrer : « .1 e ne comprends pas qu'on puisse 
vivre sans la foi. » C'est lui encore qui déclarait ·que tout 
n'était prêt pour le. départ que lorsqu'il s'était confessé et 
avait communié. · 

Voilà ce que notre population chrétienne est en droit de 
saYoir : si le. Dr Charcot fut un grand savant, il était aussi 
un feryent chrétien. Et ce sera une consolation pour tons 

. ·d'espérer que Dieu, dans sa miséricorde, a donné à M. Char­
cot et à son valeureux équipage la récompense qu'il a pro­
mise à ses bons, et fidèles serviteurs. 
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Allocution de .M. le Curé à la.Messe de la Croix­
Rouge, à la Cathédrale, le 22 Novembre 1936. 

V~nite ad me omnes qui laboratis et ego reficiam· vos, 
Venez it moi, vous tous qui souffrez, et je vous soulagerai-

ExcELLE::-/ CE, 

:\!Es FRÈREs, 

Seul, un Dieu pouvait dir_e cette parole : « Venez à moi,. 
. vous tous qui souffrez, et je vous soulagerai », parce que, 
seul, un Dieu est assez puissant pour apporter un remède à 
toutes les souffrances, quelle qu~en soit la natüre et quelle 
qu'en soit l'ampleur. Il y a des ·douleurs que les paroles 
humaines, que la meilleure bonne volonté humaine sont inca--
pables de guérir. · · 

Mais, si notre puissance de faire- du bien est limitée, du 
moins Dieu nous ordonne, et c'est là son précepte de prédi­
lection, Il nous ordonne d'exerce!',- dans la mesure où nous 
le pouvons, la bienfaisance, la charité. C'est vous dire que 
Notre Seigneur aurait approuvé_ et qu'il aurait béni la belle­
œuvre qui nous assemble ici aujourd'hüi. 

C'est à juste titre que c~tte œuvre a pris pour emblème 
l'instrument de miséricorde, de bonté, d'infinie charité qu'est 
la Croix. La première Croix Rouge est celle que le Christ a 
cm;pourprée de son sang rédempteur. « Livore, ejus sanati 
sLznms .. Son sang nous a guéris, nous a sauvés, » Votre.œuvre 
a son berceau· au Calvaire. · 

·Pouvait-il nous inspirer un plus grand zèle pour la pra­
tique· de la charité que de nous dire et il nous l'a-dH, -lui 
notre Dieu : « Tout ce qrie -vous ferez à vos frères, au plus 
humble de vos frères, c:est à moi que vous l'aurez fait. » 

Pouvait-il mieux noüs faire comprendre. le mérite et le 
prix de la charité qu'il ne l'a fait dans cette page du saint 
Evangile où il décrit par avance ce que sera la scène du: 
dernier jugement ? Vous connaissez cette page, mes Frères. 
Il semblerait, à la lir,e, que la charité fraternelle suffit, à elle 
toutè seule, pour ouvrir les portés du paradis. 

Certes ! la foi ··est nécessaire, et la justice aussi et toute 
la ge'rbe des vertus chrétiennes pour entrer au Ciel, mais, on 
dirait à entendre la -parole du Juge que toutes les fleurs de 
l'Evangile sont conime réunies dans cette fleur, belle entre 
toutes, qu'est la charité, Ecoutez-le : 

« Vous n1'avez consolé, vous n1'avez· nourri, vous. 1n'avez: 
vêtu, vous ,m'avez prodigue vos soins ... · Vous êtes les bénis 
de mon père, son royaume éternel est à vous ! » Quel splen-
dide éloge de la charité ! 1

• 
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« Res sacra miser. » Tout inalheureux est un être sacré ! 
Le pauvre; l'orphelin, le faible, l'ignorant, le pécheur et 
j'ajoute le persécuteur, le haineux sont des malheureux dont 
le malheur doit nous émouvoir; On a pu dire avec raison que 
l'Eglise plaint ses persécuteurs plus ~ncore qu'elle les blâme. 

Elles sont toutes belles les œuvres de bonté. 
Et parce que Dieu seul a le pouv<;>ir de secourir toutes les 

détresses, parce que les hommes.sont obligés de limiter si~1on 
dans leurs désirs, du moins, en fait, le domaine de leur bien­
faisance, il a fallu multiplier les œuvres et dans ces œuvres 
faire un choix . 

Vous méritez des éloges, vous :\Iesdames et Messieurs, qui 
avez choisi l'œuvre de la Croix Rouge Française. · 
. Ils. ont en effet un titre particulier à notre compatissante 

· charité ceux qui souffrent, ceux qui meureilt· en se dévouant. 
Et la Croix Bouge a précisément pour noble but de secourir, 
de servir ceux qui sont les serviteurs de la Patrie. 

· Servlr- ceux qui servent ! Comri1e cette devise sonne 
catholique ! 

Le chef suprême des catholiques, celui qui est, sur terre, 
Ie premier représentant du Dieu de 'l'Evangile, on l'appelle, 
il s'appelle lui-même : '« Seruus sèrvorum ... Je., serviteur des 
servitem:s ». . - · 

J è dis que cette devise sonne catholique, c'est-à-dire uni­
. vers el, car si la Croix Bouge Française do mie sans compter 
son dévouement aux soldats de France : soldats .des armées 
·de terre, de mer. ou de l'air, elle ne ·refuse pas· son dévouement 
à ceux qt<i ne sont-pas au service de Ja Francè. Elle n'est pas 
'une arme de lutte, mais de pitié. Elle n'hésite pas à secourir 
un erinemi malade ou {>lessé. Elle ne volt en iui que sa souf­
france et elle. se penche sur sa souffrance : « Venez à moi, 
. vous qui souffrez et je vous soülagerai. » 

Mes Frères, ce serait réduire singulièrement 'l'activité de 
1a Croix Houge Française que de croire qu'elle s'exerce seu­
lement en cas de guerre et uniquement dans les ambulances, 
les hôpitaux et sur les champs de bataille. ' 

A supposer que la sagesse des hommes, ou plutôt la provi­
dence de Die.u triomphant de .la folie des hmnmes puisse 
écarter les guerres, la Croix Bouge trouverait, et elle tronve 
en fait, mille ;moyens d'exercer son .apostolat de bonté. :Même 
en temps de paix, il -n'y a pas pour elle de chômage à re­
douter. 

Soigner le~. malades, car il y a des malad~s mê1p.e ~en 
temps de paix, fonder, elitretenir des foyers du soldat et du 
marin, les. doter de bons iivres, d'honnêtes. divertissements 
qui ôtent à nos chers ènfants loin de leurs familles toute ten­
tation de se livrer à des plaisirs: moins honnêtes. Tout cela 
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la Croix Houge le fait et elle serait longue la liste de toutes 
les initiatives heur~uses .qu'eUe a prises. 

Ce. n'est que justice, mes Frè_res, d'apporter à une telle 
société, avec notre _estime; des secours qui lui permettent de 
continuer et d'intensifier son action salutaire. 

Cependant, c'est aux hèures terribles de la guerre (el: 
nul ne peut, quels que soient ses désirs, affirmer que l'ère 
des guenes soit close), c'est à ·ces heures. terribles que la 
Croix Houge déploie tout soh dévonement. 

Se pencher sur les blessés, panser leurs plaies, veiller à 
leur chevet, remplacer, autant que faire. se peut, la pauvre 
mère,· l'épouse, la sœur, la fille quf prient et qui tre1nblent 
au lointain foyer. C'est le rôle de l'infirmière de la Croix 
Houge qù'on peut appeler elle aussi une sœur de charité. 

La science du. médecin, ·J'habileté du chirurgien, le dé­
vouement des. infirmiers ne peuvent pas remplacer la déli­
catesse -des soins que peut donner une femme de cœur ct 
de foi. 

Et puis, si des soins intelligents ct assidus triomphent 
parfois des maladies et des blessures, parfois aussi ils de­
meurent impuissants. Les ambulances, .les hôpitaux du front 
voient, chaque jour, et plusieurs fois chaque jour, la mort 
frapper nos pmiVres sol.dats. 

Quand Je médecin a prononcé l'arrêt fatal, quand-il a dit : 
il n'y a rieu à tenter désormais, c'est fini, il va mourir! 
l'infirmière de la Croix Rpuge a encore un devoir à remplir, 
un devoir sacré. Elle va adoucir les ·douleurs ·de l'agonie, elle 
va faire entendre au pauvre moribond des paroles de conso­
lation et d'espérance. Elle va, s'il .le demande, ou s'il y 
consent, lui procurer les· secours religieux. 

Hené Bazin a dit : accepter la mort c'est Jiotre ·dernier 
devoir. C'est notre devoir, car ou doit acce·pter ce qui est 
l'inévitable. C'est notre devoir parce que la loi qui nous 
condamne à mourir a été portée pan un Dieu juste, c'est lin 

devoir parce que la chrétienne acceptation de la mort con­
duit à l'éternelle :viè. 

:\Iesdames de la Croix-Houge, disputez à la mort nos chers 
soldats, mais· quand la mort s'avance invincible, appre·nez­
leur à mourir. Parlez-leur elu ciel où l'ou se retrouve. l\'loii­
, trez-leur le crucifix. Dites-leur d'unir leur sac;ifi•ce an sacri­
fice du Fils de Dieu, de redire avec lui : · « Mon père, je re·­
mets mpn âme entre vos mains. » H.appelez-leur la parole que 
disait le Christ mourant à Ull de ses;. compagnons de sour~ 
!rance : « Ce soir, tu seras avec moi dans le paradis. »· 

Mes Frères, vous avez. visité, admiré sans doute le monu" 
ment érigé dans cette cathédrale à la mémoire des prêtres et 
des séminaristes du diocèse. Ce monument, üispiré par ·un 
prêtre de che~· nous, l'abbé Conseil, vicaire à Saint-l\'Iathieti'" 
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-de J\forlaix, mort au chainp d'honneur, ce moument, réalisé 
par un· grand artiste, nous montre N_otre Seigneur Jésus­
Christ descendant sur le chan1p de bataille, prenant. entre ~es 
bras son prêtre, mourant pour la patrie terrestre et lui mon-
trantJa patrie du. ciel. . -

Ce n'est pas seulement an chevet de ses prêtres, mais an 
chevet de tous ses fils que le Maître ve~It se pencher aux 
heures de l'l!-gonie. 

Apprendr~ à p10urir, à ceux que v?us ne pouvez guérir, 
voil}t votre: tache ~ouloureuse et sublime, lVIesdames de la 
-Croix~H.ouge. · · 

·Combien de nos soldats vous doivent le ciel ? et vous gar-
dent au ·ciel une impérissable reconnaissance '? ,' , 

Si leurs lèvres humaines se sont tues; mes Frères, leur:.S · 
.âmes .nous parlent énéore. · . · 

Francois Mauriac, de l'Académie, a écrit cette parole : 
. « La" plus grande charité envers les morts, .c'est de faire 

-ce qu'ils exigeraient de nous, s'ils étaient encore au monde. » 
Du ciel ils nous remercient de venir ici prier pour leurs 

camarades' encore exilés au lieu de l'expiation, mais s'ils 
étaient encore sur la terre, ils nous demanderaient au nom 
des droits que· leur donnent leurs héroïques vertus, leurs 
souffrances et leur mort, d'aimer notre patrie, de nous aimer 
entre Francais, ils nous demanderaient d'aimer. la paix, 
d'être les apôtres de la vraie fraternité, celle qui a pris nais­
sance au Golgotha au pied de la Croix, rouge. du sang de 
l'homme-Dieu ! · 

:Puissions-nous entendre · et, exaucer leur prière. Ainsi 
soit-il. 

-CHRONIQUE QUIMPÉROISE 
(Suite) 

Après avoir vu ce qu'était la Cathédrale à l'extéJ-ieur d.e­
puis sa fondation jusqu~en .. 1679, voyons ce qu'elle était à 
l'intérieur pendant cette .même épo.que. 

D'abord, on n'y entrait pas du porche directement, ma~s 
-on y pénétrait par deux grandes .ouvertures dont l'une don~ 
nait sur la travée où sqnt maintenant les fonts baptismaux, 
.et l'aùtre, sur la travé.e où est le tom..beau. 

V ne grande porte ~n bois qui s'élevait so:tls la tribUne 
n'était ouverte qt,e dans les grandes circonstances. 

La nef était ce qu'elle esf auiourd'.hui, avec les mêmes 
yerrières, ses colonnes, ses galeries, mais sans les. chaires 
ni les· balus.trades, ni les lampadaires. 

.J 
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La chaire était aussi celle que nous voyons de nos jo~Irs, 
puisqu'elle date de 1679. Elle fut faite IJar Jean Michelet,. 
maître-nienuisier, et Olivier Daniel, maître-sculpteur, tous· 
deux de Quimper. 

Cette chaire, d'aspect très lourd, nuit' assurément à l'en­
semble de l'édifice. Elle rie laisse pas cependant d'avoir de 
jolis détails. 

Un ange et )Ioise soutiennent l'abat-voix : un autre ange 
au sommet sonne ~de la tronipette. Dans les panneaux de la 
cuve et de la rar~pe, soJ?.t ·sculptés divers épisodes de la Vie 
de S. Corentin. 

Les tèrroristes avaient fait disparaîke .deux de ces bas­
reliefs, mais un sculpteur quimpérois, nommé Piouffe, les· 
refit. 

La déviation qui choque aujourd'hui le visiteur qui pé­
nètre dans l'édifice, n'était pas aussi choquante autrefois, 
parce que le chœur était fermé par un affreux jubé qui arrê­
tait la perspective. Ce jubé_ était une sorte de tribune rcpoc 
sant sur des colonnes corinthiennes et formait un massif. d.e 

·maconnerie de plus de 8 mètres de haut 'sur 3 mètr.cs 
d'épaisseur. Seule une petite porte de bronze, à jour,'permet-
tait à tous les fidèles de la nef de risquer un œil sur le 
chœur. · 

C'est à ,ce jubé que le diacre accompagné du sous-dicare, 
des acolytes ct du thuriféraire, montait pour chant~r l'Evan-­
gile. 

· C'est sur ce jubé aussi ·que,·· dans une. châsse d'argeiî:t, on 
conservait la précieuse relique du Bras de S. Corentin. Dans 

_ certaines circonstances, deux chanoines la descendaient pour 
la faire porter en procession. ~ · --

- Au-dessus du jubé, un grand crucifix reposait sur une 
Jongu~ poutre qui traversait l'entrée du chœur. L'orgue· 
d'accompagnement était du côté opposé à celui qu'il occups. 

Entre les deux colonnes de la première travée, au milieu 
ll.u chœur, en avant de l'.4.igle (le lutrin), s'éle,'ait Je tombeau 
tle l'évêque Alain de Landéleau, mort en odeur de sainteté. 

Ce tombeau en pierre était recouvert d'une table de· 
bt·onzc, sur laquelle on voyait sa. représentation en relief, 
avec cette inscription •gravée en latin : /ci repose Maître 
Hervé de Landéleau, émtrefois évêque de Quimper, q<zi 
décéda la veUle de S Laurent 1.261. Priez pour lui.. fidèles. 

Qt{and le 12 Décembre 1793, les terroristes v-inrent pour 
profaner son tombeau, comme ils· avaient profané tous les: · 
autres, en voyant le corps parfaitement-- conservé, ils n'osè­
rent y porter la màin. Plus tard, sous l'épiscopat de :Mgr. 
Valleau; Je -dallage du chœur ayant été refait,· on tint. à s'as­
surer du fait et î'on constata qù'il était authenti<iue: L'évêque-
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JWévenu le constata lui-inême et d.éfendit de rien toucher 
à la tonibe qui fut refermée et re,couvertè du dallage. 

Le chœur contie'nt encore plusieurs tmnbes de chanoines, 
entre autres celle de. Jacques du Rusquec, archidiacre de 
Poher, et celle du· Chanoine Moreau, historien de La Ligue 
-en Bretagne. ' 

Les premières stalles en chêne sculpté ·étaient un beau 
tmvail de la fin du xv' siècle. Celles qu'·on mit.ensuite (et qui 
·servent maintenant à la chapelle des Trépassés et à l'église 
-de Loc-Maria), se succédaient sans interrüption, les colonnes 
ayant été malencontreusement entaillées pour les y mettre. 

Derrière ces stalles s'élevaient des boiseries maussades 
qui mont~ient presque jusqu'aux chapitaux. Elles protégaient 
-~lssrirément les bons chanoines contre les courants d'air, mais 
. elles ne favorisaient pas plus qüe le jubé, la vue des cérémo~ 
nies du chœur. Seul le pourtour O.u sanctuaire permettait de . 
Yoir le prêtre à l'autel. 

Dans les deux travées qu'occupent aujourd'hui les chanoi­
ne:" fitulafres, il .y avait de grands ,panneaux de menuiserie 
dans lesquels s'oü.vraient de larges portes donnant accès au 
cœur, de chaqrîe côt~. 

Au-dessous du sanctuaire, deux coffres ou trônes du plus 
mauvais goüt étaient destinés, l'tin à l'Evêque· et à ses Vicai­
res généraux, et l'autre au célébérant avec son diacre et 
.so·us-diacre. · 

. Pl us· haut, dans le sanctuaire séparé du chœur par une 
vetite grille en fer, s~élevait le maître-autel. Il était de pierre 
blanche très finement S'culptée, dans le style du xv• siècle, 
-avec arcades ogivales encadrant les 12 Apôtres debout, com­
me en témoigne un débris conservé au Musée Archéologi7 
que. Gn baldaquin richement brodé était suspendu à la clé 
de voüte, au-dessus de cet autel qui n'avait pour toute déco­
ration que 6 chandeliers en cuivre doré, sur lesqtrels, confor.-

. mément à là liturgie, on ne br"(tlait que des cierges èn circ 
- jaune ou vierge. 'Au milieu· il y avait un grand crucifix de 

cuivre doré placé sur un. socle qui servait aussi à exposer 
le SaintcSacrement durant l'Octave de la Fête-Dieu, seule 
époque où on le voyait exposé dans la Cathédrale. 

De ce soèlc, suivant une coutume suivie depuis le xu" siè­
cle, s'élevait, ·comme à la Ca·thédr=\l"e de Saint-Pol de Léon, 
une crosse en cuivre à laquelle était suspendue une custode 
'renfermant la Sainte-Hostie; qu'on abaissait sur l'àutel, an 
moyen. d'un corlion et d'·u11e poulie et qu'on rell).ontait sous 
un petit ·dais en forme de dôme garni de festons. 

Aux 'quatre angles de l'autel, des 1)iliers en bronze doré 
soutenaient quatre Anges tenant les instrume~;tts de la Pas­
sion, Ces colonnes étaient reliées entre elles, par des barres 
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dè cuivre auxquelles étaient suspendues à des anneaux de 
riches tentures ou courtines. 

Derrière la croix s'éfevait une colonne porta-nt la chasse 
d'argent qui contenait presque toutes les reliques de S. Honan 
ct les nappes des, Trois-Gouttes de Sang. 

La tenture du fond cachait un petit autel placé sous l'ar­
cade, où l'on vënérait le Crucifix des Troix-Gouttes de Sang. 

Dans le cours des siècles, ce n1agnifique maître-autel fùt 
remplacé par un autre' fort grand, de couleur sombre et flan-­
qué de deux anges en bois sculpté de peu de valeur. 

Sur cet autel étaient les six grands chandeliers qui servent 
actuellement pour les enterrements, à la Cathédrale, et un 
crucifix de même- dimension. 

Deux autres chan•deliers gigantesques recouverts de- plâ-­
- tr'e bronzé et portant des cierges en fer blanc peint, hauts 
·comme des mâts .de cocagne, étaient pla-cés à l'entrée du sanc~, 
tuai re. 

De chaque c~)té du maître-autel, il y avait une jolie cré­
dence en .bois sculpté avec une tablette' en marbre. L'une 
d'elles a ga-rdé sa destination jusqu'à .présent. Par ailleurs, ii 
n'y avait de remarquable dans la Cathédnile que le bhffet 
du grand orgue, œuvre très belle de la Henaissancè~ terminé 
en 1644, sous l'épiscopat de Hené du Louët. Ces orgues furent 
l'œuvre de Hobert Dallam, catholique anglais réfugié en 
France, se disant organiste ordinaire -de la reine d'Angle--_. 
terre. Heconstruites par Cavaillé-Coll, en 184(), il est fâcheux 
qu'on· n'ait pas songé .alors à diviser de chaque côté les. 
tuyaux,' ce qui aurait permis à la belle fenêtre que ce buffet 
aveugle de donner du jour dans la nef et au soleil couchant 
de faire resplendir de ses feux notre bel autel d'or. ~- -

(A suivre.) 

Calendrier Paroissial._ 

I. HEt:RES DES OFFICES. - a) Dimanclzes et fêles : messes à 6, 7, 8, 
9, 10 lzeures (grand'messe) et 11 lz. 30. - Vêpres à 1·1 lz. 30. 

l>) Sur semaine : mes_ses à (j, 7, 8 et 8 Jz. 'Hl (messe du Clzapilre). 

II. CO::-iFESSIO"'S. - a)' Tous 'les jonrs : le matin aux Izezu·es de.,­
messes. le soir de 18 à- 19 lzeures. 

b) Les samedis et veille., des fêles : le soir de 16 à 19 Izeures et apr~:> 
'20 lzenres. 

Mois de Décembre 

1, MARDI. - Saint Tugdual, évêque et confesseur;, 
2, MERCREDI. - Sainte Bihiane, vierge et martyre. - Confession. 

des Filles. 
3, JEUDI. - Saint François Xàvier, confesseur. 

l' -

1 

1 

1 

l' 
1 

r· 

1 

1 

i 

1 

i 

-- 1 
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•1, VENDREDI. - Saint Pierre Chrysologue, évêque, confesseur et 
docteur. --;- ter vendredi du mois. - Exposition du Saint-Sacrement de 
6 à 17 heures.'·--'- A •1 ï hèm·es, Chapelet, Bénédietion. - A 20 heures, 
Heure <i'Adoration pour les Hommes et les ·Jeunes Gens. ' 

5, SA)>fEDI. -· Office du jow·. - Confession d~s Garçons. 
+ 6, DH!ANCHE. - 2' de l'Avent. - Vèpres à 1-l h. :JO. Bénédiction. 

- A 20 heures, Confréries du· Rosaire et du Scapulaire. 
7, l. . ."C~DI. - Saint An1broise, évêque,, confesseur et~ docteur. 
8, MARDI. - L'Immaculée Conception de la B.- V. :.\I. - Messes 

conune les din1ancl~es, .pas de n1esse à 11 · h.' 30. - A 20 heures, SernH>n, 
Processiol.l, Bénédktion. 

9, )lERCREDI. - .2• jour de I'Oetave cie l'Immaculée. 
10, .JEUDI. - 3~ jour de l'Ociave de l'Immaculée. 
11, VENDREDI. - Sainl Damase 1er, pape et .confesseur. - Conft•ssiun. 

des tout-petits. · 
12, - SA)!EDI. - Saint Corentin, évêque de Quimpet· et patron du 

Dioeèse. - i\lessc de 8 hPures à l'autel du Saint et Vénération des 
Reliques qui deineurt•ront exposées durant toute l'Octave. 

.J. 1:3, DI:\IANCHE. - :~" de l'Avent. - SOLENNITÉ DE SAINT 
COHE>ITIN. - Prières hreto_nnes à ~ h. 45. - Sermon breton à la messe 
de 6 heures par .:\1.. )'Iével, 1~cteur ·de Plougourvest ; et chant du Cantine 
des Reliques. - MPsse p01üificale à 10 heures, pat: :\fgr ~!esguen, évêque 
de Poitier~. - Vêpres à 14 h. :30. Panégyrique du Saint, pa1· )lgr :Mesguen. 

Procession du Bras de Saint Corentin. - ·Bénédiction ~olennelle. 
1-1, LC::-iDl.'- Ï' jour de l'Oetave de l'Immaculée. 
1•i, :\IAHDI. - .Jour Octave de l'Immacu-lée. 
1G, ;'\!EHCHEDI. - Saint Judicaël, roi et confesseur. - Quatre-Temps. 

- .Tetine et Abstinence. 
17, JECDI. - Ve là Férie. 
18, YENDHEDI. - De la Férie. - Quatre-Tcnips. - .Jefme èt Absti­

nence. 
19, SA~IEDI. - Ofiicc du jour. - Quatz·c-Temps. - .Jeûne et Absti­

itence. 

+ 20, DL\I.-1.:'\CHE. _: 4' de l'Avent. - Vêpres à 1-l h. 30. Bénédiction. 
- A. 20 .heures, Confréries de l'Adoration, du Sac'ré-Cœur et du Saint­
Sacrenlent. - Procession dti Saint-Sacre1nent. .:.._ Bénédiction. 

21, Lt:XDI. - Saint 'Ijho;11as, apôtre. 
22, :MAHDI. - De la Férie III'. 
2:J, )fERCREDI. - De la •Fér-ie IV;. 
2-1, .TEt:DI. - Veille de Noël. - Jeûne, et Abstinence.·- Confession 

de H à 20 heures.~ A 20 heures, fermeture de l'église jusqu'à 21 h. 30. 
_-:- A 22 ht'ures, Chant des 3 Nocturnes. :--- A ntinuit, Grand':\Iesse, suiYic 
de 2 messes basses penda'nt lesquelles se .donnera la Coùmmnion. 

25, YE::-iDHEDI. '- FùTE DE NOEL. - Pas d'abstinence.' - ~Iesses 
de den1i-h~tlre en den1i-heure jusqu'à la grand'tne~sc à 10 heures. -
Dernière messe à 11 h. :JO. - Vêpres à- h h. 30. Sermon. Bénédiction. 

26, SA~IEDI. - Saint Etienne, premier marty.r. - Offices comme les 
dimanches ; pas de messe à 11 Ii. 30. 

+ 2i, DL\!AXCHE. - Dimanche dnils l'Octave d~ ::-ioël. - Fête de 
Saint .Jean, apôtre et évangéliste. - Vêpres à 14 h. 30. Bénédiction~ 
A 16 heures,. réunion du Tiers-Ordre. ~ A 20 heures, réuniori bretonne. 
Serrnon. Yêpres des l\Iorts. 

28, L t:l\'DI. - Les Saints, Innocents, martyrs. 
29, :CVIAHDI. - Saint Thoml).s, évêque et martyr. 
30, )fERCHEDI. - Office du dimanche dans l'Octave de la Xativité. 
31, .JEUDI. - Saint Sylvestre, pape et eonfessenr. - A 20 heures 

réunion généralé à la Cathédrale. Chapelet. Chant elu Miserere et cl~ 
Te Dellm. Bénédiction. - De 21 heures à 6 heures du matin, Adoration 
Nocturne pour les Honunes et l~s .Teunps Gens. · 
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Baptêmes. 
Sont devemz., enfants de Dieu et de l'Eglise par la grâc~ du Sacre­

uwnt dzz Baptênte : 
Z9 Octobre. Yvette-Marie-Louise Hasèoêt, 35, rue des Douves. 

:) .NovembJ"(~. Françoise-Annie <Merle, 24, rue du Parc. 
8 :Marie-Thérèse Pérennou, 12, rue Toul-alCLaër. 

11 Michelle Le Mcnn, 11, rue Toul-ai-Laër. 
·12 Andrée-Marie GuiYarc'h, 33, rue Jean-Jaurès. 
14 Annik-Marie-Françoise Strullu, 21, ru~. ·Aristide-Briand. 
15 Liliane.-Paule-Jea:llne Chàrrier, .. 18, rue des Reguaires·. 
18 :Marie Lucas, rue des Rcgualre:s. 
22" Ançlré-JCan, Corùic, 5, rue de la l\Iairie. 
2:! Gerinainc-Sinlone-:Marie Argalon, 5; bis, rue ~enn-ar-S~eir .. 
22 Janine-Sébastienne-Henriette Rospars, 9, rue Ste-Catherine. 

Mariages. 
Se sont unis devant Dieu Ct l'Eglise par les liens indissolubles du 

Jllal'iage : 

-i Novembre. Franci.s Martin et· Gilberte-Mauricette-:Mariè ·Bélin. 
16 Sebastien-Corentin-Marie Plouzennec et Corentine-Marie · 

18. 
23 

30 
10 

12 
1ii 

1ï 

19 
22 
2.2 

~Iendès. 

Pierre-Marie Tassin et Jeanne-Marie-Louise Diascorn. 
Albert Baugard. et Heiiriette-Franç.oise Phuez. 

. Décès. 
Ont reçu la sépzzllzzre · c]zrétiemze : 
Octobre. Marie-Henriette Fessy, 75 ans, 5, place Claude-Le-Coz. 
Novembre. Anne-:.\Iarie' BréliYet, veuve df Noël-~'larie Coriou, 75 ans, 

, -8, place du · Champ-de-Foire. 
Guillatune-:Marie Pérennès, 52 ans, Nan~_es. 

Isidore-Joseph Le Pape, ~poux de Joséphine Loussouarn, 
29 ans, rue Frédéric-Le-Guyader. 

·Jean-René Le Roux, époux de Françoise-Marie Balbous, 
55 ans, 43, rue Elie-·Fréron. 

:Marie Lucas,· 1. ·heure, 12, rue des Reguaires. 
· Réné-Louis Tanguy, 44 ans, -3i, rue de BreSt. 
Tho1nas-Etienne Rann<;>u_, veuf dè l\1arie Trôboas, 82 ans~ 

26, rue Neuye. · 

Dans toutes les Epiceries, demandez les Conserves 
de la Maison Paul CHACUN et Cï•. 

Poissons et Crustacés mis en conserve au Guilvinec, 
Port de pêche ; 

Légumes et Pât.§ de Porcs à Bannalec, Grand Centre 
de Production. 

Jmpr. Cornouaillais~, Quimper. Le Géranl : V .. Bou~her. 

··.;- •. A· -·--w· 

,_ 
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MACHINES A COUDRE 
VOITURES D'ENFANTS 

~~E PI(RR( JUH, MÉCANICIEN 
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AUI DAMES DE FRANCE~ 
1 

Rue Kéréon Rue Astor : 

--~· QUIMPER : 

........ 

Les magasins préférés 

Toujours les premières Nouveautés 

de bon goût et d'élégance 

• ! 
Visitez nos magasins Entrée libre 

~-------·--------------------------------------! \ . E 

: <LunettePÎe et c()pfhopédÎe 8 

s cfJ-E-LcfJ-E1VN 

P. LE GUENNEC 
OPTICIEN DIPLOME 

BAN DAG JSTE 

tg, rueKéréon 11111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111 Q u 1 M P ER 

Maison de Confiance spécialement recommandée 

·----------------------------------------------· . / 

.Janvier 18SJ. 

LA PAROISSE ES1' UNE FAMILLE 

L'f:\3LISE PAROISSIALE ES'!' LA MAISON DE FAMILLE 

i\ L'EGLISE SE FAIT L'UNION DE TOUS LES ENFANTS 

L'EGLISE SE RATTACHENT LES PLUS CHERS SOUVENIRS 

DANS L'EGLI{>E SE REFONT LES AMES 

AIMEZ VOTRE EGLISE 

"t..LEI: .A VOTRE ÊCLISE 
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Bonne Année 

Peut'-on, à .notre époque, rcd~re la chère ct vieille fonnule: 
Bonne Année '? .· . . , · 

Nous vivons des. j~urs troublés et angoissa,nts. La.· crise 
écononüque, les, conflits dans le monde dii' travail, lès grèves, 
le chômage, les menaces de guerre ... autant de sujets de lour-
des inquiétudes. · 

Et cependant, nous vous disons : Bonne Année ·! 
_L'année peut être bonne. Aux nuages sombres suècèdé 

parfois bien vite le ·beau soleil radieux. 
L'année sera bonne pour nous,. chrétiei1s, dans ·la mesure 

DÙ no1is remplirons courageusement notre devoir et dans la 
mesure où noüs saurons recourir à Dieu~ 

, Hemplissons· notre devoïr, c'est~à-dire, pensons, parlons, 
.<J.gissons. en toutes. ch~ses ·.comme ,~9-e vrais . chrétiens. Que la 
lumière de.l'Evangile soit; riotre gùide, que la loi de la cha­
rité fraternelle reste. notre COJ?.Signe. « L'a1i1Qur est plus fort 
que la haine ». · 1 

. Et puis, recourons à Dü~u. Il est, il reste le Maître de notre 
d~stin et du .destin des peupl,es. «Dieu ne meurt pas »,_disait 
Garcia Morèno, èn t?mbant· SOlJS I.e îer meurh'ier d'un assas-
sin., . . . 

Di-eu ne meurt pas. Celui qui -a apaisé les flots déchaînés 
de Tiberiade peut apaiser les convoitises et ·les inimitiés . 

. Faisons tout notre' .devoir et n'oublions pas qu'une ànnée· 
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vraiment bonne est celle qui enrichit nos âmes de vertus eL 
de mérites pour la vie éternelle. ' 

N'oublions pas surtout qu'un chrétien doit toujours garder­
au cœur une grandè · co"nfiance. 

. Bonne Année ! 

La soirée artistique du 15 Décembre 

« Comment ·faites-vous pour réunir tant de monde ? » Voilà. 
la question qu'adressait à :vr. l'abbé Cadiou un aimaole 
intervieWer. 

Il est' remarquable, en etret, qu'aux appefs de la Chor·-1le 
de Saint-Corentin et de son sympathique Directeur, qu'il 
s'agisse d'un concert spirituel à . la Cathédrale ou d'une 
séance artistique, les auditeurs· répondent toujoUrs avec 
empresse1nerlt. 

Quelles sont les raisons ·de ces succès ? Nous venons de 
le dire.: la sympathie. dont jouissent ·.chanteurs, chanteuses. 
et directeur de la Chorale y a une large part. :vrais aussi l'ex.é­
cution artistique des chants, l'harmonieuse richesse des voix,. 
le goût très averti qui préside à l'élaboration du programme 
suffiraient <l expliquer l'empressement des auditeurs. 

Furent-ils jamais plus nombreux que le 15 Décembre der­
nier? Nous ne le croyons pas .. Nous avons craint, un moment,. 
que la .belle et vaste salle de la Phalange, malgré ses sept 
cents et quelques fauteuils fût insuffisante. Des chaises sup-· 
plén1entaires sont venues noüs rassurer. Tout le monde a pu 
s'asseoir. · 

Et pas un des assistants n'a regretté d'être venu. Plu­
sieurs, en revanche, après deux bonnes heures trop vite pas:.. 
sées, auraient voulu que la séance continuât encore pendant 
<leux autres heures. _ 

C'est dire que ce fut un régal, comme aussi ·rut un régal 
la fraîche idylle dûe au talent du regretté barde Botrel : « Le 
bois joli », que rendirent avec un art impeccable deux aima­
bles actrices. 

Au cours de la séance, }1. le Curé adressa de justes remer­
ciements aux membres dévoués et au Directeur de la Cho­
rale; Il remercie "aussi les assistants d'être venus si nombr.eux 
à cette fête paroissiale. 

L'appel qu'il fit à la générosité de tous pour assurer à 
l'œuvre 'les ressources dont ellè a besoin· délia largement les: 
bourses. 

Merci à tous et succès tot,jours croissant à la chère Cho­
rale de Saint-Corentin .. 

------'-------------~-~-- -~~---.---.·-. ,- ·---- .. 

LA VOIX DE SAlNT-COflENTIN 13f 

La Fête patronale de Saint Corentin 

Dimanche,· 1:1 Déce~bre, Quimper célébrait avec plus d'allé­
gi·cssc que jamais Ja Solennité de Sa~nt_ Corentin : pour la prési_­
det· Son Excellence :Mgr :Vlesguen, etmt accouru, se rendant a 
1'i 1;vitation ·de Son Excellence :Vlgr l'Evêquc ct de :\I. le Curé­
Archiprêtt'c, ainsi 'qu'à l'attente· de tout un ·peuple. 

Dès la veille à l'Angelus du soir, la joie -d·e la fête patronale, 
portée par .]a ,;oix des -cloches, enveloppe la ville ent-ière et les. 
campagnes d'alentour, pénétrant :dans chaque foyer_ ct .cnchanta~t 
tous les cœurs : à entendre cette harmonre, on ou1)he que la ·pluie· 
tombe et qu'il fait froid. .. 

A -six heures .du matin, trois cents personnes au moins sont 
dei à pr.ésentes à la Cathédrale pour entendre la me·sse que dit 
lVr."-Mayet. Le sermon breton, •par ;".1. 1'a·bbé Mével, recteur de Plou­
gourvest, est -écouté dans un recueillement,. où se _continue la 

·prière fervente déjà commenc~e en union avec le. samt sacrifi.ce ... 
De neuf à dix heures, le beau carillon renouvelle par trois fois. 

son ap.pel : les fi.dèles aft1uent et le vaste vaisseau ,de la Cathédrale 
se trouve rempli bien avant la grand'messe ; au chœur, sur six 
rangs serrés, médite ou ·prie, dans l'attente, la blanche phalange· 
des séminaristes. 

_-::;~------

Un "tintement de clochette : l'Evêquc du dio-cèse (çn cappa· 
magna), fait ·son entré·e, ct, après avo·ir donné l'aspersion à 
I'Evéque officiant, gagne son trône où l'escortent ses deux cha-­
noines assistants. Au sanctuaire, des deux côtés du trône épisco­
pal, s-e mettent à leur prie~dieu, it droite SOn Excellence :Vlgr 
Cogneau, évêque auxiliaire de Quimper, et à gauche le Révéren­
dissime Père Cozien, abbé de Solesmes ; le-s -chanoines, à leur tête 
?IL Braud et NI. ?11·essager, vicaires g~néraux de Poitiers, prennent 
place dans les stalles. 

Tout en bénissant la foule qui ·-se :presse aux abords du chœur,. 
Son Ex·cellence :Mgr Mes2~uen, précédé. de. ses ministres; s'avance· 
ayec un recueiHement qui insp-ire de la piété à tous. 

Dès -qu'il accède aux degrés de l'autel, la grand'messe ponti­
Hcale commence : -les cérémonies se succèdent jusqu'à la fin, en· · 
donnant un "beau specta-cle d'ordre, de simplic:ité et de grandeur._ 
La schola du séminaire prélude aux chants par I'Jntroit Statzzit ei, .. 
d'une beauté calme et grave et qui donne son caractère à toute là 
suite de cette messe. Avec un· art où rie_n n'est à reprendre la 
Chorale exécute la Me-sse « lEtema Christi mzwera » de Palestrina._ 
Par de bellès et savantes variations sur .le· Pànge Solemiies à 
l'offertoire·, et sur le cantique Elez euz ar baradoz, à l'éfévatlon, 
le grand orgue transporte nos âmes jusqu'.au trône de Saint 
Co·rentin. L'émotion n'était .pas moins. gran:de pour les fidèles 
d'entendre leur bon pasteur d'autrefois élever la voix vers le· 
c!el pour l~s inviter à la prière et appeler snr eux les bén~dic­
twns de Dreu. 
. -~ la fin de la me.sse, Ja. Chorale, toujours. avec la même per-­
fection, -chante le Nz o salua gant ·ka"ran.tez, harmonisé par M .. 
Mayet, et ·que termine uri Ave Maria tout cdeste. · 

. Au-. pr;es·byt~re, M. le Curé-Archiprêtre, réservait à se-s invités 
un acc?-ell vra1men~ dign7 de lui-même et de Saint Corentin. Le­
repas fut m~e. exqmse ·pre.face à un régal tout spirituel qu'i.l eut 
encore .Je mente et le talent de. mettre en train. Ave-c unè aisance­
~t un natur-el parfaits, il -sut . trouver pour remercier ses hôtes 
~ll~str:es, et. les autres,_ les, mots qui charmaient et dont chacun 
ctmt un tr~nt ,de l'esprit le;plus .délié- ct du cœur le plus dé.JicaL 

Son Excellence ·Mgr l'E,~eque çlc Quimper, répondit ct remercia, 
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encore pour sa part, avec cette perfectitm dans l'eX:press.ion q]li 
fait .penser, chaque fois qu'on. l'enteJ14, , qu'il est impossible J(le 
mieux dire. -

.A son tour, .Son Excellence Mgr. Mesguen se leva et .èo_ntin~a de 
nous faire éprouver q_ue !~éloquence du cœur· ne lasse .Jamais. Il 
J,cmercia M. le Curé d'avoir group-é .autour ,de lui pour cette hel1e 
féte tous se-s amïs, qu'ils. fussent du Tréguier, de Léon ou de 
Cornouaille, et avec une suprême. déJi.cate·s·se fit .écho aux paroles 
·OÙ· il venait d'évoquer. leur commÙn .passé, leurs relations d'autre­
fois aujourd'hui .si étrangement renvèrsées, ·ce qui d'ailleurs n'a 
fait .que fortifier hmr amitié indéfectible. Son Ex-cel'lence termina 
·en souhaitant qu'cri ce jour, aù paradis; Saint Hilaire, Saint For­
tunat, Sainte Ràdeg<mde, s'uni~sent à S.aint Corentin et. à Sa.int /· 
Pol .de Léon po.ur bénir le diocèse de Quimper et de Léon et celui 
de Poitic'rs ... Et tous d'applaudir à ce vœu, pour une fois surtout 
.que le ciel !pouvait ·prendre exemple' sur la terre ! 

Nous sommes heureux de publier in extènso le beau discour-s 
.que prononça à la fin des vê.pres, Son Excellence :Mgr Me'sguen. 

. Aunom du Père et duFils et du Saint-Esprit. Ainsi soit-il ! 
· Mementole praepositorum. vestro­

l'llm, qùi vobis locuti sunt vetbum 
Dei (Hebr. 7). 

Sou;venez-vous · des chefs spiri­
tuèls, qui vous ont prêché la foi. 
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mes profe~seurs · trè~ a.imés du Gr~nd Séminairè, à. Messieurs 
les Ghànomes ·dU Venerable ·Cha.pltre dont deux helas ! bons 
et vertueux entre ;tous, M. , Orvoën et ·M. Bars, sont allés 
depuis mon départ, recevoi~ leur _récompense, là~ha~ü ! 

Ce m'est enfin un devmr agreable de saluer,. dun mot· 
fraternel, to~t le clergé du Finistère, représenté_, ici, 'l?ar. des 
amis éprouvés, et, ~péci~lemeJ?-t par mes. an~,re.ns· vicaires, 
avec qui pendant d1x-hmt mo1s trop ·courts, J a1 eu le bon­
heur de 'mener la vie -de famillè la plus oha.rmante, d~ns la 
plus intime des collaborations. 

Ah·! chers paroissiens de -Saint~Corentin, laissez-moi 
vous répéter ce q?e · .ie .vous disai~, en vous faisaiÙ: m~s 
adieux, du haut meme de cette ·cha1re L.. La crosse que .1e 
tiens, en -'ce moment, dans les mains, demeure et demeu~·era,. 
en- définitive, entre nous, comme le symbole . des relations, 
à la fois tendre"> ·et fortes, qui s'établissent, d'ordinaire, entre 
un jprêtre et ses ouailles J?-la~s aussi _le ~r:ait-d'tfnion .sacré, 
à mes· yeux, entre . deux d1o'ceses, qm, des~rma1s, se parta-· 
crent mes amours. Ne .porte-t-elle ·pas, gravee sur un cercle 
·d'or,. une inscription qui évoque, pour moi, la générosité la 

·plus touchante et la-plus inlassable, et la volute, où est enser­
rée la croix de sainte Radegonde, n~.est-elle .pas soutenue, si 
l'on peut ainsi parler, pa:r {es bustes accolés de saint Hilaire· 
et de saint Corentin ? 

Son Excellence Monseigneur. Duparc m'a fait l'honneur 
et la joie, il y a bientôt deux ans, de venir ·chanter, avec 
son éloquence incomparable, les louanges du grand Docteu_r 
poitevin. Pour célébrer ses mérites, il sut trouver, une fois. 
de 'Plus, des ac-cents· qui produisirent, sur ll)s auditeurs, une 
impression aussi profonde •que_ duiablé. .. · · , .~. 

Et voici que, pouf m'ac·quitter de l!l dHte ·Contractee, 
ei1 •cette. circonstance·, ou plutôt . pour r-epondre à ... un d~sir 
qui pour un fils; est un ordre, il ·m'ap.partie,nt, à mon tour, 
œe~~ayer de glorifier l'Apôtre de )a Cornouaille; le premier 
de's pasteurs· qui aiènt prêché, en cette région, la parole 
divine. · · • . , .. , . . . . 

Nous verrons ensemble, mes bien chers frères, quelle est 
l'mlliquité du culte que vos pères ·lui ont voué ; commpzt 
ce culte s'est transmis 'et maintenu, d'âge en âge, depuis ses 
origines ; pourquoi, ehfin, saint Corentin a éte ... jugé dignè, 
par vos aïeux, d'une dévotion aussi éclatante. · 

I 

Mementote prœpositorwn vestrorum, qui vobis loc.llli .mnt 
verbum Dei ! Comme le Poitou, notre Bretagne pourrait: 
s'appeler, elle aussi, .la « Terrel des Saints ». Saint Pol de 
Léon, saint Iltut, saint Gildas, saint· Malo, saint BrieUc, saint 
Patern, saint Samson,. saint Magloire' et tant d'autres, s_ont, 
pour nous_ tous, enfants de la vieille Armorique, des noms 
bien .. familiers ! . . · ·. . · · . .. 

Mais pour vous, habitants de QU:impèi-, il èn est un ·qi:lÏ 
les .domine singulièrement, parce. qu'il io~üt,_ •d!lns· votre cité, 
ainsi •que dans ~e. pays elivironùant, d'un m:estige .sans égal. 
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·C'est saint Corentin, ·que vos ancêtres ont pieusement vénéré, 
de génération 'en génération, ·depuis sa mort, survenue il y 
3. environ ·quatorze siècles. A leur exemple, nous venons, en 
cette solennité, nous agenouiller, avec. un -respect infini, 

-devant la relique, jalousement conservée, parmi yous, depuis 
1640. 

D'après les recherches les plus récentes, faites. par des , 
.érUdits dont nul n'oserait contester la valeur, il ne faut plus 
hésiter maintenant à le reconnaître ! Le ·culte de votre glo~ 
rieux .Patron remonte très-haut, dans le temps, et s'est pro­
pagé, dans l'espace, beaucoup plus qu'on ne le supposait! 
ins·qu'à ces dernières années. 
• Sans doute,· un esprit criUque aurait beau jeu, s'ii le 
voulait, à railler la candeur excessive de tel ou tel de nos 
hagi-ographes, .et à tresser, avec une pointe de malice ou un 
.sourire eritendu, une trop riche guirlande des invraisem­
blances, voire même des anachronismes. dont un Albert le 
Grand, pour ne citer que celui-là, a parsemé les « vies des 
Saints » ·de ·chez nous. 

Eh oui ! avouons-le, sans parti. pris et sans réticence 
aucune ! •Quand il s'agit d'un passé très éloigné de· nous, 
ii est souvent épineux de déterminer exactement, ·chez un 
narrateur même, et surtout, bien intentionné, ce qui ·est 
vrai et ce qui est ·faux, dé distinguer, en s'appuyant sur des 
~preuves/ irréfutables, çe qui est affaire de ;pure imagination 
ou de .simple hypotf\èse, et c·e qui a un fondement sérieux 
dans la réalité. · 

Faudrait-il, dans ces conditions, adopter une attitude de 
sceptique moqueur ou tout réduire à quelques lignes très 
sèches, aussi froides qu'un raisonnement d'ordre spéculatif ? ' . 
A Dieu ne ·plaise ! 

Qui ne sait que notre Bretagne est synonyme de .poésie ? 
Qa'on recueille Ies 'C01l:fide!l'ces ·.des étrangers ou des tom:is­
tes qui parcourent ses campagnes et ses·· rivageS~! 'eTeins 
n'exaltent-ils pas « le charnte nnique au monde », qui se 
dégage de ses mœurs, de ses coutumes et de ses costumes 
et de ses sites enchanteurs ? Elle est le «Pays •des Pardons » 
-et ·des « clochers à jour >>, la rivale de la « verte ;Erin », 
avec ses. bois et ses prés, ·cfni la' -pai:ent d'!!ne écharpe sou­
verainement gracieuse, tandis que les flots mouvants de la 
mer la bercent de leur complainte éternelle. Comment s'éton­
ner .que, dans un cadre d'un ·pittoresque .aussi .varié, dans 
cette ·con.trée de rêve que le Créateur a faite si be11e, aient 
fleuri, comme à s-ouhait, les ·légendes les plus merveilleuses ? 

Ah ! mes hien chers frères, gardons-nous de faire fi de 
toutes ··èes légendes et de les repousser en bloc, d'un geste 
dédaigneux ! Des historiens· an front sévère les considére­
raient, peut-être, à priori, c-omme des rejetons sauvages à 
éihonder impitoyablement. N'oublions ,pas, nous, ·qu'elles se 
greffent, ;preS'que toùjours, sur un tronc soJi.de ! Est-ce que, 
sous le manteau du lierre, .ne se dissimulé pas, souvent, ·un 
chêne aux r-obustes assises ou une ferme et p_alpable muraille 
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.. de "Tanit ? Pourquoi J'anec·dote de caractère lJlus ou moins 

.fah~leux ne. cacherait-elle pas un \fait exact et vécu ? · 
· Quoi .. qu'il . en sOit, nous somme.s heureux et fi~rs d_e le 

vroclamer ! C'est dans le ;plus ancien monument Irturg1que 
-<de la· Breta<>ne, le Missel de Saint-Vougay, ·qui a plus ode neuf 
eents ans ~d'existence, qu'on rencontre, .déjà, l'invocation 
« Sancte· Corentine, ora pro nobis » ! Nous· la découvrons 
aussi, dans la Cornouaille anglaise, inscrit,e sur la peinture 
.murale de l'anhcjue église de Breage, où le premier évêque . 
de la Cornouaille armoricaine est représenté, en aube et en 
chape; avec la mitre et la crosse ; à ses côtés, on ape~Çoit 
le .poissmi, qui se renouvelait, miraculeusement, chaque Jour, 
p·ot~r nourrir l'ermite du ho~s de NéveL Rien ne, nous e~~ê­
·che de voir, dans ce prod1ge, une figure de 1 E:uchanstle. 
1Jne. paroisse/ voisine de Breage s'appelait autrefOis, Capella 
.Sancti Corenlini, la Cha•pelle de Saint-Corentin. 

Dans la même roégion cornique, on relève, au xn• siècle, 
le nom d'un lieu dit Lanqueranthyn, ce qui peut se traduire : 
d'Ermitage de Corentin ». Même de nos jours, saint Corentin 
est célébré, dans ·ce c-oin ·d'Outre-Manche.: il y a son offi·ce 
-et ses fêtes, comme chez nous, au mois de Mai et le ·12 

·.:Décembre, maroqués à l'Ordo du diocèse de Truro. 
· L'Angleterre jJossèdc ·également un document très ven é­

rable, Ie Missel de \Vinchester, aussi ancien. que celui de 
Saint-Vougay. Or, saint. Corentin y a sa place, aU: Canon de 
la Messe, conime dans les Iitanies d'un psautier en usage à 
:.Sali~bùry, pendant le xr• siècle. · 

Ne sommes-nous pas autorisés à conclure, dès à ,présent, 
mes hien chers .frères, après av<;>ir fait appel à des témoins· 
irrécusables, ·que:dans la. Grande et la Petite Bretagne, à des 
époques déjà !fort lointaines, vrêtres et fidèles honoraient 
votre glorieux Patron ? · 

Mais .c'est· notre Province .qui a, surtout, le droit .de. le . 
-revè:ridiquer, en des temps l)lns rectùés encore, Si, en.•pleine 
période médiévale, les catholiques anglais Ini offrent . leui·s 
hommages et recourent à .son_ intercession,: un sanctuaire 
lui est 'dédié, de bonne heure. en contre-bas du Méné-Hom ; 
au diocèse ·de Vannes, un village se consacre à lui : Trégo­
rentin, en la 'Paroisse de Sérent, et l'on .trouve des ·chal) elles 
.et des statues de notre saint, à Baud,. aU Faouët, à ,Neulliac. 
Le « Tro-Breiz » amène des follhis de p.èlerins .aux tonibeaux 
des fondateurs de'S sept évêchés· bretons. A leur tête, brille 

·saint Corentin, comm.e nous l'apprend la séquence 
Septem Sanctos ueneremzir, 
His praefulsit Corentinus. 

Quand ·Cette splendide cathé.drale fut édifiée, à Quimper, 
à la gloire ,de votre premier évêque, mes bien chers frères, 
le Pape Eugène IV, par une htùle promulguée à Florence, 
accorda_ sept années. et sept quarantaines d'indulgences à 
-ceux· qui, par leurs aumônes, contribueraient à la construc­
·tion de ce monument~ légitime orgueil- de vo.tre 'Cité. Le 
-décret pontifical nous fait savoir que, dès Je xv• siècle, .on 
:solennisait les deux fêtes ·de saint Corentin, comme .de· nos 

·~ 
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jours, l'une ,en hiver, ef l'autre au mois de Mai, « pour com­
mémorer la translation de ses reliques )) . 
, Mais il nous est facile de remonter le c·ours de l'histoire ! , 

,Nous voièi à l'époque,, des .Chansons de Geste. ··L'une­
d'elles, ·qui appartieri~ au Cycle._ Breton et est. in~itulée_ le 
Roman d'Aquzn, mentionne l'Apotre de la Cornouaille. Bien 
~Jlus ! Presque au teri1ps de Charlemagne, le nioine Uurdis­
ten; au foh:d de sa cellule de t.,:mdévennec, fwce à la baie 
immense, composait un récit, où il associa.it trois, personna­
ges, placés p·ar lui, .aux. origines _mêmes du .royaume d'Armo: ., 
ri que : GraHon, Guenole,. Coren tm. Conwbwe proceres ternz 

- celsa tenebant. 
Grallon, c'est le souverain de la terre et des mers ; ·Gué­

nolé, <?'est Je fondateur _d_e l'abbaye, de La~dév~nnec ; et 
Corentm, c'est le chef spintuel, le pasteur du tr·oupeatt. Or •. 
le vieux chroni·queur d·éclare « s'inspirer· d'écrits, plus: 
.an'Ciens, pour établir les bases de sa Iiarr;ation ». La lecture 
-de ce texte üi.téressanl.a ·suggéré une observation. importante_ 
Saint Corentin et saint -Guénolé, situés par· Uur-cli'sten dans 
J'ordre chronologique, après saint Tugdual de Tréguier •. 
devaient .vivre au v• ou au v1• siècle. ' · 

Il est à peine ·besoin ·de dire, mes bien chers frères, -que 
nous soulevons, à ·ce sujet, un problème assez délicat, con-· 
cernant les relations de saint Corentin avec saint Martin, qui 
remplit de so,n incroyable activité la seconde· moitié du Iv•· 
siècle. N'est-ce -pas le moment de rappeler. que, dans le 
panégyrique remarquable qu'il .prononçait, ici même, il y a 
trois ans·, Son Eminence le :cardinal Baudrillart a, définitive­
ment, résolu la difficulté ·qui exerça, si lon-gtemps, la saga­
cité des commentateurs de la Viéi de saint Core11.tin ? -L'ex­
pression qüe chacun peut Ike, dans les leçons de notre 
bréviaire diocésain : « ad sanctum Mar:tinum », et qui signi­
fie « chez. saint Martin », ou encore. «aux p_ieds . de saint 
Martin », ne nous oblige nullement 'à croire que Jec...grand: 
thaumaturge des Gaules et le ;premier évêque de Quimper . 
furent contemporains et se sont rencontrés, comme d'aucin1s· · 
l'ont soutenu, sans raisons probantes. Il ne s'agirait, dans 
le -ca·s, que ·d'uri pèlerinage a•ccompli par l'un au· tombeau 'de 
l'autre, comme aimèrent à le d'aire tant .de monar-ques. et de· 
princes de l'Eglise. Aux· yeux des ·pieux . biographes de 
jadis, saint Martin 'incarnait, d'une façon permanente, le 
siège épiscopal de Tours, dont le métropolitain fut, des 
siècles durant, le •Consécrateur or-dinaire des prélats de· 
Bretagne.· . ; · 

C'est ainsi, qu'à travers les variantes que compo-rtent 
certaines rédactions, nous -démêlons, aujourd'hui, avec plus 
de netteté, des élémepts commmis, car les auteurs ont suivi,. 
sur l'essent~el, une tradition constante. 

II 

De ·cette tradition, mes .bien •chers· frères, nous retien:-, 
drons, pré-cieusement, un détail ·qui, pour nous, . est d'une­
valèur inestimable : c'est que saint Corentin, comme saint: _ 
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Guénolé; est né sur le sol de l'Armorique. II est bien des 
nôtres ! . 

Faut~il concevoir un doute, du fait qu'il est vénéré aussi 
en Angleterre ? . . . . , 

La diffusion du culte de samt Coren tm, en ce pa) s, et 
dans la contrée vannetaise, peut s'extJliquer, tout d'abo~d, 

·par les prédicàtions de saint Guénaël, su.cpesseur de samt 
Guénolé, qui séjourna, dè nombreuses' anne~s, e_n Angleterr.e,_ 
et mourut dans la région de Van_nes .. l;_a devotiOn professee 
par nos voisins pour votre premier eveque, mes bien chers 
frères dut subir une heureuse recrudescence, sans~ 1ml doute, 
:m te~ps de t'émigration bretonne, puis }ors de l'établisse­
ment, sur le territoire anglais, de •colons breto~s, compa­
~nons ou des-cendants ·de compagnons de Gmllaume le 

'Coriqué.:mt. Ils auraient a:l}porté, au XIe siècle, sur _I'autr~ 
Jittora:I de la Mancl~e, le· culte de leurs propœs saints. Il· 
est possible . en outre que des reli-ques ~e saints. _bretons 
aient été transf-érées,. en tel ou tel sanctuaire all.glms. . 

Un: ·petit-fils d' AHred le Grand, le roi Athelstan, avait 
aidé .en 938 le duc Alain de Bretagne à reconquérir son 
:dom~ine en:v~hi· par les Normands. Athelstari était un collec­
tionneur passionné de' saintes reliques. En récompense de 
ses services le Cïuc reconnaissant ne crut mieux faire que de 
lui en offrir .quelques-unes de· chez nous. Dès lors, rien. de 

_·surprenant que l'Abbaye d' Abbington,_ par ·e;xemple1 s~ 
vantât de posséder une partie de la mam de samt Guenole 
et un os' de saint Corentin. 

L' Angleterre·'n'a jamais; .semble-t-il; cher.ché à confisqu~r, 
'à son profit, la gloir-e d'avoir. vu naître notre Saint, à le récla- .. 
mer comme un de ses fils, puisque. le martyrologe d'Exeter, 
dans sa forme manuscrite du XI siècle, fait mémoire de Sf\Ïnt 
Corentin, « Beati Corentini », aveç cette ·précision qu'il ét:üt 
évêque en Petite Bretagne, << episcopi et confessoris in mi-
nori Britannia ». · 

Que résulte-t-il de ces considérations: ? Une nouvelle , 
preuve •que le culte de saint Corentin a ·été très vivant, de 
·part et d'autre de la Manche. 

Il subit, toutefois, une éclipse, durant une période assez . 
lon~gue, dans notre ·cornouaille elle-même. 

C'était à l'époque désastreuse des guerres de religion. Des 
étrangers: oc-cupent alors notre territoire, assiègent les villes,. 
pillent les campagnes, saccagent et ·brûlent les églises. Au 
Iendèmain des luttes et des dévastations; le -désordr-e s'ins­
talle .partout ;· le peuple n'apprend ·plus le catéchisme ; les 
danses et les mauvaises chansons prennent la place des 
cérémonies religieuses~ La fête de saint . Corentin, fixée au 
12 · Déc,embre, n'était célébrée -que si elle tombait un 
dimanche, c.e -qui n'empêc'hait ·pas la population de se livrer 
à des réjouissances pro'fanes, q'ui duraient parfois jus-qu'à 
NoëL Le pays devenait païen, lorsque la 'Providence suscita 
le, vaillants missionnaires,. qui allaient régénérer la Bretagne, 
dom Michel Le Nobletz, le Père Bernard et le Père Maunoir. 

Ils eurent soin de mettre leur' œuvre d'évangélisation. 
sous le patronage· des sàints bret-ons, avec sàint Corentin, 

1 
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comme chef de file, atteste le Père :Vlaunoir lui-mêm.c, ·dans 
les pages qu'il nous a laissées sur son· maître et ami (3). Il 
si-gnale aussi ce fait dont le retentissement fut profond. · 
... · En 1639 et en 1640; la .peste ,éclate à Qtlimt)er et mois­
sonne un tiers des habitants. Un religieux od·e l;a Compagnie 
de Jésus, le Père Berna'r>d, . r:as.semble les ·:Qourgeois ode la 
ville, et ceux-ci font. le vœu, ·si le fléau cessait/d'ériger une 
châsse, dans la Ccathédrale, et d'y enfermer la relique du bras 
de saint Corentin, récemment ramenée de Marmoutie1·s, •par 
les soiris d.e l'évêque de Cornouaille. La fontaine -du Saint 
fut également restaurée,. son image, .qu'un jeune libertin. avait 
mutilée, fut .remplacée par· ;une·, -nouvelle statue. La peste 
disparut, et cette même année 1640, le Père ·Maunoir ·com­
mer<<;ait ses. fameuses missions bretonnes, aux·quelles il allait 
se dévouer, pendant quarantectrois ans. , 

· Au seuil :même de son entreprise, il composa des canti-· 
·ques en l'honneur de saint CoreRtin. Aidé ·de ses mission-
naires,_illes répandit dans tout le pays, et l'on a· conservé 
de lui la belle ;prière qui débute par cette invocation si 
émouvante: 

« Glorieux saint Coreiltin en voyauj: que vous avez été 
longtemps oùblié de votre peuple, -qui a tant d'obligations 
envers v·ous, j'ai pris la hardiesse de montrer à •ce peup}e 
qu'il doit' vous honorer, vous remercier, vous aimer et vous 
prier. .. » · · 

.Sous une· impulsion aussi énergique, et surtout· avec des 
movens aussi slirnaturels, la dévotion à saint Corentin ne 
tarda pas à· refleurir et, avec elle, la· religion ar-dente de nos 
pères. Le Propre dl!. diocese,. ;à· cette .époque, indique que la 
fête devait être célébrée sous Je rite double de i]'>remière 
classe, avec octave, et l'on chantait, à vêpres, l'hymne Pange 
solemnes. 

'nans les calamités publiques; les reliques, . conservées 
dans une· châsse •d'argent, étaient portées en procession, · ù 
travers les rues de la cité. En plein xvrn" siècle; la << Coriiniù~ 
nauté de ViJle >>, c'est-à~dire la Municipalité, priait l'Evêque 
et les membres du Chapitre de faire· descendre le reliquaire, 
placé au-dessus rlu jubé, pour implorer le bras de saint Coren­
tin, afin qu'il secoùrût, par son intercession, le peuple me­
nacé par la continuité des pluies, et qu'il obtînt un temps 
favorable, pour sauver les moissons. 

La coutume de recourir à votre saint Patron, dans les 
épreuves, survivait aux sarcasmes des philor.ophes, comme 
elle survivra aux fureurs· des· révolutionnaires. Lorsque de 
farouches jacobins décidèrent de brfller les· restes et les 
statues des saints; ils voulurent faire exécuter leur arrêt à 
Quimper, le jour même -de .la solennité de s~tint Corentin. Ils 
ne réussirent qu'à exaspérer les ·e'sprits et ameuter l'opinion 
publique. Les rel~ques du Saint furep.t préservées, cachées, en 

(:l) " Le·. Père Le· Nobletz a-~;<J.nt travaillé l'espace de 25 ans, dans 
-l'Evêché de .Saint-C<.>rentin, âv"ait une ·gran_d,e dévotion à ·cc saint Apôtre 
-de l'Armorique, lequel a, été Je premier. qui y a prêché la foi." 

·(Vie de Dom Michel Le :..·obletz, par .le Per'e Mazznoir.) 
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'lieu sûr, et, une fois la. tom'mente passée, transférées, de 
.·nouveàu, à la cathédrale. 

III 

Ainsi~ ·depuis un temps ,ïnFJ:>.én1orial, le 'nom du saint fon~ 
.. dateur de votre., Evêché est cité dans les documents, grave 
.dans la pierre, r_appelé par des monuments .. grandioses, invo­
.qué avec tine , ferveur spéci~le dans votre ville et dans le 
,(liocèsè tout entier,. honoré en Bretagne et en Angleterre. 

NUe fléau .. destructeur des guerres intestines et étrangères, . 
ni.la détresse ·r.eligieuse et morale ne l'ont jamais fait tomber 

·,dans l'oubli. N'est-ce pas. le cas d'appliquer, ici, la réflexion 
.. du savarit archiviste. du Finistère ? 

<< Quand un personnage possède un culte, nul motif de 
.. douter de son existence. La vénération populaire ne s'est pas 
trompée, sur le compte des vieux saints. Ils ont été les vrais 
chefs, ·les organisateurs habiles .de la vie bretonne, et c'est 
pour cela. qu'ins.crits sur le sol, leurs noms dureront aussi 

· longtemps que la Bretagne elle-même.» ( 4). 
Majs, en définitive, ·que savons-nous de la vie de saint 

·Corentin ? En plus de son origine armoricaine, il es.t au 
n10ins deux points sur lesquels la tradition n'a pas varié,. 
-depuis les temps les plus. reculés : ce fut un ermite, puis un 
~~q~. . ' 

C'est ce que confirment d'ailleurs les Bollandistes (5), très 
· exigeants en matière historique. · 

« Ce bienheureux ·prélat ne vint pas d'Angleterre,· èomme 
la plup,art des premiers saints .. de cette province ; il était de 
la Bretagne même et_ de ·la· Cornouaille. Ayant été élevé dans 
la piété, il embrassa l'état ecclésias~iqù.e, fut promu aux 
ordres· sacrés. Il se retira· ensuite .dans un ermitage. » 

Qu'~tait-ce au juste qù'un ermite·?. Si les moines propre­
ment dits aimaient à se fixer . .plutôt dans les vallées· comme 
à Lanmeur, aù bord, d'u!le rivière, ,comme à Loc-Maria, ou de 
la h1er, comme à Landévennec, l'·e'rmite .pr€férait, en général, 
·se re.tirer davantage à l'intérieur des terres. Il s'étabLissait, 
volontiers, à mi-coteau, 'et. habitait dans une cellule ou bien 
dans une simple hutte. Auprès de lui, coulait une cla.ire fon­
taine. Une délicieuse légende nous montre, précisément, saint 
Corentin faü.ant jaillir de la ·roche des sources d'eau vive. 
Il est à remarquer !lUe la fontaine joue un grand rôle dans. 
l'histoire de nos vieùx saints. Ablutions, immersions .. sont des 
rites fréquents dans le' monachisme céltique. Peut-être aussi, 
moines et ermites ont-ils voulu sanctifier. les sources, qui 
étaient, conui1e les chênes porteurs .du gui .sacré ou « les 
pierres levées » ou .encore certaines hauteurs, des objets 
d'adoration, de la part des pèuplades païennes de la préhis­
toire. Désireux de les convertir, moins par la violence _que 

. par la douceùr, . les premiers apôtres bretons se seraie11t 
efforcés de slirnaturaliser, au lieu de détruire, les instincts 

(4) 1\L Waquet. 
(5) Gi·oupe de savants Jésuites qui, depuis le XVII" siècle, travaillent 

:à la publication ·de la vie des Saints classés dans l'ordre chronologique. 

·-
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primitifs des hommes. Au- surplus, ils restaient bien ·dans. 
l'esprit de l'Ecriture, pour qui la fontaine, est le symbole des. 
bénédictions divines : « Dieu, dit le psalmiste, est la fon­
taine. de vie. « Quoniam:apu.d te est fons vitqe » (6). «Vous. 
puiserez avec .ioie l'eau des . sources du salut» (7). Chacun 
sait que la fontaine de Siloë était douée de propriétés cura-­
tives, et n'est-ce pas le Sauveur lui-même gui parlait à la 
Samaritaine de « l'eau qui jaillit· dans la vie éternelle '? ». 
. Cette condescendance témoignée par saint Corentin, à 
l'égard de pratiques difficiles à briser brutalement, d'un ~cuL 
coup, lui gagna,la sympathie des seigneurs du pays. « Char­
més, affirment les Bollandistes, de l<t prudence et de la saiR-· 
teté tlü solitaire, ils le demandèrent pour évêque. Cette faveur· 
leur fut accordée. L'élu reçut la consécration épiscopale des. 
mains d'un saint archevêque. » 

· La tradition a, ·en effet, retenu que le roi Grallon, sur les 
instances .de son peuple, sortit de son palais d.e Quimper', 

. pour aller chercher Corentin sur les sommets du Méné-Hom 
et l'emmener_ dans sa capitale pour y. fonder. un évêché. De 
sorte· que, poùr notre saint aussi, se vérifia le mot de saint 

·Luc, à .propos de saint Jean-Baptiste : « Il resta dans le dé-­
sert, jusqu:au ~jour où il se montra devant Israël» (8). 

*:;r. 

Mes bien chers Frères, l'arbre se juge à ses fruits. Incli~ 
nous-nous, avec . r:espect et- avec _·reconnaissance, devant 
l'œuvre d'un Corentin, qui fut un amj véritable de son peuple .. 
De son vivant, que· n'a-t:-il. pas fait· en face des païens, dés. 
déni-chrétiens et des chrétiens fervents avec lesquels il .put 
se trouver en contact? Et voicî que._ demeure son influence 
.bienfaisante, puisqu'on peut saluer, ·en lui, l'un d_es premiers. 
ouvriers de cette Bretagne catholique (9) dont le renom de 
piété est un sujet de 'fiert.è et, pourquoi ne pas l'avouer, ùne 
cause d'attendrissement pour ceux de ses fils que les. circpn~-

·fanees ont éloignés de leur petite patrie, si hannonieusèJ;nent 
èhantée par nos bardes d'autrefois et d'aujourd'hui :· << Bro. 
goz muia karet hon tadou ! Breiz~Izêl benniget ! » 

Honneur à ceux qui ont fait ainsi de notre province unè .. 
. contrée privilégiée, au point de vue de l'esprit de foi et de 
charité, animée de la flamme de cet apostolat désintéressé· 
que saint Corentin p.ersonnifia lui~inême, d'une manière si 
admirable ! ·· _ _ · · _ _ _ . 

« II vint gouverner le peuple que la Providence lui avalt 
commis. On lui fit une magnifique entrée dans Quimper .... 
Comme il n'oublia poi.nt, durant son épiscopat, qu'il était 
religieux, de même les exerCices de la vie monastique, qu'il 
continua toujours de pratiquer, ne lui firent point oublier· 
qu'il était évêque. Il visita tout son diocèse et ordonna de· 
bons ecclésiastiques pour lès placer dans les paroisses. Ir 

(6) Ps. 35,-9, lj). 
(7)· Isaïe, Xl-3 : « Haurietis aquàs de fontibus Saluatori-s , : 
(8) Luç, 1-80. . . 
(9) Réflexions de Mgr Baudrillard. 
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-corrigea les abus qui s'étaient glissés parmi les fidèles et 
:s'occupa. de to~tes. -les autres obligations d'un bon pasteur ... 
Enfin, Dwu le retira de ce monde pour lui donner la cou­
ronne d'immortalité » (10).. -. 

. Atout pr~ndre, mes_ bien è~e:rs Frères, on pourrait déÎiil}r 
cSai~t Coren tm en trois, m.~ts : ce fut un cont.emplatif, un 
..asc~te et ~n hoJ:?~e .d ach?IY, c_omme ces autres .. apôtres, 
momes, pretres, ·eveques,. qm, pmssants remueurs ,de foules 
-et professeurs de vertu exemplaires, ont introduit ou propagé 
le christianisme dans notre pays. Par un effort lent,· sans 
doute, mais persévérant, ils ont installé. la Croix dans la 
vieille. ~rmorique. Ces calvaires, que l)ous rencontrons, ill_"airi­
tenant, a tous les carrefours de nos routes en ont remplacé 
-d'autres plus anciens, ,calvàires celtiques auprès desquels· se 
sont abattues les divinités de l'Olympe et les grossières idoles 
des Druides. Et de même que les calvaires se sont chez nous 
;mbstit'ués _aux dolmens et aux menhirs, de rt1ême: peu à peu; 
·sur, les rumes des temples gallo-romains, ont surgi, d'abord, 
de pauvres constructions de bois avec·un autel chrétien puis 
<;e _fut _l'impression~ante. floraison de Ilos; chapelles, de no~ 
eg~I.ses et· de nos ·Çathedrales, ·pour • ahnter les ·foules en 
pnere. 

Oui ! c'est la gfoire- véritable d'un saint Co.rentin et d'un 
saint .Pol Aurélien 'd'avoir été, en notre Cornouaille et en 
;notre Léon, les premiers défriehEJurs et IEb,s premiers semeurs 
·du champ que leur avait confié le Père de famille. Des-siècles 
-{)?t passé depui~. que ces bons ouvriers ont disparu. Nous 
recoltons les frUits· de leur dur labeur ! . · 
· Mementote praepositorum vestroruin, qui .vobis locuti ;unt 
-verbum Dei l Mes bien chers Frères, souvenons-nous de ceux 
·qui no~s ont enseigné la . foi ! En ce cinquantenaire de la 
:translation .solennelle des reliques de saint Corentin,:le Bras 
:dè votre glorieux Patron sera porté à travers vos ran<rs .en 
cortège triomphal. Il va béiür, une fois de plus, la vill~ ~t· le 
pays qu'il a _jadis évangélisés. · _ · · 

Demandons-lui d'élargir son geste de bènédiction et de 
l'étendre non ,seulement à votre ~ité, non· seulement à notre 
province, mais encore à notre· grande patrie, la France à 

·une heure quelque peu angoissante où 'l'idéal chrétien· semble 
. s'obscurcir, sinon s~éteindre en certaines âmes, à l'heure où, 
.par cop.tre, s'allument tant de convoitises et où se réveillent 
hélas ! tant de haines. 

. Aux pied_s de l:ar~eri!' e~ infatiga~le p~cificatem~ que fut 
samt ·Coren~m, s~p~homr Dieu de faire regner, enfin, parmi 
.nous, sette ere· d umon et de concorde fraternelle que nous, 
-c~t~ohques, nous appe~ons de tou~ nos vœux et pour laquelle, 
d ailleurs, deux cent cmquante mille Bretons,· soldats et· ma-

. rins, ont· naguère succombé, 'en héros valeureux, sa,ns peur. 
_-et sans reproche.· 

Bienheureux Apôtre de la. Cornouaill~, suscitez, pa~mf vos 

(10) Petits Bollandistes, T. XIV. 
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enfants, des vocations de plus en-plus nombreuses de prêtres. 
et de religieux, qui soient· vos dignes successeurs et qui puis~ 
sent être, sous votre égide; les missionnaires ou le.s artisans. 
d'une œuvre urgente de réconciliation entre les fils de cette 
Eglise pour laquelle vous- avez, vous-même, si magnifiquement 
lutté et qui, toujours militante, toujours persécutée, « toujours> 
combattue », n'a jamais été et ne sera « jamais vaincue! » (11) 
Après chaque tourmente, elle a connu, dans Je passé, et elle 
connaîtra, dans l'avenir, les plus radieux lendemains ! . 

. Mes bien chers Frères, gardons confiance, quoi qu'il 
advienne ! Prions, travaillons, en comptant sur le divin 
Maître, qui a triomphé du- monde et de ses passions mau­
vaises. Saint Corentin, tous nos vieux Saints de Bretagne,. 
associés aux Saints et aux Saintes de France, prient avec 
nous et pour nous. Comme eux, ayons une foi indéfectible en 
]a parole du Christ : « Conj'idite ! Ego vici mwzdzzm 1 » 

Ainsi soit-il ! 

. CHRONIQUE QUIMPÉROISE 
(Suite) 

A cette époque, le transept offrait un aspect tout différent 
de celui d'aujourd'hui. Dans le grand mur, en effet, auquel 
est adossé l'autel' des Trépassés, s'ouvrait -rin beau porche 
placé sur le côté {comme on le voit à l'extérieur), pour per­
mettre d'orienter l'a_utel de la même façon que les autres. 
Aussi, contre le mur qui regarde le Levant, il y avait deux 
autels : l'un dédié à Notre-Dame de la Chandeleur, qui des­

. servait la Confrérie des Trépassés. La crédence de ~es autels 
·se voit encore dans la muraille. Dans le ré table de Notre­
Dame de Piété était une Pieta, œuvre en bois peint du xvne 
siècle, qui n'est pas sans mérite. 

Comme, vitraux, il n'y avait que ceux des fenêtres-hautes,. 
et comme mobilier quelques autels insignifiants, excepté les 
deux· à rétables · avec tableaux -qui sont encore dans la cha­
pelle ;du Lycée, et quelques confess-ionnaux· très ordinaires. 

Quant aux murs et ' àux piliers ils disparaissaient sous 
un épais badigeon dont c~était l~ mode à l'époque. 

Voyons ma~ntenant" comment l' extél'ieur de la Cathédrale­
·fut achevé par :\igr Sergent. 

· Quand Mgr G-raveran -arriva clans sa ville épiscopale, il 
fut .fâcheusement 'impressionn'é -en voyant 'les tours de sa 
·cathédrale; è-oürbnrrées 'de cônes' en plomb, èf résolut sur le-

{11) Bossuet. 
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champ d'achever les flèches commencées par Bertrand de 
Rosmadec, son prédécesseur. -

Alors, ayant calculé avec ?li. .Bigot, son architecte, à com­
bien reviendrait cette œuvre gigantesque, il fit un }lande­
ment admirable pour demande!~ à tous ses diocésains, grands 
et petits, pauvres et riches, wz. sou pendant 5 ans. Son appel 
fut entendu et permit bientôt de commencer les travaux. 

Les architectes du xv" sièCle ayant élevé les flèches à .]a­
hauteur d'un peu. plus de 2 mètres, ces amorces indiquaient 
suffisamment leur hauteur, c'est-à-dire 35 m. 40. 

Des pierres d'attente marqi1aient, en outre, la place des 
clochetons qui devaient avoir 13 mètres. 

- (A suivre.) 

Calendrier Paroissial. 

L HEURES DES O~>FICES. - a) Dn1AXCHES ET FI,n:s : .1/esses à (i, 7, 
8, 9, 10 benres (grand mess<') el 11 b. ·:30. - Vèpres à 14 ]1• :10. 

/J) SuH SE,IAIXE: .lle.,ses. à (i, -Ï, 8 ·et. 8 b. 40 (me.•se dn Chapitre). 

II. COXFESSIONS. ~ a) Tons les jours : le. matin an x heures de., 
Ines.'H!s ,· le soir de 18 à 19 heure.... · ·· 

1>) /...es sainetli.\· el veille de fêle.~ .~ le 'soir t(e 1() à .19 IH~ures, puis aprè."i. 
2() fleures. 

Mois de Janvier 

l. YEXDREDI. - Circoncision de S. S.· .J.-C. OJI'ic~s comme les diman­
ches, nlais pas de ntesse de 11 1~. :W; ·Exercices du pretnier vendredi {~ntre 
~es pllïres, nw.is pas de rèunion a ··20 heurès pour les honuncs el 1t~s 
Jeuues gens. · 

2, SA~IEDI. - Octave de saint Etienne, martvr. 
_ . of- _3; .DBIAXCHE. - Fête du Saint Nom de Ùsus. Yèpr<'s à 14 h. :{o. 

BenedJct!orn. A 20 heures, . Confréries du Ro~aire ~t du Scapulaire. . 
4, LU:SDI. - Octave des Saints Innocents, martvrs. 

. 5, 11ARDI. - Veille de l'Epiphailie. ·Messe des Llgueuses ~ ï heures 
a la ehapelle. ' 

. 6, MERCREDI. - Fètc de l,'Epipluinic: Confession des filles· (!cs eat,;c 
clnsnJes. · · 

7, .TEt:DI. - 2• jour de l'octave de l'Epiphanie. . 
8, VE:-IDHEDI. - :l• jour de l'octa\·e -de l'Epiphanie. Confession dt•s 

tout· petits. · . 
9, SA}JEDI. - .4• jour de l'octave 'de l'Epiphanie: Confession des 

garçons des catéchisn1es. ·- ···· 

-~ 10-,!H~IA::<CHE. ~ Fêt.e .d~ l:'- Sainte l;.amme. Solennité de I'Epi­
phml!e. \el." cs a 14 h. 30. BenediCtion. A '2() heures, sermon hrcton. Aux 
n1esse-s., quete pour l'ŒuYre anti-esclavagiste. . · 

. 1~, LU:-IDI. - 6• jour de l'octave· de l'Epiphani,e.- A la chapelle 
re muon des 2\Ières .chrétiennes à · 8 · h. 3Ô .et à 15 heures. ' 

1~, 2\IAR))I. - 7• jour de l'octave· de l'Epiphanie. 
1.~, :MERCREDI. - Octave de 1'Epipha'niè. . 
1~, .TEUDI. - Saint Hilaire, 'évêque, confesseur 'et docteur. 
1:~, VEXDREDI. - Saint Pa til,· ·prëiÏiier ermite, confesseur. 
lb, -~·HIEDI. - Sa iut 2\Iarcel, pape et martvr. . - --- ; 

. if' 17, D~MANCHE. - 2• après l'ÈpÏiifia'nie: VêJ)res à ù h. :lO. B~né­
dJcti,on. A :-0' l1eures, Confréries du Safnt...-Sacrenlent, du Saeré-Cceur et 
<te 1 Adoration perpétuelle. 

~~;;_,:_-:::-._~-:;,-·· ~-------
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18; Lt:~DI. ~ La Chaire de S. Piè-re à Home. 
19, MARDI. - Saint :Melaine, évêqu"e cl conft•sseur. 
20, l\IERCHEDI. - Sa iut· Fabien, ·pape, ct saint Sébastien, martyr. 
21, .JEUDI. - Sainte Agnès, Yeuve et 111artyre. 
22, VEXDHEDI. - Saint: Vh!cent' ct saint Anastase, ma_rtyrs. 
2:l, SAl\IEDI. -· Office anticipé du :.l• dimanche après l'Epiphanie. + 2-J, DDIA~CHE.- La SepilwfÎùime. Vêpres à H·h. :30. Bénédiction . 

.. :\.. 16 heures réunion du ·rie1·s-Ordre. A 20 heures, Confrérie des Tré-
passés., Sern;on breton. Vf~p-res des Jnorts. · " 

:25·, LL~)\J)l. - Conversion de saint .Paul, apôtre .. 
26, MARDI. - Saint Polyeaq>e, évêque et martyr. 
2ï, l\iERCREDI. - Saïnt ,Jean Chrysostome, évèqüe, · confésseur et 

d·oeteur. 
28, .JEUDI. - Saint Pierre Nolasque, confesseur. 
29, YE~])l\EDI. - Saint Fran~ols de Sales, évêque, confesseur et 

docteur. 
30, SAl\IEDI. - Sainte Martine, vierge ct martyre. 
+ :ll, Dil\IA~CHK - La Sexayésime. Vêpres ·à H h. 30. B~nédiction. 

Pas de réunion le soir. 

A SAINT-CORENTIN 

Baptêmes. 

:!fi Xove1nbre. :Moniqui•-).l:lrie-Charlottc Bêdéric:, ~~' r. des GentHsbointnes ... 
~H Anne-Léar Guel1ce, tj, rue du Parc . 
.29 Hernard-ArJnand, Giraud, 5, rue Toul-al-Laër. 

;> Décenzbre. Adèle-Sùzanue-Antoinetle Feunteun, 4, rue .Jean-Jaurès. 
(j Frall.çoi.se-Fréch~r.ique l\farro, 26, rue Aristjde-Br.iaud. · 
() Picrre-1:;-rançoi s Rannou, 16 his, rue des Heguair(~S. 

1;~ ~oJange-).Ionique-Françoise Le Gotr, 70, rue .Jean-Jaurès. 
20 Pierre Golf, 11, rue ~aint-François. 

·20 Hohert-André Dutcil, rue Fédéric-Le-Guyader. 

.2:) ~YOVCllllJJ·e. 

2H 

:1 Décembre. 
:~ 

6 

1 .• . , 

Décès. 

Arthur l-Iercicr~ (l:~ ans, Levallois (ScinC) . 
:Marie Gour1Ùelon, vctn;e de· Paul-Louis Collet, 69 ans, rue 

Olivier-Perrin. . 
Jean-Louis Bourch, 71 ;;~ns, 8, rue du Pont-Firntin. 
~Ikhel BoiZcr, époux dC )larjc-Jeannc Guégucn, ·!!2 ans,._: 

P~nt-de-Buis. 
Fierre. Le Guen, époux de Anna _Coùan, 50 ans, 24, rue des 

Boucheries. 
:Marie-Louise Le l\Iao, tn ans, 28, rue du Frol~t. 
1tiaricc-Jearinc Talee, t.;poux de Yves. Di"vcn~ès, LJ1 ans~. -~'" 

·avenue de la Gare. 
Geurges ~'igouroux, 10 ans, 16, rue Brizeux~ 
l\Iarie Le Quéau, ,:cuve de YYes CraJf, Sï ans, ï, rue Sainte-

Catherine. 
Suzan1_1e Le :Floc'h, 20 1nois, 50, rue Neuve. 
l\Iarle-Anne Floc'h, Sï ans, Hospice. 
Yvonne-Louise Gloaguen, 26 ans, 8, place l\Icsgloaguen. 
~Iarie-Angéliquc· Le Garga_nl, Yenve de - J>icrre .TI~omas,. 

76 atl~, 2ï, _l~U~ Pcn-ar-:Stéir. 

Impr~ CornouaÜlaise. Qui~per. 
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1 'Hôtel de la- Paix et de la Poste 
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est connu de tous 

·: Grande Salle à Manger pour Mariages et Banquets 
1 

:. L. LE R E;STE, Propriétaire. 
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Entreprise Générale do serrurerie i 
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Art 
Tout le fer forgé, martelé. 

Copie de tous styles. 

Installation de Magasins, 
Devantures, Vi trin, es, etc ... 

Décoration Moderr~e. 

Acier inoxykdahle,Métal blan_c, -~· 1 
Cuivre nic elé et chromé. 

Coffres ·Forts. 

Soudure autogène. 

Bâtiment 
Constructions métalliques 

Hangars, Charpentes et 
toutes Couvertures. 

Menuiserie métallique. 
Chassis à guillotine, 
Portes et fenêtres. 

Divers. 
Balcons, Grillcs;·Rampcs, 
Marquises, Serres, elc ... 
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16, BOULEVARD DE KERGUÉLEN, 16 

Près de la Poste - QUIMPER 
11111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111!111111: 

-· 1 1 MAISO~ SPÉCIAliSÉE DANS LES JOUES LAINES 1 
1 & 
1 • Le pl us grand choix de tou te la région ! 
Il 1 
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L'Œuvre des vieux journaux. 

Quand vous avez, vous bons catholiques, lu votre journal, 
-qu'il s'agisse de la Croix quotidienne, du Progrès du Finis­
tère, d'un honnête illustré, comme le Pèlerin, le Sanctuaire, 
Bernacietle, Cœpr vaillant, Annales missionnaires, etc ... , 
-qu'en faites-vous ? 

Peut-être le jetez-vous au panier ? au feu '? 
Il v a mieux à faire., 
Ce· bon journal qui vous a renseigné, instruit, diverti, 

-édifié, il peut, si vous le voulez, aller continuer .ailleurs son 
action bienfaisante. JI suffit d'y penser ... et de le déposer 
.après lecture, dans le .vaste tronc placé à cet effet au bas et 
ù gauche de la grande nef de hl cathédrale. Par les soins de 
personnes dévouées, il sera adress·é à d'autres lecteurs qui 
n'ont pas les moyens de l'acheter et qui le liront avec plaisir 
et avec profit. Dans le cours d'une année, plus de cinq mille 
bonnes publications sont ainsi distribuées en seconde lec­
ture. 

C'est une bien belle œuvre qui ne saurait être trop encou­
ragée. 

Le hon journal est un puissant instrument d'apostolat. 
L'aumône intellectuelle, l'aumône spirituelle fait autant de 
hien à l'âme que l'aumône corporelle en fait au corps. 

Tl y a environ 25 ans, à Quimper, M. l'abbé X .. ,. aumônier 
d'un établissement religieux de la ville, offrit au jardinier 
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de la communauté le bon journal local qu'il lisait chaque 
semaine." Le jardinier, un peu surpris, lui dit: «Oh ! l\lon~ 
sieur 'l'Aumônier, les journaux cela ne m'intéresse pas, je 
n'en lis jam:;üs. - Eh bien, lisez celui-ci, ce sera une distrac­
tion pour vous, le soir après votre journée de travail. » 

Pour ne pas faire de peine à M. l'Aumônier qu'il aimait 
bien, le brave jardinier accepta. 

Régulièrement, pendant plusieurs mois, le bon abbé con­
tinua à lui passer le· journal, puis pour se rendr~ compte du 
résultat produit, il oublia ... exprès une semaine de le remettre 
au jard!nier. Dès le lendemain, célui-ci le réclamait : « Vous 
ne m'.avez pas donné le journal aujourd'hui. - C'est vrai, 
mais vous désirez le 'recevoir ? Cela ne vous intéresse p~ut­
être pas ? - Comment ? cela ne m'intéresse ·pas ? Au con­
traire ! J'ai hâte chaque semaine de le lire. Je vous assnre 
qu'il me manquerait beaucoup si vous ne me· le passiez 
plus ! » La place était conquise, le bon journal était devenu 
le visiteur aimé et très désiré. · 

Cet ·autre trait remonte à plus longtenips, il date d'une 
quarantaine d'années. . · 

Un homme dont la vïe s'était écoulée très active· dans le 
travail et les affaires jusqu'à l'âge de 60 ans, avait pris à ce 
moment un repos méritê. Honnête, mais très peu éclairé sur 
les questions religieuses, il avait des idées peu favorables à 
l'Eglise et à son action. ' , · 

Un de ses meilleurs amis, bon chrétien celui-ci lui offrit 
de lui remettre chaque jour son journal : la Croix' de Paris. 

, Le vieillard accepta avec un sourire un peu amm;é et 
sceptique. · . 

Moins d'un an après, il faisait ses délices de cette~ecJu.Le 
et loyalement il disait : « Que de préjugés j'avais, que de 
bobards on fait accepter à ceux qui comme moi ne se docu­
mentent pas. C'est un renversement total dans mes idées » et 
l'action du journal ajoutant son influence à celle d'une bonne 
épouse, notre homme, droit et honnête allait, c'était logique,. 
prendre sa place à l'église sa place à la sain'te Table et cela 
no1_1 pas une fois l'an à Pâques, mais plusieurs fois par mois 
et Il· est mort à 78 ans en chrétien très fervent, vrai modèle 
des hommes de sa paroisse. 

Nous· garantissons l'exactitude absolue de ces deux traits. 
On pourrait sans doute en citer beaucoup d'autres. 
Qüel bien peut faire le bon journal ! · 
Lise~ le b~n journal, et ... ne le .brûlez pas, ne le jetez pas 

au '?am~r. Dep?sez-!e ~ans notre tronc. pour qu'après vous 
avOir fait du bien, Il mlle en faire à d'autres. 

Et merci! 
~erci aussi ·aùx bonnes chrétiennes qui assurent avec tant 

de zele la transmission des bons jou~naüx déjà lus. 

---~--
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Réunion générale_ de la Ligue Féminine 
d'Action Catholique. ., 

Pour se conformer aux ordres venus de l'autorité supé­
rieure, le groupe de ligueuses d'Action Catholique de Qmm­
per s'est scindé en autant de groupes autonomes qu'il y a 
de paroisses. Il y a donc,, depuis plus d'un an, le groupe de 
Saint-Corentin, celui de Saint-Mathieu, celui -de Loc-Maria et 
celui de Sainte-Thérèse. Chacun de ces groupes a une prési­
dente, une vice-présidente, .une secrétaire, une trésorière, Un 
aumônier-conseil. 

Séparation ne signifie pas divergence, encore moins oppo-
sition. · 

Un comité cantonal relie et coordonne l'activité des dix 
grpupes paroissiaux du canton de Quimper. 

Mais les ligueuses dé la ville gardent uri bon souvenir du 
temps où elles ne formaient qu'un groupe n'nique et, tme fois 
par an, elles se retrouvent ensemble avec grand plaisir. 

'Elles se sont réunies cette année le dimanche 31 Janvier. 
L'hospitalière maison du patronage de la Sainte-Famille, 

rue Valentin; lenr a ouvert ses portes. Et nous ne résistons 
pas au besoin de dire une fois de plus teinte notre recon­
naissance à cette chère maison. 

Donc, les ligueuses de Quimper se sont réunies très nom­
breuses le 31 Janvier. 

M. le Curé de Saint-Corentin, qui ·avait promis de prési­
de! la réunion de l'année dernière ct que la maladie avait 
empêché de tenir sa promesse, a accepté bien volontiers de 
présider la réunion ·de cette année et d'adresser la · p:'lrole 
aux ligueuses. · 

Il a développé devant elles deux pensées : 
. ~a p'remière, il l'emprunte à Louis Veuillot, le grand ·jour­

naliste et apologiste: «le meilleur service que puissent rendre 
aux incroyants les catholiques c'est de penser, de parler et 
d'agir en vrais catholiques. » La vie chrétienne, s'inspirant de 
l'esprit de l'Evangile, est en effet la plus éloquente des prédi­
cations, une prédication à laquelle on, ne peut résister. 

La deuxième pensée est de Son Excellence Monsei o·neur 
Tis~ier, évêque de Chalons. "'· 

. « Si tous les bons catholiques mettaient en commun leur 
püissance de rayonnement et de zèle, ce serait une incalcu­
lable force de conquête. » 

Commentant ces deux pensées, montrant combien. ~Iles 
s~mt vraies, M. le Curé invite les ligueuses à êtr.e des chré­
tiennes convaincues, éclairées, agissantes, et à mettre en 
commun leurs efforts _pour le bien de la société et l'extension 
du Règne de Pieu. · 

Puissent ces conseils être· compris et m!s en pratique. 
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La cause de l'Action Catholique est belle, les ouvrières sont 
nombreuses, plus de deux millions en France. 

Que Dieu soutienne et. bénisse leur apostolat 1 

La Station d.e Carême. 

Voici le temps favorable, voici le~ jours du salut .. 
C'est en ces termes que la. Litttr.gie, dans son adnurable 

l"n"a"e salue le retour de la Sainte Quarantaine. . " A.; ;euil du Carême, une cérémonie impressionnante dans 
.sa simplicité et sa grandeur rappelle aux fidèles la brièveté, 
.la caducité de la vie humaine. 

Le prêtre, revêtu des ornements violets (la couleur vio­
lette _exprime la pénitence), bénit et encense des cendre~. 
Ces cendres sont produites en brùlant les palmes qUI, 
}'anné-e précédente, étaient portées pi~usem~nt,. verdoyantes 
et fleuries, à l'office et à Ja processiOn du dimanche des 
Rameaux. . 

Parfumées d'encens, sanëtifiées par l'eau lustr~le, enve­
loppées impréanées d'oraisons, les cendres emplissent. un 
plateau' d'argent. Et voici que, l'un après l'autre, les fidèles 
viennent s'agenouiller au pied de l'autel et sur leurs fronts 
J'.officiànt trace avec la ·cendre bénite une croix en pronon­
-çant l'austère varole : « Souviens-ta~. homme. q_ne tu ~s po~s­
_sière et que tu retourneras e11. poussiCre ». VIeillard _a la tete 
chenue au front déjà courbé vers la tombe, h9mme encore 
plein de vi<>ueur au front chargé de soucis d'affaires, poète, 
philosophe,"' pcn;eur, artiste au ;front illuminé par les nobles 
·iJensées, femme qui. êtes mère, qui avez engendré. des enf~nts 
destinés à être des élus, jeune fille au front plem deJe.Ye1;_ 

-de dévouen:ie·nts et de tendresse, jeune homme qui faites des 
projets ·d'avenir, petit enfant dont le frais et pur visage fait 
penser aux anges, venez ! . 

Venez tous, présentez_·votre front et recueillez la grande 
lecon : « Souviens-toi homme que tu es poussière et que tu 
re:tourneras en poussière ». Pendant que là-bas à Paris, quit­
tant le bruit assourdissant des rues encombrées, ils iront, 
eux . aussi; les ___ artistes, acteurs, peintres, musiciens, se 
réfugier dans le -silence d'une pieuse chapelle, recevoir les 
cendres, entendre, goûter, méditer la salutaire leçon : Sou­
viens-toi t' La vie passe, bientôt tu seras poussière au fond 

-d'un tombeau: · 
Cest le Carême, c'est le temps favoràble, voici les jours 

-du salut. 
Le salut; l'unique nécessaire ! Les prédicateurs vont mon~ 

ter. dans les chaires de nos églises et leurs enseignements 
sous les fornies les plus variées reviendront toutes en défini­

·tive à rappeler. le même devoir, le grand devoir. 
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Il faut sauver votre âme ! 
Perdre votre âme, c'est perdre tout ! 
Sauver votre âme, c'est tout gagner, parce· que c'est ga­

gner le bonheur éternel ! 
Paroissiens de Saint- Corentin, entrez résolument dans. 

l'esprit de la Sainte Quarantaine, et venez écouter la parole· 
de Dieu. · 

Elle vous sera prêchée par un Fils de saint Ignace. 
En 1934, un docte Dominicain, le R. P. Goix, de Lille, 
En 1935, ,un jeune et éloquent missionnaire de Rennes~· 

le R. P. Deffain, · 
En· 1936, un fils ardent de saint François, le R. P. Fran­

çois ·de Paule, 
Sont venus vous montrer la voie à suivre pour parvenir­

au. but. .Cette année, c'est le R. P. Dauchez, S. J., mission­
naire, qui sera le prédicateur. II est· connu à Quimper ou 1l 
a passé du temps et qu'il vient à peine de quitter. II avait 
hien voulu, pendant son séjour à Quimper, nous prêter son 
concours habituel pour le ministère des confessions à la 
cathédrale. Chargé de la DRAC, ligue de défense des Reli­
gieux anciens combattants, il a organisé à Quimper des con­
férences et des séances très suiviés et très appréciées. Vous. 
viendrez avec empressement l'entendre. 

Comme chaque année, la ~tation Quadragésimale com­
portera des prédications s'adressant à l'ensemble des fidèles~ 
et une série successive de retraites particulières. 

Une première retraite sera prêchée aux jeunes filles. 
Une deuxième s'adress•era aux mères de famille. 
La dernière semaine du Carême ·sera plus particulière­

ment consacrée aux hommes et aux jeunes gens. 
. Chaque catégorie d'auditeurs reëevra les enseignements: 

appropriés à ses devoirs particuliers. 
Nous n'oublions pas nos paroissiens de langue bretonne. 

Eux -aussi auront leur prédicateur et nous avons fait appel 
pour ce ministère breton à M. l~abbé Kérmarrec, aumônier­
de la Maison de Ker-Anna. 

Chers paroissiens, vous ne laisserez pas passer sans en 
tirer profit ces prédications du Carême~ 

Comme ces dernières années, vous remplirez les nefs aux 
réuirions générales. 

Comme ces dernières années; vous viendrez aussi nom­
breux que possible aux retraites particulières. 

Nous vous· verrons chaque matin, à partir de l'ouverture 
de vos retraites, à la messe et à la Table sainte. 

Et nous nous plaisons à espérer que les communions de 
clôture, qui auront lieu les dimanches matin, verront ·défiler 
à la Table sainte tous nos bons chrétiens et toutes nos bonnes: 
chrétiennes·. 
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Nous espérons aussi que beaucoup de ceux et de celles 
qui jusqu'à présent ont négligé le devoir pascal, se décideront 
cette année il. se mettre- dans la paix d'une bonne COI).SCience 
et dans l'amitié de Dieu. · 
\ A une époque troublée, remplie d'incertitude, d'insécu­
rités, d'angoisses même, venez à Celui qui, seul, a les paroles 
de la vie éternelle. Venez préparer votre éternité. _ 

- Vous êtes poussière, vous vous acheminez vers la tombe, 
mais vous avez des âmes immortelles. 

A vos âmes, Dieu offre le bonheur éternel. N'écartez pas 
:ses avances miséricordieuses. 

C'est peÙt-être pour vous la dernière station de Carême ! 

) • <c L'Eglise ... Je l'aime comme une mèr.e ! J> 

«Je suis Catlwl{que pratiquant, je suis soumis à Dieu, à 
l' Eglis·e, et à son Chef, représentant visible de Dieu sur la 
terre. _Je crois toutes les vérités 'qu'elle m'enseigne, et puis 

~ donner le pourquoi de mon adhésion à toutes ce·s vérités 
.contenues dans l'Evangile ». 

L'Evangile! Mon livre de chevet, flambeau sacré dont la 
lumière n'a encore subi aucune éclipse, dont la clarté n'a 
encore ni faibli, ni pâli, bien que le vent ait parfois soufflé 

. en tempête~.. Ses paroles « ne passeront point ». Ce livre 
jugera le- monde. 

Je suis chrétien, j'en_ suis fier, car telle est la dignité dp 
baptême·que les plus obcurs chrétiens peuvent légitimement 
prendre cet honneur de se comparer à ce que le monde a vu 
de plus grand et de plus auguste. 

Je sais lç prix de mon âme. Le Crucifix me' le rapp élie.. 
.Du reste, « toutes la vie dù Christ ne fut qu'un croix et ün 
martyre continuels ». Que de journées, que de nuits entières 
il passa en. prière, songeant à moi, près de vingt siècles avant 
mon apparition ici-bas.. · 

Je sais le prix de chacune de mes jpurnées . . Je les offre à 
Dieu dès le m'atin. Cette offrande, jointe à· l'état de grâce 

_( = exemption de toutes faute grave), fait de ma .journée une 
succession continuelle de mérites. Tous mes actes, même les 
plus indifférents en eux-mêmes (boire, manger, dormir, aller 
et venir, parler, gesticuler) sont surnatm:alisés et me 'don­
nent un droit à la récompense. Quelle heureuse. surprise pour 

·moi, au moment de la mort, de constater tous les mérites 
acquis pour des pàroles que de ,toute façon. j'aurais pronon­
·cées, pour des action~ que de toute façon j'aurais faites, qui 
.auront été méritoires. parce que ains_i offertes le matin !. .. 

Je sais le prix de la vie. Je n'en ai qu'une seule ! Combien 
de personnes. la. gaspil1ent, la jettent à des choses, banales ou 
mauvaises ! Combien aussi l'ignorent..., ne savent même 
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comment tuer le temps, alors que c'est le temps qui, chaque 
jour, les tue... « Vallées de larmes», répète l'Eglise à propos 
de cette terre. Elle sait que le Ciel est au bout. .. , le Ciel, où 
nous serons heureux de retrouver tous les nôtres, de les 
remercier pour les bénédictions insoupçonnées que leur con­
tinuelle interce~.sion nous aura valu ... Entre eux et nous, il 
n'y a qu'un voile, que la Foi, l'Espérance et l'Amour rendent 
de plus en plus transparent, en attendant que la mort le 
déchire pour nous réunir dans le sein de Dieu... · 

.Je sais l'amour de Dieu pour moi, ct l'union qu'Il me 
demande. << Quand Il me voit venir pour prier, il penche son 
cœur bien bas vers· sa petite créature, comme un père s'in­
cline pour écouter son petit enfant qui lui parle ». 

Je sais l'amour de la Sainte Vierge pour moi ... «Le cœur 
de toutes les mères de la terre est un morceau de glace à côté 
du sien» ... 

.J'aime mes frères en .Jésus-Christ. Les mérites acquis par, 
la foi, la piété .ou les œuvres de chaque chrétien sont surna­
turellement «socialises» et profitent à toüs. Voilà le vrai 
.collectivisme ! Quand je prie, j'invoque «Notre Père des 
cieux », je Lui demande «notre pain qu.otidien ... le pardon 
de nos offenses ... la délivrance pour nous de tout mal»: 
J'aime les pauvres, les I?ri vilégiés de Jésus, qui ne laissera 
pas sans récompense un simple verre d'eau donné e-n son 
nom, et je constate que le .bonheur est assuré pour quiconque 
en remet le soin à Dieu, et s'habitue à ne le rechercher ici-bas 
.que comme le reflet, dans sa vie, du bonheur d'autrui. 

Sans doute il m'arrive de tomber, car je ne suis pas 
parfait, mais je me relève ; je sais. que- l'absolution est pour 
l'âme, si elle se repent, une cause efficace de _guérison radi­
cale et instantanée, que «le bon Dieu aura plus vite par­
donné à un pécheur repentant qu'une mère n'aura retiré son 
enfant du feu ... , que nos fautes sont un grain de sable à côté 
de la grande montagne de ses miséricordes». 

Si la souffrance vtent me visiter, je la regarde, malgré 
tout, comme la messagère de Dieu, qui la permet pour des 
raisons que je ne puis comprendre actuellement... Je ne- songe 
pas toujot1rs au passé (il ne m'appartient plus), à l'avenir (il 
peut ne pas être tel que je l'envisage) ... Je ·vis dans le pré­
sent, au jour le jour, une heure à la fois, confiant en la 
divine Providence, me rappelant que ·«-souffrir ·passe, avoir 
.souffert ne passe pas ». 

Vivre ainsi, c'est - je le sens .,-- la meille11re manière de 
:vivre heureux sur la terre autant qu'on peut l'être. C'est obte-

. nir de Dieu, même dès ce monde, des bénédictions insoup­
çonnées ... Si le voile qui dérobe à nos yeux le inonde spiri­
tuel se déchirait, que de m·erveilles nous verrions, à ce sujet, 
de la bonté et de la justice de Dieu, de sa bonté surtout !.. . 
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Vivre aiùsi, c'est, pour le chrétien, se préparer une hecr­
reuse et saiiite mort. Pour lui, la mort n'est pas, comme pour 
'l'homme terrestre, une fin; mais un commencement ; non­
une nuit qui tombe, mais mi jour qui se lève ; c'est le jour 
de la naissance, l'entrée en Dieu dans la vraie vie : «Réjouis­
sez-vous, car votre récompense sera grande dans le Ciel » .. 

·CoNCLUSION : Daignez, Seigneur, « éclairer' ceux qui sont 
assis dails l;es ténebres et à l'ombre de la mort». Bénissez 
mon « ami lecteur », fortifiez-le dans ses bonnes dis posi­
tions, et puissent tous les hommes· être de plus en plus péné­
trés, par votre grâce, de la vérité de votre parole et de votre· 
pressante invitation à vous suivre : · 

« QUE SERT A L'HOMME DE GAGNER L'UNIVERS, s'IL VIENT A 

PERDRE SON AME ? ..•. » 
,« VENEZ· A MOI, VOUS TOUS QUI SOUFFREZ ET QUI ÊTES ACCA-· 

BLÉS, ET JE VOUS SOULAGERAI. » 

J'ai vu mourir un vieux prêtre. 

_ Oui, et c'est bien la prèmière fois qu'un mourant me· 
donne cette impression. 

En ai-je vu mourir, déjà, des hommes !. .. 
Dans la Somme,. à Sailly-Saillisel, les petits bleuets de· 

vingt ans qui appelaient leur mère. « ::VIaman », c'est le pre­
mier et le dernier mot des hommes ! 

J'ai vu mourir la petite poitrinaire ; « .Je suis jeune et je 
'tiens à la vie ... » 

Un financier aussi qui, ju~qu'au dernier instant, se faisait 
lire les cotes de la bourse. Un cultivateur dont la aerl:üere 
parole à son fils fut : « Et surtout, ne vends pas la vigne ! » 

Une star de cinéma, seule dans ·son appartement cossu, 
abandonnée, désabusée ... 1·évoltée. 

L'arbre tombe du côté où il pef!che ... 
Or je viens de voir mourir un vièux prêtre. 
Il ·avait quatre-vingt-trois ans... il était prêtre depuis 

soixante ans ! et depuis quarante ans dans la même petite 
paroisse. Avait-il refusé tout avancement, l'avait-on oublié 
là ? Il faisait beaucoup de bien,· très peu de bruit, et les 
gazettes ne parlaient jamais de lùi. 

Une église simple et proprette, un presbytère' moussu, 
« un jardin profond, . mystérieux, fermé par de hauts murs 
aux regards curieux » ... ses abeilles ... son chien ! 

Il avait baptisé, puis catéchisé, puis marié presque tous 
ses paroissiens et baptisé la seconde génération. Il était chez' 
lui partout. C'était le père qui appelait chacun par son petit 
nom. Il disait quelquefois avec un bon sourire : « Ah ! je 
connais mes brebis et elles aussi me connaissent ... » · 
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C'était fort peu dire ... car elles l'aimaient aussi, mais, s'il 
le savait hien, il ne le· disait pas. 

* ** 
En avait-il eu des nuseres ... dans ce petit village. 
Une chose cocasse, un jour, un: .Procès de messe. Oui, 

délit de réunion. Puis on avait fait l'inventaire et fracturé · 
pour cela la porte de la vieille église : quatre ornements, 
deux calices en argent, deux douzaines de bancs archaïques, 
quatorze stations du chemin de la croix. 

Puis on avait supprimé son traitement, i)lis ses meubles 
·sur la route, triplé la location de son ·presbytère .... supprimé 
les processions, employé les dommages de guerre de l'église 
à la restauration du lavoir, etc., etc ... 

Oh !. .. il en avait vu, le pauvre Curé ! 
Mais l'amour avait été plus fort que toute la haine. 
Avec un traitement ridicule, son potager qu'il entretenait, 

sa basse-cour qu'il soignait, et l'aide désintéressée. d'une 
vieille Catu, il avait tenu quarante ap.s jusqu'à la mort, inclu-
si vcmen t. · ' 

* ** 
Dans les derniers temps, il avait accepté une desserte, 

peu éloignée en vérité,-mais il -avait ... vous lisez hien, quatre-
. vingts -ans !. .. Un jour de giboulée, il fut pris en route· entre 
ses deux messes ... Trempé, il ne prit pas le temps de changer 
de Encre. C'était un vieux chêne ardennais qui défiait la 
maladi~ et la mort. Ce fut une bronchite d'abord, mal soi­
gnée naturellement, puis une broncho-pneumonie. 

Le vieux prêtre, pour la première fois, n'assura pas son 
service dominical, et comme il ne se sentait pas bien, il fit 
appeler son jeune confrère voisin. 

Alors il tendit ses mains pour les onctions saintes, mur­
murant tout bas les paroles sacramentelles. 

- Que mes paroissiens sachent que leur vieux Curé, qui, 
si souvent « extrémisa » leurs malades, a su regarder, à son 
tour, la mort en face. 

Puis quand tout fut fini, toutes les prières bien récitées 
- le vieux prêtre alors, considéra avec un bon sourire le 
jeune prêtre ·qui était devant lui... puis, comme un vieux 
grognard à une jeune recrue : 

·_ Petit, dit-il, j'ai passé quatre-vingts _ans, voilà plus de 
soixante ans que je Le sers . .J'ai bien fait. dans mon modeste 
sillon . ce qu'il fallait pour le bien servir ... 

«' ... .Je meurs .content... vois-tu, et ... si j'avais une nouvelle 
vie à Lui offrir... (il s'arrêta un peu poür l'eprendre ha-
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leine) ... si j'avais dix vies à Lui offrir ... avec mon enthou­
siasme de vingt ans, je les Lui donnerais volontiers ... » 

L'n instant plus tard : 
- Travaille bien ... petit. .. tu as choisi la meilleure part... 

la meilleure part... la meilleure part... 
C'est en murmurant ces mots, les yeux fixés sur son cru­

cifix... tout calme, tout souriant... qu'est mort le vieux 
prêtre ... 

J'ai vu mourir, déjà, bien des 'hommes ... je n'oublierai 
jamais c-elui-là ... 

Il est beau, il est consolant, au milieu de la folie humaine, 
de retrouver « le sens de. la vie » en voyant mourir un 
vieux prêtre. 

Urbain lVLJLLY. 

CHRONIQUE QUIMPÉROISE 
(Sllife) 

C'est ainsi que les vieux architectes, arrêtés dans leur pre­
mier travail, avaient tracé par ce commencement d'exécu­
tion, à ceux qui viendraient après eux, le moyen de termi­
ner le plan qu'ils n'avaient pu réal-iser. :Mais, pour donner à 
ces flèches et à leurs clochetons le même aspect qu'ils 
auraient eu s'ils avaient été achevés au xve siècle, il -restait 
à faire entrer dans les nouvelles parties : les lucarnes et les 
baies ajourées, les rosaces dentelées surmontées de frontons 
aigus, et les 'crossettes saillantes garnissant les arêtes. Com­
ment arriver à ce résultat ? Il n'y avait qu'un moyen, c'était 
d'emprunter ces détails à un monument de la même époque. 

Cela n'avait pas échappé au goût si sùr et à l'esprit judi­
cieux de l'Evêque. Il fit part de ses idées à son habile archi­
tecte, M. Bigot, qui, s'inspirant de la belle flèche de Pont­
Croix, aidé de Corentin Quéré, maître-taiJIE:ur de pierres de 
Quimper, et d'un maître-maçon nommé Lestour, de Quim­
perlé, réalisa bientôt ce travail. 

Mais il ne fut pas donné, au vénérable prélat qui l'avait 
entrepris de le voir achevé. En effet, la première pierre avait 
été posée par lui, le ter Mai 1854, or, ce .ne fut que le 10 Août 
1856, sous l'épiscopat de Mgr Sergent, que s'acheva ce chef­
d'œuvre tel que l'avaient conçu des maîtres du Moyen-Age. 

Le devis prévu par l'architecte montait à 153.979 fr. 85, 
mais il ne s'éleva qu'à 149.740 fr. 86. 
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Bientôt aussi disparurent les échoppes qui entouraient et 
~nlaidissaient la Cathédrale. 

-Et maintenant on ne se lasse pas d'admirer ces flèches­
jumelles qui, de quelque côté qu'on les regarde, sont ·si bien 
})roportionnées et se p-rofilent si bien- sur l'azur du ciel. 

Et si l'on veut avoir un coup d'œil d'ensemble sur -l'édi­
fi.ce tout entier, il suffit d'aller sur le trottoir du Musée. De là, 
-en effet, on embrasse tout le collatéral Nord avec ses largés 
fenêtres, ses galeries, ses gargouilles, ses arcs-boutants, ses 
-contreforts hérissés de pinacles, son transept et son chevet. 

C'èst une œuvre splendide des XHr• et xv• siècles, déno­
tant Je génie des architectes qui l'ont conçue, et l'habileté 
-des ouvriers •qui l'ont exécutée avec la pier-re si dure de notre 
,granit breton. 

Proche -du Calvaire est une ;porte toujours dose, -qui don­
trait jadis accès sur le petit -cimetière. 

Plus loin, c'est le Porche des baptêmes, àinsi ·appelé parce 
que là se faisaient. (comme se font encore au .porche, dans 
nos paroisses rurales), les Exorcismes sur l'enfant· qui va 
-être baptisé. Sous le fronton s'ouvre un élégant portail gémi­
né orné de niches dans lesquelles devaient être les 12 Apô­
tres, si l'on compte les 2 niches extérieures. 

En revenant ~evant le grand portail, on constate que, sans 
avoir la majesté et la richesse des portails de nos belles cathé­
-drales de France, il ne laisse pas que d'être bien conçu. Au-
-dessus_ est une balustrade horizontale qu'un fronton triangu-
laire plein vient couper à son centre. 

Dans ce fronton s'étalait jadis la plus belle page hér'al­
dique que le Moyen-Age ait grav-ée en Bretagne sur le_ granit 
de ses monuments. Mais toutes les armoiries furent marte­
lées en 93. 

En allant ensuite vers l'ancien Evê-ché, on sê, trouve. 
devant le quatrieme porche, le plus joli de tous sans contre­
·dit, et le moins mutilé. 

Son ornementation diffère peu de celle du grand portail 
-dont il est contemporain. Une guirlande de pierre l'entoure, 
et_ dans le tympan, sur un cul-de-lampe soutenu par un ange 
·aux ailes éployées, on voit la Vierge-Mère couronnée tenant 
dans sa main droite un livre et, sur ses genoux, l'Enfant-Jésus 
-caressant une colombe. Puis, de chaque côté, un ange encen­
sant le Fils et la Mère, tandis que d'autres anges chantent 
·sur des banderoles ou en s'accompagnant de la harpe et de 
1a lyre. Cette gracieuse statue, ainsi que celle de Ste Cathe­
rine, sont les seules qui aient échappé_ à la fureur de nos 
iconoclastes. 

Pénétrez maintenant par la grande porte dans l'ancien 
Evêché qui est là, tout près, à droite, et, _allant jusqu'au 
fond du jardin (qui est ·public) vous constaterez que la façade 
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Midi de la Cathédrale est la réplique de la facade Nord ; 
vous verrez aussi la chapelle absidale de la vï"ctoire ·et la 
sacristie qui date de 1859. 

Au retour, une fpis dans la cour, vous aurez devant vous 
la grande tour du palais épiscopal avec ses b·elles fenêtres. 
en accolade, ses machicoulis, sa corni·che feuillagée ct sa 
cheminée aux fines dentelures. C'est tout ce qui reste, hélas> 
du magqifique logis de Rohan, détruit par un incendie en 
1507. ' 

Gravissez alors l'escalier monumental et, dans la grande 
.salle, à droite, vous verrèz les beaux portraits des anciens. 
Evêqùes de Quimper. Ils furent sauvés du vandalisme; grâce 
à l'idée ingénieuse qu'eût le peintre Valentin de les recOU-' 
vrir de toiles sur lesquelles il avait peint des scènes d'amour. 

Vous verrez, là encore, sous une vitrine, un· découpage ·en 
bois de M. Bodereau: · 

C'est mieux qu'un jeu de patience, c'est le célébre Cou­
vent des Cordeliers, avec son église, son cloître, son cime­
tière, ses oratoires, ses bâtiments conventuels, ses terrasses. 
ses jardins, le tout reconstitué à son échelle exacte, avec la 
plus scrupuleuse et minutieuse exactitude, après ·des recher­
ches qui ont exigé des années- de documentation. 

Nous parlerons plus au long une autre fois de ce Coùvent 
des Cordeliers, du bierr qu'il a· fait à Quimper et de la répu­
tation qu'il ·avait, non seulement en Bretagne, mais encore 
loin de notre pays. 

l\fgr Graveran repose dans la chapelle Saint-P!erre, sous: 
un mausolée en pierre ·blanche, le représentant à demi­
couché. A côté, sur une console, on voit une réduction des: 
flèches faite par M. Rossi, père, . et dans le vitrail, -l'évêque 
aux cheveux blancs, an escop gwen, comme l'appelaient les; 

· Bretons, accosté de S. Corentin et de S. Joseph, son Patron,. 
offre les flèches à la Sainte Vierge. 
. Et maintenant, après avoir admiré notre cathédrale dans: 
sa restauration extérieure, admirons:la dans sa restauration: 
intérieure. 
• Ce fut surtout l'Œuvre de Mgr Sergent, qui succéda en: 

1855 à Mgr Graveran. Il commença par faire enlever le badi-. 
geon de chaux qui déshonorait notre belle pierre. L'affreux 
jubé qui obstruait la vue du chœur ayant été .démoli pendant 
la Révolution, on mft ~ }a place une haute grille sans style, 
que Mgr Serge.11t remplaça par la grille de fer ouvragé, qui 
règne- désormais autour du chœur et du sanctuaire. 

Les 'stalles furent' dh:posées en séries que séparent les 
colonnes. Les boiseries maussades quL s'élevaient derrière,. 
ainsi queies grandes cloisons aux larges portes qui prenaient 
les travées qu'oècupent aujourd'hui les stalles des chanoines·. 
titulaires, furent abattues, et lés deux coffres de mauvais: 
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:goût qui servaient, l'un de trône à l'évêque, et l'autre de 
.siège au célébrant, furent remplacés par le trône épiséopal 
.actuel, spécimen intéressant de l'art gothique et par la simple 
banquette liturgique. 

:Yiais ce qui frappe surtout, dans notre cathédrale, c'est 
le rjche maître-autel qui a reniplacé l'autel de marbr~ somc 
bre qu'on voyait autrefois. Cet autel est un travail d'orfè­
vrerie fort remarquable, en cuivre repoussé et émaillé, qui 
figura à l'exposition uiiîverselle de Paris, en 1867. Sur le 
devant se développe un cep de vigne chargé de feuilles et de 
raisins, auxquels se mêlent de beaux épis de froment. Sur 
Ja porte du tabernacle, Notre Seigneur porte un livre rappe-. 
Jant qu'Il est l'A.lpha et l'Omega, c'est-à-dire le commence­
ment et la fin de toutes choses. De chaque côté, dans le 
rétable, sont assis les 12 Apôtres, pleins de noblesse et de 
dignité. La croix, très haute, est accostéè comme nos croix 
bretonnes des statuettes de la Sainte Vierge et de S. Jean, 
et au pied, on voit celles des qua'tre Evangélistes. Des cabo­
.chons très nombreux ajoutent à la richesses des émaux, qui 
sont d'une étonnante douceur. 

D'aucuns ont prétendu que cc style ·ne s'harmonise pas 
.avec celui de la cathédrale, eomme si dans beaucoup 
d'égli:.es gothiques; nous ne voyons pas des rétables Renais­
sance de tqute beauté. 

Enfin, .un autel en marbre ou en kersanton n'aurait 
jamais .eu la valeur· de celui-ci ni produit un si bel effet. 

Quant au ciborium, il coupe, il est vrai, l'arcade du' fond; 
mais il y a dans ce ciborium des motifs charmants et des 
frises. d'une grande beauté, et les quatre ancres de bronze 
doré qui sont aux quatre angles, sont pleins de crrâce avec 
}eurs ailes Uevées. · " · 

L'autel dn Sacr'é-Cœur, que Mgr Sergent destinait à être 
l'ante! du Saint-Sacrement, qu'il aurait adoré en entrant à 
Ja çathédrale par la petite porte qu'il avait fait faire sur le 
.cloître intérieur, est assurément le plus beau après le maître~ 
.autel. n est d'onyx blanc, les colonnettes sont d'onyx brun 
.avec des bases et des chapiteaux de bronze doré .et de riches 
·ornements où. les émaux se mêlent à l'or. sur le devant, ainsi 
que sur le tabernacle .et le rétable. Une statue du Sacré-Cœur 
Je surmonte sur une élég"ante colonne. Cette statue, corinne 
les. bas-reliefs du rétable, a un caractère trop archaïque et 
une raideur qui ne produisent pas l'effet désiré. 
·. Aprèt: l'autel du Sacré-Cœur:, les plus beaux, sans contre~ 

drt, sont ceux. de Sainte::.Am1e et de Saint"Pierre. Dans l'un 
et l'autre se mélangent harmonieusement J'onv;_ le bronze 
-doré et les émaux qui représentent. des scènes de la vie de 
1'aieule du Christ et du principe des Apôtres. 

C'est encore à Mgr Sergent que nous devons .les joli.s.: 
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autels des chapelles latérales, av~c Jeurs statues et les fres­
ques de Yan Dargent,, à qui l'évêque allait presque tous les. 
jours porter ses paternels encouragements. 

C'est Mgr Sergent, aussi, qui fit enlever la belle toile de 
l'Assomption, de Lenoir, qui bouchait la grande fenêtre de 
la Victoire. Il la remplaça par le vitrail actuel qui est bien 
.au point de vue du paysage et du coloris, mais: d:ur:. car~c­
tère réaliste chez les personnages, d~nt la vulgante n mspue 
aucune piété. Ce tableau, ·que Mgr Sergent avait donné aux 
Urr.ulines, füt .off.ert par elles, quand on les chassa· de leul' · 
couvent, au recteur de Rosporden qui l'accepta d'autant plus. 
volontiers que l'église a pour titulaire l'Assomption de la 
Sainte Viercre. Cette belle toile avâit été, disait-on, criblée de 
balles lors "de la Révolution. On le constata quand élie fut 
déplacée. 

Mctr Sercrent a:vait songé à ouvrir le porche du transept 
Nord" que t'es bâtisseurs, avec leur sens liturgique, avaient 
mis sur le côté (comme on le voit à l'extérieur) pour per­
mettre d'orienter l'autel de la même façon que les autres .. 

(A suivre.) 

PaPoissial. 

I. HEURES DES OFFICES. - a) DDIA"CHES ET FÈTES : .lle.•ses 'à 6, 7, 
8, 9, 10 Izem·es (:Jrand'messe) el 11 lz. 30. - l'êpi·es à 1-1 lz. BO. 

b) SuR SnrAi"E : Messes à ü, 7, 8 et 8 Jz • . 40 (messe du ClwpitYe)~-­

li. CO:\'FESSIO:\'S. - a) Tous les jours : le matin aux lzeures des 
messese ,.- le soir de 18 à 19 ~ Jzeures. ~· · 

.. b) Les samedis et veille de fêtes : le soir de 1ü à 19 lzeures, puis· après. 
20 lzezu·es. 

Mois de .Févtier 

1, Lt;NDI. - Saint Ignace, évêque et martyr. 
2, ~IARDI. ~ Purif'ication de la Sainte Vierge. - :.\Icsses et vêpres 

conuue les dilnanches. ·Pas de n1esse à 11 1~. 30. Avant la grand'n1esse~. 
à 10 heures, bénédiction des Cierges et procession. 

3, "'IERCREDI. :..:...:. Effusion des 3 Go,uttes de Sang du Crucifix. - A 
8 ·heures, messe à l'autel des 3 Gouttes de Sang.· (Les Reliques demeurent 
exposés à la vénération des fidèles P,urant l'Octave.) - ·Confession des 
filles des catéchismes. . .. 

4, JEUDI. - SaiÎll André Corsini; évêque et confesseur. - Confes-
sions en vue du i er vendredi et des Qqarante-Hcurcs. . 

5, VENDREDI. - Sainte Agathe, vierge et martyre. Exercices ordi­
naires du 1er vendredi. ---' A 20 heures, Heure d'Adoration pour les 
h"om1nes et jeunes .gens. ·· 

6, SAMEDI. - Saint Tite, . êvêque et confesseur. ·'· Confession des. 
garçons des catéchismes. 
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+ 7, DIMANCHE. - La Quinquagésime. ~ Oflïccs du dimanche. 
'Vêpres à 14 h. 30. Pour les 40 Heures, exposition du Saint-Sacrement de 
6 heures à l'issue des vêpres. Bénédiction. 

8, Lt;:\'DI. - Saint Jean de Matha, confesseur. - A 8 heures et 
15 heures, réunion des Mères Chrétiennes. - Exercices des Quarante­
Heures : Grand'messe à 9 heures. Vêpres· à 16 heures. Bénédiction. 

9, MARDI. - Saint Cyrille, évêque. d'Alexandrie, confesseur et doc­
teur de l'Et2;1ise. - ExerciceS des Quarante-Heures, con1n1e hier. 

10, MERCREDI. - Mel'credi _des Cendl'es. - Bénédiction des Cen­
dres avant la messe de 6 heures et avant la grand'messe à 10 heures. 
Imposition des Cendres avant chaque messe ,de règle. 

11, JEUDI. - Apparition de la Vierge Immaculée à Lourdes. 
12, VENDREDI. - Les 7 Fondateurs de l'Ordre des Serviles. - Con­

fession des tout-petits.-
13, SAMEDI. - Office du jour. 
4--14, DIMA!>iCHE. - ter du Carême. -:- Office du dimanche. - A 

20 heures, ouverture solennelle de la Station française, prêchée. pa·r le 
R. p; Dauchcz, S. J. 

15, L t;NDI. -'- De la Férie II. 
16, MARDI. - De la Férie III. - A 20 heures, sermon frauçais pour 

tous à la Cathédrale.· 
17, ~IERCREDI. - Saint Gué\•roc, abbé. - Quatre-Temps. - .Jeùne 

et abstinence. - A 20 heures, à la Chapelle, ouverture de la Station 
bretonne, prêchée pat· ::\I. l'a'!Jbé· I\.ern1arrec, aun1ônier de J{eranna. 

18, .TECDI. - De la férie V. - A 20 heures. Sermon français pour 
tous à la Cathédrale. · 
, 19, VEXDREDI. - De la Férie VI. - Qualre-Tenips. - Jeùnc ct 

absti!lence. - A 20 heures, Exerciee public du Chemin de la Croix. 
20, SA~IEDI. - Office du jour.,- Quatre-Temps. - Jeûne et absti­

nence. 
, + 21, DL\IAXCHE. - 2• dimanche du Cal'ême. - Offices des diman­
ches. - A 20 heures, ser1non françajs pour tous. 

22, LUND1. - La Chaire de Saint Pierre à Antioche. 
23, 'liiARDI. ---' Saint Pierre Damien, évêque, confesseur et docteur. -

A 20 heures, sennon français. 
24, :.\IERCREDI. - Saint :Mathias, apôtre. - A 20 heures, sermon 

breton à la Chapelle. 
25, .JEUDI. - De la Férie V. ~.A 20 heures, sermon français pour 

tous. 
26, VE:\'DREDI. - De la Férie VI. - A 20 heures, Exercice du Che­

min de la Cr-oix. 
27, SAMEDI. - Saint Gabriel de la Vierge perdolente, confesseur . 
of. 28, DDIANCHE. - 3' du Carême. - Offices du dimanche .. - A 

20 heures, à la Cathédrale, sermon français pour tous. 
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Baptêmes. 

Sont devenus . enfants de Dieu el de l'Eglise· pm·· la grâce du Sacr~­
menl de Baptême : 

25 Décembre 1936. 
26 
27 
27 

1 Janvier 1937. 
3 

André-Pierre-Ange Calvez, '10, rue du Guéodet. 
Paulette-0\Iarie-Josèphe iÙichel, 17, rue du Salé. 
Jean-Sébastien-:\Iarie D~gorn, 8, Champ-de-Foire. 
.Josette Co)lstans, 16, rue des Reguaires. 
Yvonne-Janine Bernard, 7, rue Jean-Jaurès. 
Paul Le Gars, 27, rue Jean-.Janrès. . 
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Ilenri-Vlanuev-~Iarie Gjffo, 43, avenue de ]a Gare_ 
~tarie-Gaël-M;..rgueritc-Lucie .Bodct, 15, rue de J'Hos-

pice. 
Robert-Yves-Louis Chavet, 29, rue de Brest. 
Hené Gonére~, Coteau du Frugy. 
.Te>m-Clande Lamézec, Feuntcmlik-al-Lez. 
Chrlsüane-::\larlc-PjPrre Coadou, 1, rue Olivlcr-Pcrrln. 
André-}faurke Bernard, 11, rue de 1\.erfeunteun. 
Yvonne-Estell{~-Catherine.:..]Iarie Caveng, 2, rue des 

G-entilshonunes. 
Hubert-Marcel Postcbois, 5, rue de la Mairie. 
:\la rie-Yvonne Le Bris, La Forêt. 
Anne-:\Iar.ie-Yvonne-Ain1éc Le Goaziou, 7, rue Saint-

Franeois. 
Céllne-~Iarie-Janine Cornee, 11, rue de Kcrfcunteuu. 
Françoise-Paulc-Anne-}larie B_usson, 10, rue Théodorc­

Lc-Hars. 
Marie-Hélène-Françoise Guéguen, 14, rue Sainte­

Catherine. 

Mariages. 

$e sonl unis cleua11L D·ieu el l'Eul.ise pa.r les liens indissolubles du~ 

Jfariage : 
-1 Sooenlbl'e 19::6. 

1(i 

18 
2:: 
29 Décen1ln·e 193(i. 

11 Janz,ier tn:lï. 

18 

Francis l\lartln et Gilbértc-:\Iauricctle-:.1-[arie Bélin. 
Séhastlen-Corenth!-:\'Iadc Plouzennec ct Corcntine-

:Maric 1\'lcndès. 
Pierre-l1arie Tassin ct Jcaunc-~Iaric-Louise Diascorn. 
Albert Ballgard et Henriette-Françoise Phuez. 
Auguste-Louis-Joseph Le Faou t_~t Véronique-Lou:sc 

Bocoho. 
H.ené-Pirrre-:\laric Guéve1 et Gcrn1ainc-~oëllc Jean­

colas. 
.Josqlh•:\Iarie Le Clcc'h et :\Iaric-Louise Plouzcnncc. 

Décès. 

Onl reçu la Sépullure cllrélienne : 

22 Décembre 193li. ;f('an-Josep,h-Louis :.1-Iaillet, 1-1 ans, rue de l'Ahatt()it·. 
22 Anne Caveli<~C, veuve de .Tean-)Iarif" Qué::tu, 76 ans~ 

13, rue Sair.tc-Cathcrinc. , 
2:) :\Iarcel-:\laric Le, Bastard, époux de :\I:u·ïe-Louise _)lé-

ret, 58 ans, i"i, rtw de J'Hi.ppodronH'. 
28 Yvontu•-.Tc~\nne )Jerrien, 15 ans, 11l, rue Ncu,~c. 
2!) Albt•rt-Yves Bronnec, 21 ans, J>rovins (Seine-et-

)larne). 
:J .Janz•ier l!J:lï. .T~an-Charl<"s-)ioi'l Lr• Ster, 18 ans, ~Iesmy (Vcndét•). 
ï )I.ich('lle-l'larie-Louisc Le Garo, 9 nlois, 2, rue J>en-

8 

1!) 

20 

ar-Stéir·. 
I..t}uis-René-Corentin Derrien, Ycuf de Gern1aJne 

Racine, 52 ans, H, rue de l'Hospice. 
Sophie-)Iaric Navet, 1-1, place Saint-Corentin. 
:Marie-Aune Bernard, ycuvc de I .. ouis Tang1._1y, 91 ans~ 

26, rue J\éi·éon. 
Nicole-l\larie-Jacqurs-Anne de J>ussy, li mois, 2-1, 

rue du Pare. 
Eugène-,Tt.~an Tollchard, 25 ans, HospJce. 

Le Géranl :V. Boucher. Jmpr. Conwuaillaise, Quimper. 
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La Station de Carême 

Ellie s'est ouverte, à la Cathédrale, dès le 1er dimanche 
du Carême. 

Comi:ne nous vous· l'annondons le mois dernier, elle est 
prêchée cette année par le R~ P. Dauchez, de la Société de 
Jésus. · 

Le bon Père .a eu l'amabilité d'accepter,. sur notre de­
mande, de fournir aux lecteurs de la Voix de Saint-Corentin 
un résumé de chacune de ses instructions. Cela leur permet­

. tra de se rappeler les saintes pensées et les salutaires conseils 
qu'il est venu leur apporter. 

Nos lecteurs trouveront ci-dessous le résumé des trois 
premiers sermons. 

Dans le premier sermon d'ouverture, le R. P. Dauchez, · 
souhaitant la bienvenue à son auditoire, invitait tous les 
fidèles ·aux prédications, réfutant les fins de non"recevoir 
variées, les uns disant : «.Je n'ai. plus à me convertir » ; les . 

..:autres s: « Je suis inconvertis·sable » ; les derniers : « n'étant 
· ·ni un saint, ni un grand. pécheur, je "n'ai .que faire· de ces 

insb:udio.ns ». Si ces réponses étaient vraies, pour qui se­
raient ces exercices auxquels l'Eglise tient, comme Dieu 
lui-même, . disant dans le .Psaume : « Aujourd'hui, si vous 
entendez Sa voix, n'endurcissez pas votre cœur » ? 

·.:' 
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. Le même soir,. en. prése!:ce de S~ 1;:. Monseigneur: Duparc,. 
c'était encore la voix de DieU qui retentissait pour nous mon­
trer qu'Il était le Seigneur, c'estcà-dire plus propriétaire de 
nous que ne ·peut l'être· aucun homme de sa maison ici-bas : 
il ne crée pas, lui, les éléments ni matériaux dont Il a besoin. 
Au lieu qu'il n'y -a rien dans l'homme; origirie de sa ·vie,. 
-durée du.« fil de. ses jours », heure de sa mort, etc., qu'il ne 
doive à Dieu. . · • 
. . Mais, comme Dieu nous demanq~ .de Le servir filialement; 

deux. conditions seront nécessaires. La première dont il est 
seulement. question le mardi soir, de ne pas juge:r,_- Dieu, soit 
en déplorant qu'Il ait créé un univers avec des êtres impar­
faits, et qu'II ait voulu l'homme libre et capable d'abuser de 
ce don ; soit qu'Il Ii'empêche pas toujours tout mal, physique 
et moraL I~ a posé des lois fixes ; 1l répugne à multiplier le 
mimde, ou à neUtraliser la liberté humaine. L'autre vie lui 
:r.este~·a pour redresser les torts. · 

La· seconde condition, objet du sermon, le jeudi·: vouloir 
ce que Dieu veut .: . donc, ne pas repouss.er, de parti pris. 
comme si. eéta.ient toujours des maux, et rien que cela, la 
mal~die, la pauvreté; le mépris immérité ; 11e pas se j'etel~ 
aveuglément sur la santé, une vie longue, la fortune et la 
considération, comme si beaucoup n'y avaient trouvé leur 
perte. Re-disons plutôt avec le poète : 

« Vous choisirez pour moi, Seigneur, je veux subir, 
D'un cœur co:p.tent, l'arrêt de vivre ou de mourir, ». 

puisque ce ·qui c.ompte, ce .n'est pas ma volonté, mais la 
vôtre. . . 

·.Restait, '.dàns les sermons· suivants, à exposer ·ce :_qu_e ne 
~~~;ît pas __ Dieu et ce que ses ordres proscrivaient séYère-

. Au 'soir dû secoU:d dimanche/•le R. P. Dauchez, prenant 
commè thème le dramatique épisode d'Hérode, meurtriei- de 
Bàptiste, montràit que,-dans son pé.ché, il y avait Une lrahi­
son : le tétrarque aimait Jean ; une folie, sa promesse .invrai~ 
semblàble ; un criine, l'exécution du Précurseur. Triple ma) 
.quï est éeliii de tout péché. · 

... ·AJa chapelle neuve, M . .l'abbé Kermarreé a ouve~t la série 
dès. prédications bretonnes, le mercredi 17. Il y avait 'près 
d'.uné centaine d'auditeurs cd ès Je .premier :sermon, ce :qui· est 
de • bon aügur.e. ·Lés '.cantiques èt .les prières ,bretonnes ont 
été :Chantés .av:ec entrain et la parole· simple, imagée, vivante 
du .prédicateur· a .'été· tres· àppréciée. · · · ··· · · 

-Frtm~ais~ Bretons, ouvrez .vos :cœurs à'la parole -de Dieu ! 
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Qt1ilJ1pei"-Lourdes 

L'association dès brancardiers et infirmières ·du diocèse 
:<ie Qi.ümper a' eh sa réunion am:lüellide 11 Févrie"r; jour où 
l'Eglise fête l'apparition dè la Très Sainte Vierge à la Grotte 
de Massabielle. · · ·· · · · · ~ 

- Cette jeunë~et si vivanfe àssoèiàtioù se réunit ainsi chaque 
année, dans ·l'une ou l'autre dés localités dti diocèse. 
. La première réunion se tînt à Landivisiàu~ Cette paroisse 
chrétienne est, en effet, une pépiilWre de brancàrdiets et 

· œinfirmières fidèles à faire Tè pèlêrinage chaque année et a 
se dévouer aux soiiis des chers malades. 

Ce fut ensuite Morlaix qui -groupa les serviteurs et ·ser-· 
vantes· de la Sainte Viérge et ·des 'malades. . . 

Quimper les reçüt il y a déùx ans :et; à la messe célébrée 
en îa chapeïlè de l'E'vêché·, Son Excellence 'Monseigneur Du­
parc voulut bien leur adresser· ses paternels ·encouragements. 
et les bénir. · 

L'année dernière, ce fut le tour de Brest: 
Cette année, l'antique cité de Saint-Pol-de-Léon les : a 

accueillis .. J\II. le chanoine Perrot, secrétaire général d.e l'Evê­
ché ét dire-cteur diocésa:in des pèlerinages, y était. <:N'est-il 
pas le grand ami, le bienfaiteur dé. l'association ? C'est -à lui. 
que Fon doif tous les perfectionnements apportés ·depuis le 
d.ébtit, au transport, au màtérïel, aux soins· des malades,· à 
ieur liospÜalisation à Lourdes. .· .• .. .. ·.· · ·. _.·· . 

M. le Curé de Saint-Corêritin, qui fut longtenipsl'àmnônie< 
de l'association, assistait, lui aussi, à. la réunion de SainFPol 
et a: priS la pàrole; à la ùiesse·que ·célébraitunhabitué.de 
_Lourdes et ~des .pir.cines, ·M .. l'abbé Thalamot, recteur de Saint-
Coulitz. · 

-Dans f.on allocuti'cm, M: le Curé . dé Sairtt-CÔrentin a évo­
qué le souveU:ir· de déux hommes quioht .été: l'_un,'président; 
Ï-'autre, v1ce-présidénf de l'association êt .qqi sont morts de 
fàçons bien· différéntes, ,niais également é<;lifia_ntes. . . 

· M. Véiine, l'ancien préSident, Je cher pèr~ Vérine,' indus"' 
triel à Landivisiau, ââ.joiut~inaire, ··s'est é~eint · dqutème11t~ 
après une nialàdie Iongùe, sous le regard de Notre-Dame de 
Lourdes, dont la statue était tout . pres de lui, récitant son 
chapelet, berçant luf:même .sà soil'tfrànce en ·mutrn.urant de 
pieu'X cantiques : Au Ciel; au Ciel, au Çiel, j'irai lq. poir un. 
jour ! .· · . _ . · . · . , ·· _ . · · _ . · . · . · . . . · 

M: V aillàn,t, nofairé ,à Brest, vice-président, .si plehi. {le vie 
et .d.'entrain,. si bruyant, si _àctïf;' si :bon, est· bmsquement 
frappé à mort, au iriois' de Janvier. dernier, 'dans un a·ccident 
rl'a.utorùobile. Ma:ïs la Viérge, .à qui il .a. <lit _si souvent; 
« .PI"iéz. pour ni.oi,' mairitériluit et à 'l'heure de la mort >), vient 
cneillir son âine. Ses Il1enibrés sont brisés, son sang coule 
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avec abondance, mais il parle encore : « Un prêtre, dif-il, 
faites venir nn prêtre. » Et le prêtre vient et le confesse, 
J'absout, et pendant qu'on l'extrémise, l~ mourant s'e~o:rce 
de soulever son bras brisé. pour faire ·le signe de la croix. Le 
prêtre l'accompagne jusqu'à la cli~ique de. Quimper où, trois 
heures plus tard, il rend le dernier so~pir. · 

La Vierge n'abanctonne pas ses serviteurs ... 
A l'issue de la messe eut lieu, dans la salle des œuvres du 

presbytère de Saint-Pol-de-Léon, la ·réunion àmicale où _l'on · 
décida encore et toujours des améliorations dans les .. services, 
puis, à riüdi, ·à l'hôtel de France, en un fraternel banquet d~ 
50 convives; on parla de Lourdes, des malades, de. ceux qui 
sont guéris, de ceux qui sont partis pour le Ciel,. et on se 
.donna rendez~vous. pour le prochain.· pèlerinage de Juin. 

Paroissiens de Saint-Corentin, vous aimez la Sainte Vierge, 
vous êtes fidèles à faire le pèlerinage de Notre-Dame ;de 
Lourdes. 

Que la Vierge voùs soit maternelle à l'heure où il vous 
faudra moui"ir ! 

L'Action Catholique , 
C'est le sujet dont traite cette année la Lettre pastorale de 

Monseigneur l'Evêque de Quimper. . 
De tout temps, dit Son Excellence, l'Action Catholique ou 

1' Apostolat, sous une forme ou sous une autre, fut un devoir 
pour le laïcat. Les cDnditians actuelles-de la Société rendent 
ce devoir plus important que jamais. 

Pendant des siècles, en effet, l'ordre social reposait sur 
des bases chrétiennes. L'erreur protestante, puis· la Révolution 
française ont donné naissance au Libéralisme. 
· Le libéralisme déclarant la religion affaire pi"ivée,_a.J>U'Q­
primé dans la législation tout devoir envers Dieu. 

Le làicisme est allé plus loin. Il a découronné le prêtre 
de son auréole de dignité et de mission surhumaines. Par le 
fait même, il a· écarté de l'action du, prêtre les générations 
élevées .dans ses principes. Non ·seulement il les a écàrtées 
'du prêtre et de la refi:gion eri les soustrayant à toute action 
surnaturelle, il a, indirectement tout au !llOins, présenté le 
prêtre. comme un pré-âicateùr d.'erreurs. 

Dans le prêtre, un trop grand nombre de nos contempo­
rains ne voient qu'un exploiteur, un ennemi. 

Le nombre des prêtres a diminué d'une. façon notable 
dans l'ensemble de la France, même dans notre diocèse, heu­
teusement moins atteint. que :d'au_tres. . 

·comment remédier à cette diminution des vocations? 
Comment surtout ramener à ·la vérité reli-gieuse, ràmener à 
Dieu les masses égarées .qui ne croient. plus . à la· mission 
divine du prêtre ? qui remplies de préj.ugés hQstiles, refuserit 
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de venir l'entendre à J'église ? refusent· de se laisser aborder 
par lui? · · · 

C'est ici qu'apparaît la nécessité de l'Action Catholique~ 
· Les chrétiens, les chrétiennes qui ont le bonheur d'avoir 
gardé entière leur' foi, ne peuvent pas se contenter d'entre­
tenir dans leurs âmes ce trésor, le plus heureux de tous. Ils 
doivent le faire partager à leurs frères. Ne sommes-nous pas. 
tous en effet les fils du même Dieu? du Père qui est dans les· 
Cieux ? N'est-ce pas pour nous tous que le sang rédempteur· 
de Notre Seigneur Jésus-Christ a été versé ? ·· . 

Nous ·admirons et avec .raison les missionnaires qui vont 
prêcher l'Evangile dans les contrées païennes. Nous leur don­
nons, et àvec raison, nos aumônes pour établir et développer 
leurs œuvres de conquête. · 

Mais autour de nous, nombreuses sont les âmes plongées. 
dans un ·vrai paganisme pratique. · 

Ces âmes rions seraient-elles moins chères ? Seraient-elles. 
moins prédeuses: aux yeux de Dieu que les âmes des Chinois. 
ou des négres ? ~ 

L'Action Catholique s'impose. Elle doit grouper tous les. 
bons catholiques sur le terrain de l'Apostolat, en dehors et. 
au-dessus de tous les partis politiques. 

Le Pape nous y convie, Nos .évêques joignent leur appel: 
à celui du pasteur suprême de l'E-glise. 

Ecoutons la voix de nos chefs. . .. 
L'Action Catholique des .dames et)' Action Catholique des: 

hommes de lâ paroisse Saint~Corentin,. uiüssant leurs efforts. 
et remplies d)m zèle très actif; ·veulent faire et feront de la· 
bonne besogne pour Ià:>gloirê de bi:èu, pour le bien des âmes,. 
pour le bien matériel et moral de la sociét_é. Que Dieu bénis~e 
leur apostolat. · 

Il nous a quittés. Il nous reviendra · 

Qui donc nous a quittés ? Saint Antoine de Padoue ! ou· 
plu.tôt sa statue. 

.Il a cependant, à Saint-Corentin,, de nombreux amis, Je· 
bon saint Antoine, presqu'autant que le petit saint Jean. L'un. 
à droite, l'autre à gauche de l'autel du Saint-Sacrement, ils 
reèevaient de pieuses visites, des cierges. se· consumaient de­
vant eux, on leur adressait de fenientes prière~. 

Et voici. que saint Antoine est parti et brusquement, sans·. 
prendre cong_é. · . 

Il paraissait bien solidement monté sur son piédestal. Il 
y a quelques jours, un matin, à l'heure des messes, sans que· 
rien n'ait pu faii:e prévoir l'accident, piédestiJ,l et statue. se 
'sont· .effondrés, les ferrures scellées .dans la pierré s'étant 
oxydées, se sont rompues et ... tout a. été mis en miettes. 

··:. ,.• 
.):· -,·.· ····<,.:".·.-·· 
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Personne, heureusement, n'a été blessé, mais une forte 
.émotio-n s'est produite chez les témoins de la chute, et un de 
n.œ petits enfants de chœur, qui passait à quelques mètres de 
là, est rentré à la sacristie pâle et tremblant. 

Don saint Antoine, on vous aime trop à Quimper pour se 
.résigner à votre départ. 

Vous aimez trop les Quimpérois pour ne pas désirer re­
. ]Jren:dre votre place dans la cathédrale. 

· IL :Nous REVIENDRA. Dès le lendemain, la commande d'un 
nouveau socle et .d'une nouvelle statue était faite. 

Que les amis .de saint Antoine se rassurent donc et s'ils 
-veulent participer à l'achat de la nouvelle statue, M. le Curé 
Jes en remerciera. 

Nos compatriotes 
Nous avons reçu des nouvelles de Son Excellence Mon­

!:eigneur Cessou. Il a rejoint sa lointaine mission du Togo. 
II s'est attelé à l'œuvre qu'il désiPait si ardemment et que la 
_générosité des chrétiens de France lui permit d'entrepren­
.dre : la construction d'un séminaire. Il nous dit sa reconnais­
sance .pour tous les généreux donateurs. Il n'oublie pas là-bas, 
-en Afrique, la chère paroisse de Saint-Corentin, où il fut jadis 
un pieux, mais espiègle petit choriste. 

- II y a quelques mois, un autre ancien petit choriste de 
Saint-Corentin, M. l'abbé Bédéric, a été nommé par Monsei­
uneur l'Evêque, curé-doyen de la paroisse du Faou. Il compte 
lui aussi sur nos prières pour faire connaître, aimer et servir 
.Dieu ·par ses chers paroissiens. 

- C'est encore un des nôtres que Son Excellence Mon­
seigneur l'Evêque vient de placer à la tête de l'importante 
paroisse de Saint-Joseph du Pilier-Rouge. M. l'abbé Hervé 
Le Grand (c'est le nom du nouveau recteur), est le frère de 
M. le chanoine Le Grand, du Chapitre de la cathédrale, offi­
dal du diocèse. 

Atous les nôtres qui, près ou loin, travaillent à l'extension· 
du règne du Bon Dieu, nous donnerons l'appui de notre 
fidèle prière. 

L'Action Catholique en marche. 
Dans les pages qui précèdent, la Voix de Saint-Corentin 

résume la Lettre pastorale de . Monseigneur l'Evêque sur 
1' Action Catholique et en signale l'importance et l'oppor­
tlmité. 

Dans un des derniers numéros de la Croix, M. l'abbé 
Thellier de Poncheville faisait allusion à un r~cent document 
du Soûverain Pontife concernant le même sujet et surto.ut 
montrait qu'un peu partout en France, l'Action Catholique 
prend forme. et _donne. d_'excellents résultats.. -
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Combien d'autres témoignages· nous pourrions apporter 
.qui permettent de conclure que l'Action Catholique est plus 
-que jamais à l'ordre du jour. D'aucuns ont cru - nombreux 
sont ceux qui ont cédé à la tentation - que d'autres préoccu­
Jlations étaient plus urgentes, d'autres organisations plus 
utiles dans les circonstances que. nous traversons. Et long­
temps on a eu la pénible impression que les appels ef les 
enseignements répétés du Pape ne recevaient aucun accueil, 
même chez les meilleurs chrétiens. Aussi quelle joie aujour­
d'hui de voir que tout de même il y a eu des catholiques à 
J'écouter, de constater que les plus sceptiques commencent à 
reconnaître qu'il peut avoir raison, qu'ils ne sont pas loin 
de croire à l'efficacité et à la nécessité de l'Action Catholique. 

II leur suffirait pour achever de se convertir de se rendre 
mieux compte que l'Action Catholique n'est pas quelque chose 
de vague, d'inconsistant comme ils l'ont gratuitement imaginé, 
mais qu'elle s'insère en plein dans le réel et qu'elle fait du 
bon travail. 

Elle en fait à Paris, dans le Nord, dans toute la France 
et même -à Saint-Corentin. Nous ne parlerons pas de la Ligue 
Féi11inine dont l'organisation et l'activité sont connues' de 
tous; Nous indiquerons simplement les grandes lignes de 
l'action méthodique menée par le groupe des hommes. 

Signalops d'abord le travail de formation accomplie par 
les Cercles d'Etudes mensuels. On y traite de la doctrine 
sociale. de l'Eglise, du Communisme, des problèmes àctuels 
qui intéressent l'A. C. Une quarantaine de militants fréquen­
tent ces réunions dont l'influence se fait sentir non seulement 
par les services ou commissions qui ont été organisés, mais 
.aussi par l'apostolat individuel de plusieurs. 

Le Comité, qui a tracé dès Octo'bre le plan d'activité de 
l'année 1936-37, s'est préoccupé de faire parvenir _aux mem-. 
bres du groupe, aux sympathisants et même à la masse un 
écho de l'enseignement donné dans nos Cercles d'Etudes. 

Des tracts répandus à profusion, des· brochures, des jour­
naux envoyes gratuitement, ont porté même à ceux-là qui 
n'ont plus aucun contact avec l'Eglise,· des lumières sur sa 
doctrine, et ltii ont fait connaître sa position, son attitude en 
face des problèmes sociaux. 

Des réunions générales comme celles qui ont éŒ 'faites 
ave<: le. concours du R. P. Merklen, rédacteur en chef de la 
Croix, ou de M . .Jean Raynaud (voir le compte rendu ci-après) 
auront signalé l'importance de la Presse et dit la vérité sur 
l'exnérience commvniste de l'U. R. S. S .. 

Oui ne reconnaîtra l'utilité, l'opportunité de ce . travail 
~d'information qui est et sera continué par des tracts ou des 
journaux,. com!lle nous l'indiquions précédemment. 

Notons, en. terminant, l'àction menée en collaboration avec 
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la Ligue Féminine pour les élections radiophoniques en cours,. 
l'aide apportée à la constitution du Comité Cantonal d'A. C. 
Et je n'insiste pas sur certaines initiatives heureuses comme­
l'éablissement d'un fichier paroissial, qui est chose faite. 

N'avions-nous pas raison de dire que l'Action Catholique­
est vraiment en marche ? 

Conférence de M. Jean Raynaud. 
« Ce que j'ai vu en U. R. S. S. » 

Lundi 22 Février, l'Action Catholique du canton de Quim-­
per organisait à la Phalange d'Arvor une conférence. Disons 
tout de suite que pour sa première réunion, l'Action Catho­
lique a connu un véritable succès. Plus de 800 personnes se 
pressaient dans la salle ; nombreuses furent celles qui ·demeu--
rèrent debout. S. E. Mgr Duparc présidait. . 

Jean Raynaud, ancien secrétaire général de la J. M. C.,. 
qui accomplit l'an passé un voyagé en U.R.S.S., en faisait le 
récit, un récit coloré, agrémenté de quelques commentaires. 
Car il faut bien le dire, Jean Raynaud n'a pas voulu dégager· 
de ~-on séjour en Russie, pays si complexe que peu en ont 
parlé magistralement, une analyse complète. Il a dit ce qu'il 
a vu, et tiré dès faits qu'il a pu observer quelques conclusions. 

L'Union des Républiques Socialistes et Soviétiques est •. 
pour beaucoup, une terre de mystère. En dépit d'ouvrages 
récents sur l'U.R.S.S., ouvrages •à retentissement, beaqcoup 
·ignorent ce qui se passe là-bas en Russie, le « paradis sovié­
tique ». 

André Gide nous a fait de sensationnelles révélations ; 
Walter Citrine, des Trade-Unions ; Kléber Legeay, le militant 
·socialiste du Pas-de-Calais, ont fait avec la plus grande impar-­
-tialité une enquête en U.R.S.S~ sur le sort de l'ouvrier. Tout 
le monde sait quelle a été la suite de. ces enquêtes ... Il nous. 
tardait d'entendre après ces hommes, un' jeune tel que Jean 
Raynaud. · 

Pendant plus d'une heure et demie, M. Raynaud a su, avec· 
simplicité, sincérité et en toute objectivité, décrire devant un 
auditoire attentif les impre~.sions de son récent voyage en 
Ù.R.S.S. 

Là-bas, il. ne s~.est pas c.ontenté des visites officielles orga-­
·nisées par l'Intourist, mais ·grâce à des relations qu'il est,. 
pour _le moment, obligé de taire, il a pu étudier plus intime-­
ment l'organisation sovi.étique .. 

Crainte, tristesse, précarité de vie. Telles sont les carac-­
tères d-ominant de la vie du peuple russe. 

Comme M. Legeay, le militant socialiste du Pas-de-Calais,. 
qui lui aussi revient de Russie, M. Raynaud conclut que mal­
gré une révolution, deux famines et Je sacrifice de millions: 
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de vies humaines, rien ne permet encore la vie belle et heu­
reuse, et que les travailleurs français n'ont pas à envier le 
sort' des travailleurs soviétiques. 

Ii y a certes de grandes réformes à accomplir chez nous, 
mais est-il besoin de prendre exemple sur la Russie pour y 
aboutir ? N'ont-elles pas fait faillite les méthodes de Karl 
·Marx, Lénine, Staline et autres ? Pourquoi ne pas écouter la 
grande voix de l'Eglise, qui a déjà un long. passé de réformes 
infiniment plus brillantes ? 

Le devoir d'un vrai catholique est d'étudier avec soin la 
doctrine sociale de l'Eglise, si puissamment mise en lumière 
dans les Encycliques des Papes Léon XIII et Pie XI, mais 
malheureusement trop ignorée. C'est l'un des buts que se pro~ 
pose l'Action Catholique pour que chacun, patron et ouvrier, 
souc-ieux de ses responsabilités et de ses devoirs, accomplisse 
sa tâche ici-bas, dans une atmosphère de paix et de liberté. 

CHRONIQUE QUIMPÉROISE 
(Suite) 

En ouvrant ce portail, on l'aurait rendu à sa destination 
première et facilité beaucoup la circulation. Dans ce cas, 
certaines fonctions pàroissiales se seraient faites, comme 
dans beaucoup de cathédrales, au bas du grand chœur, avec 
un autel mobile. Mais après avoir hésité longtemps, l'évêque 
supprima· les deux .autels adoss~s au mur Levant, donna la 
Pieta qui était sur l'un d'eux aux Ursulinès qui l'emportè­
rent, en s'en allant de Quimper, au monastère de Quimperlé, 
et plaça l'autel, comme on le voit aujourd'hui, dans la cha­
pelle des Trépassés. Il le dédia à la Sainte-Croix et y fit faire, 
ainsi qu'à la chapelle du Sacré-Cœur, les mêmes peintures 
décoratives que celles qui existaient dans les autres cha-

. pelles, jusqu'au jour où il~ les remplaça par les fresques de 
Yan Dargent. 

C'est encore à lui que nous devons -la .statue d'albâtre des 
fonts baptismaux, venue de Penmarc'h, qu'il échangea contre 
deux grandes statues Renaissànce de la Sainte Vierge et de 
S. Coren,tin, que_ l'évêque constitutionnel Expilly avait fait 
faire et placer à l'entrée _du chŒur dé chaque· côté, contre 
les piliers. 

Mgr Sergent avait dans son blason la Sainte Vierge .. Aussi, 
ce ·grand restaurateur de la cathédrale voulut~il reposer dans 
l'enfeu qui est près de Notre-Dame d'Espérance, la magni­
fique statue de marbre donnée par un Quimpérois. Elle avait 
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été mise d'abord derrière le maître-autel ; mais l'évêque trou­
_vaht qu'il n'étaitpas décent, quand· on la priait, de tourner 
Te dos au Sairit-Sacreri:ient, la fit mettre où elle est mainte­
nant, toujour~ or:née avec 'le , plu·s grand goùf, et toujours 
'entourée de"pieux fidèles. · · · 

Mgr Sergent n'eut pas la 'joie de rétablir en son état 
pl'iini~if la chapelle· de _la Victoire; ce fut ~ous l'épiscopat de 
Mgr Nouvel que M. de Penfente:o.'yo, curé de Saint-Corentin, 
·réalisa ce be·au travail. · ' · · · · · 
.·. Des appareils en .stuc obstruaieri.t, depuis .1836, la g~ande 
fenêtre, ainsi que les enfeus, la pisc!ne, une partie des autres 
fenêtres et !a petite .porte donnant ~ur le jàrdin de l'évêché. 
On les suppriiria éf les. murs reçurent une déco'ra'tion artis­
tique qui,. avec le temps,- .s'èffrite, hélas ! ·seule la voflte ·est 
:restée intacte. Le carrelage fut desce11du au niyeau qu'il avait 
autrefois; et l'immense pierre d'ante) consacrée en 1295 par 
Alain Morel, ayant été déplacée, fut de nouveau consacrée 
par Mgr Nouvel, le 8 Aoùt 1885. 

. Sur cet autel, on plaça un lourd tabernacle en bois,' en / 
utilisant la J?Orte en cuivre de l'ancien; et dans les panneaux 
émaillés du rétable on représenta d'un côté, les Sept Saints 
de Bretagne, et,. de !~autre, ·S. Clair, S. Amand, SS. ·Donatien 
et Rogatien, S. Trémeur et S. Mélar. Les statues de Notre 
Seigneur, prêtre et roi, et de N. D .. de la Victoire; portant un 
rameau d'olivier e!_l souvenir de la victoire d'Alain Canhiart, 
furent mises de chaque· côté, sur deS supports avec dais. Au­
dessous, dans une cavité du mur, on a replacé, sous Notre 
Seigneur, le cœur:, de Mgr Dombideau de Croussheil, et au­
dessous de la .Sainte Vierge, celui de Mgr de Pouipiiiuet; 

. dans des boîtes en plomb~ · 
Quatre v:errières d'un très peau coloris représentent : "la 

mort de la Sainte-Vierge, le vœu d'Alain Canhiart, l'offrande­
de sa .tei-r.e à S. Corentin par le roi Gradlon, et la éomniunion 
donnée p~r S. Jean l'Evangéliste à Marie~ Huit belles stalles, 
payées .en partï.e par les chanoines de la Lande de Calan et 
Le Guen Kernei~on; pour -l'office canonial, complètent l'or-
nementation de la <;hapelle. . . • . · 

En sortant, on a à droite un grand vitrail représentant 
Dom Michel Le Nobletz .et le Père Maunoir, célèbres mission­
naires de .la Bretagne, .qui imp}orent la :bénédiction du Mé­
tropolitain de. Tours,, avant que de partir pour leurs courses 
apostoliques, et à g::mché, un autre vitrail, où Mgt de Sain.t-tue · 
présente à Pie VI sa protestation. contre la CopsUtulion 
civile du clergé. Les flèches de Sairit:corentin, a.u iieù du 
dôme de Saint-Pierre,-montrent, bien que c'est une allêgorie, . 
·Mgr de Saint-Luc .étant .mour·a.nt, à ·cette époque. . 

, Il n'e~t pas moins vrai quE:; sa protestation signée de sa 
main est parvenue au Pape. · 

' i 
1 .. 

__ _:·-_ _:__-: ,- __ .J:,_~- ..,..:;~....:....--"--'--' ..c..=-.......... ..,. ·~--~---...... -~..;. .. ::.:..· -.-: .. :·:J~;:~~---
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Le vitrail de S. Benoît, qu'on- voit près de la petite porte 
de l'ancien évêché; est un don de Mgr Nouvel. A1,1ssi avait-on 
pepsé que révêque bénédictin aurait reposé dans l'enfeu~qui 
est au-dessous de ce vitrail, et, Mgr du Marhallac'h, qui avait 
tant travaillé à faire reconnaître l'authenticité. du Bras de 
S. Corentin, dans l'enfeu de la chapelle de S. Corentin; qui 
est renfeu de sa famille, comme--l~attestent les' trois orceaux 
qui sont· dans 1' écu, ce qui- trompera, plus tard, ·les archéo- · 
logues ·puisque les armes· de Mgr Nouvel n'y ,sont..même pas.' 

C'eût été si beau· de voir se réaliser- en cet endroit, plutôt 
qu'au èimetière de Plomelin, la devise dés du Marhallac'h. 
-« us que ad aras ,-· jusqu'à l'autel », où le nom s'est éteint. 

Incendie del'Évêché de Quimper 

Quand, à la mort ge Raoul ·Le Moël;. survenue le 25 Juin 
1501, .Clamle de Rohan devint évêque de Quimper, il voulut 
se préparer dans sa ville épiscopale, avant que d'y faire son 
t'mtrée, un. palais dont la magnificènce fût digne de l'illustre· 
famille à "laquelle il ·appar-tenait. · 

Les·ti:-av::mx commencèrent à la fin du mois de Mars 1507. 
Les maîtres de l'œuvr:e furent Daniel" Gourguff et Guillaume· 
Goaraguer. 

Claude· de Rohan fit son entrée solennelle à Quimper, le 
6 Juin 1518, ce .. qui autorise à penser que le palais épiscopal 
était terminé à cétte date; · , · 

Le <<..grand logis de Rohan » faisait· suite à un autre bâti-' 
ment qui se rattac.hàit à la· cathédrale; près' du porche Sainte­
Catherrne .. Il avait été bâti àu commencement cfu xv• sjècre, 
par: ·l'évêque I?ertrand de Rosmadec. · · .· 

En 1595, un incendie :détruisit complètement le,bâtiment 
de Rosmadec ·et. endomm!J.gea la partie du'logis de Rûhan 
qui lui étâi't contiguë"'Jl n'en reste plus, hélas ! . dans l'étroite 
façade· qui donne. sur la rue, qu'une belle fenêtre gothique, 
au-dessus de laquelle s'ouvre urie autre plus petite,_ et dans la 
cour, une/ tourelle servant de cage à l'escalier monumental, 
aind que les cheminées dont la riche décoration don,ne tine 
idéE:; de ce qu'était jadis cette somptueuse demeure,. appelée 
<< le Grand logis de Rohan ». · 

Le çhanpine Moreau rapporte· dans·· ses· Mémoires, qu'en 
1595, le. p!J.lais épiscopal fut brùlé par la négligence d'un 
lagtzais co'uché .dans la fénerie, où il avait porté de la chan-· 
del1e qui tom.ba deda-ns le foin. . . 

D'autres prét,enderit que ce- fut· un juste châtiment" de Dieu, 
parce qu'il y avai.t _cette nuit-là, bal à l'évêché, au>quel assis~ 
tait Cl_u1.rles du, Liscoët. Aussi: fut-il impossible d!éfef.ndre le 
feu qu,e l"efJout ne fut bnîlé et si la cathéd'rakavait -été' corn-" 
bilstible, ·elle aurait-su-bi·1e même sort (Histoire de la Ligue ·.' 
eJ1·Bret;:!:{~il~.) ., ''··· ·;,,,·,_,;o,: 
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Il est facile de réfuter ces assertions, car : 1 • il est dou­
teux qu'il y eût bal à l'évêché, lors de l'incendie; 2• il n'est 
pas certain que l'évê,que fut alors à l'évêché, et 3• à supposer 
que l'évêque y fut, rien· ne prouve qu'il assista à cette soirée 
mon<laine. 

En effet, durant les troubles de la Ligue, notamment pen­
dant les années 1594-95, l'évêché n'était plus à la disposition 
de l'évêque, mais c'était . une forteresse garnie de canons 
jusque dans les ambrasures de fenêtres, et servant de caserne 
aux soldats des différents partis, maîtres tour à tour de la 
ville. 

Le chanoine Moreau nous .donne lui-même un aperçu de 
la joyeuse vie qu'y menait la garnison. En Juillet, lorsque 
Lézonnet vient surprendre la ville, ce sont, dit-il, les Ligueurs 
qui tiennent table ouverte à l'évêché et c'est l'un des habi­
tants nommé Jean L'Hénoret, sieur de Kerambiquet, qui paye 
à déjeuner ce jour-là, au manoir de l'évêché, à Messieurs les 
juges du Présidial et à bonne troupe de marchands. 

Au mois de Septembre de la même année, c'est le duc de 
Mercœur qui loge à l'évêché, et le mois suivant, c'est le duc 
d'Aumont qui s'empare de Quimper. Alors la garnison, fai­
sant succéder le plaisir de la danse à celui de la table, laisse 
brûler l'évêché, sans que Mgr du Liscoët, tout en reparais­
sant en ville avec les gens de son parti, puisse en àucune 
façon en être responsable: . 

.Cela ressort de papiers conservés aux -Archives départe­
mentales (série· G, carton 33•), où l'on voit parm~ les nom­
breuses pièces du procès intenté par les héritiers de Mgr du 
Liscoët, et par Mgr Le Prestre, à la communauté de yiUe pour 
la restauration de l'évêché, que la responsabilité de l~i!_cendie 
et du triste état qui le rendait inhabitable, retombe sur fâ: 
~~ . . 

Depuis l'incendie, c'est-à-dire depuis 30 ans, le palais 
épiscopal n'est. plus habité par l'évêque. 

Aussi, après les -guerres, « Mgr du Liscoët, nous dit urr. 
mémoire du 16 Décembre 1623, restaura à ses -frais, le ma­
noir de Lanniron ·à Loc-Maria, et y fit sa résidence jusqu'à sa 
mort, qui arriva en 1614 ». 

Son successeur, Mgr Le Prestre de Lézonnet, entrant à 
Quimper, ne put loger à l'évêché et fut contraint de louer en 
ville un appartement, se réservant d'en faire payer le loyel­
à la municipalité jusqu'à ce qu'elle lui ait rendu son palais 
en bon état. 

Mais ayant tenté en vain, pendant 10 ans, d'obtenir de 
1a Communauté les réparations nécessaires, il.fut .,obligé de 
l'actionner devant le Parlement, qui condamn~ la ville aux . 
réparations. 

La ville commença alors ces réparations ; mais elle y mit 
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:si peu d'empressement· que Mgr Le Prestre fut réduit à resi­
der soit à Lanniron ou bien dans son manoir de Kervéruan 
en Scaër, où il mourut le 8 Novembre 1640. " ' 

Mgr ·du Lôuët, son . successeur, entreprit alors de fai~e 
exécuter un plan qui comportait deux étages. Au rez-de­
·chaussée devait être la cuisine avec ses offices ; au premier 
étage, une grande salle de 30 pieds de long avec une plus 
:petite au bout, et au second un dortoir pour les domestiques. 

C'est ce plan qui existe encore, comme en fait foi la date 
de 1646 qu'on peut lire sur une des fenêtres hautes de ce 
bâtiment. 

Le manoir de Lanniron fut donc d'un grand secours pour 
Je logement des évêques _pendant cette longue période de 
ruines et de réparations de l'évêché. Aussi bien, nous ajou­
tons ici, sm:' ce manoir rural, quelques détails inédits puisés 
aux Archives départementales. · 

Il_ est probable que le manoir de Lanniron, Lannidron ou 
Lanmfron, appartenait aux évêques de Quimper de toute 
antiquité. C'est ainsi que plusieurs actes du xrn• siècle, consi­
gnés au Cartulaire de la Cathédrale, sont datés de Lanniron. 
En 1218, l'évêque Guillaume signe de ce lieu une donation 
de plusieurs bénéfices en faveur de l'abbaye de Daoulas. 

(A suivre.) 

Phalange d'Arvor 

Mesdames, Mesdemoiselles, Messieurs, 

Chers bienfaiteurs, chères bienfaitr'ices, 

N'oubliez pas que la vente de charité au profit du 
Patronage Saint-Joseph et de la Phalange d'Arvor aura 
lieu le dimanche 2 Mai. 

Malgré la crise, malgré les diff-icultés, nous comp­
tons sur le dévouement de tous pour le plus grand succès 
de la Kermesse et pour le plus grand bien de nos jeunes 
9ens. 

Les Directeurs : 

E. PICHON; M, HERVÉ. 

~~~--,· .. c- --------- -~·-
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ca1endrier Paro-issial. 

1. HEURES DES OFFICES. - a) DI~rA'i<CHES ET FÊTE_s GAR~ÉEs : .;wesses 
à· 6, 7, 8, 9, tO heures (gz·and'messe) et" 11 II. -30. -- Vepres a t4 h, 30. 

b) SuR SE~IAINE : Messes à 6, 7; 8 .et 8 b. 40 (messe .du Gbapitrè). 
II. CONFESSSIONS. - Tous les jours : le mat~!' aux beures de mes-

ses ; lé soir de "'t7 à t8 b. 45. . .. ·_ . ' -
· Durim:t ··le Temps pascal : le soir de t6 a t8 II. 4". . . _ . . 

Les samedis du Tèmps pascal : de 14 à t9 beures et apres 20. beures. 
IlL INSTRUCTIONS DU CARÊME. '--:" Jus~u'il.? ?· -Conférences fi·an_­

çaises pour tous: les dimanche~ nw1·d<, e: {eud<, a ~0 heures. ---:- C~nfe-. 
renee· bretonne à _la Chapelle : le mercredt. a 20. heuz es. . . . . . . . . _ 

· :A PAilTIR DU 7. - · Confére1wes françaises pour tdu_s : les dtmanch~s 
et:je.ûdis.· _ Les autres jours, sa..uf les samedts, Refrattes pour .les cate­
gories successives : 

. ·A. LA CATHÉDRALE : . 

tre semaine : Pour les -jeunes filles. (Conférences à 20 heures),' 
2•' semaine : Pour· les dames.· (Conférences. à 20 beures). _ . . . 

_:';jo ·seniairie' ;.·Pour ies. hommes et les·jeunes g~ns(sauf leJeudz-Sarnt: 
Heû'ù (l'Adoratlon pour tous ; et le Vendretli-Samt : Sermon de la Pas­
sion pour tous).· 

. A LA CHAPELLE : 

Du 7 au .13 : Retraite bretonne, à 20· heures. 
IV. RETilAITÈ PASCALE DES E.."'FANTS DE LA COM~fUNION PRI­

VÉE : Les -lundi 15, mardi 16 et mercredi t7 de _la Sema.me de la. Pas­
sion : _A la Chapelle : Messe _à 7 h. 30. _- Conferences _a • tt !t~ures .. et 
16 II. 30. · ~ :com:rimniàn génémle ·le jeudi"_18, à 8 ·heures, a l_a Catbedrale. _ 

' V. CONFESSION ET COMMUNION PASCALE_ DE? AU!RES ENFA.J.'\fTS :. 
Le m,ercz•edi t7, à f1 heures et 16 II. 30, et le Jeudt t8, a 8 heures. 

VI. EXERCICE PUBLIC DU . CHEMIN DE LA CROl?'· - Pendant les 
Retraites des jeunes filles et des dames : ies vendredts, à t9 II. 30, au 
lieu de 201 heures. 

1\iois de Mars 

t LUNDI.- De'la Férie. .. _ . 
2' MARl)I. :..:... ·saint ··Joévin, évêq:ue et confesseur. 
3: MERCREDI.: :-=-..: Sainf Guénolé," abbé. - Confession des filles des 

Catéchismes. · 
4 JEUDI. ...,..- Saint Casimir, confess_eur, . . . 

-' 5' VENDREDi. -.:..:. ':Oe la Férie. --Exercices du ter Vendredi du Mois. 
Cha;elet et Bé'rt"édiction 'à 17_ he'ures. Cberri!n de la CrJfx à 19 b. 30. 
Heurè d'Adoration pour 1es bommes et les Jeunes gen~ a 20 heur~s._ . 

6, SAMEDI. - Saintes. Perpétue et Félicité, martyres. -. Co.u.ess1on. 
des garçons. , 

···F 7~· DIMANCifE: - 4• du Ccù·ême. - Offices" du dimanche.- Vêpres 
à t4 b. 30, Bén~diction. . . . . . • _ . . . . .. .. , .. 

;g:,--iLÙNDL -· Saint· Jean de Doeu, confesseur. - Reumon des Meres. 
chrétiennes, à 8 he:ures_ et à 15 heures, à la chapelle~ - R'Ctraites. d.es 
jeùné's fi'Ue's 'et dés bretonnants. 

9 MARDI. - Sainte Françoise Romaine, veuve. - Retraites des jëùnes. 
fille~ et des bretonnants. . 

tO, MERêREDI. ·-.:..:.· Les Saints Quarante ~Iartyrs. - Retraites des jeunes 
filles et des bretonnants. . 

t1,:1Eu:01. __:_:_ De la férie v . .:..... A ·20 ·heures, à la cathédrale, sermon 
J>Our tous. 
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12, VENDREDI. ~ Saint Pol de· Léon, évêque et confesseur. - Retraites 
des jeunes filles et dés bretonnants. 

13, SAMEDI. - Dù jour. - Confession des jeunes filles et des bre~ 
tonnants. 

+ t4, DIMANCHE DE LA PASSION.- Offices du joùr.- A 7 heures, 
communion générale des jeunes filles et des bretonnants. - A 20 heures, 
instructions pour tous. 

15, LUNDI. - De la férie II. - Retraite des dames à la cathédrale. 
Retraite des petits enfants à la chapelle. ' 
16, MARDI. ..::... De la férie III. - Retraites comme Je lundi. 
17, .M.ERCREDI. - De la férie IV. - Retraites comme le lundi. 

Confession de tous les enfants. 
1&, JEUDI. - Saint Cyrille de Jérusalem, évêque et docteur. - A 

8 heures, cûm1nunion générale. des en!'ants. - A .20 heures, .. sermon pour .. 
~L . 

19, V&'\fDREDI.--- Saint Jos.eph, époux .de la .Sainte Vierge. - Retraite 
des dames. · · 

20. SAMEDI. - Office du jour. - Confession des ·dames. + 21, DIMANCHE DES RAMEAUX. - A 7 heures, communion générale 
des dames. - Grand'messe à 9 -heures :· bénédiction et procession des 
Rameaux. - Dernière -messe. à :11 ·h. 30. -.Vêpres à 14 h. 30. ·- A 
20 • heures, instruction pour. tous. 

22, LUNDI. - De ·la férie· II. --A. 20. heures, retraite des hommes et 
des jeunes gens. · · 

23, MARDI. - De la féi·ie III. - A 20 heures, retraite dés hommes et 
des jeunes gens .. 

. 24, MERCREDI.-- De la férie IV; -·:A 16 heures, office des Ténèbres. 
- A 20 heures, retraite ·des hommes et des jeunes gens . 
, 25-, JEUDI-SAINT. - Office du jour; - A- 7 ·h, 30,. messe de .commu­
z:i·on. - A 9 heures, messe_ pontificalê. Bénédiction des saintes Huiles. 
Procession au reposoir. - A 14 h. 30, éérémonie du Lavement des pieds. 
-,--A -lü -heures, office des Ténèbres. - A 20 heures, Heure· sainte pour ·<ou s .. 

26; -VENDREDI-SAINT. - Office du -jour .. - A 9 -heures, messè des 
Présanctifiés i quête pour les Lieux Saiuts. - A. t5 heures, exercice pubfic 
è.u Chemin de la Croix. - A 16 he.u.res, office dès. ténèbres. - A 20 heures, 
œrmon de la Passion pour tous. · _ 

27, SAMEDI-SAINT. ~-Office à 8 h. 30. Bénédiction du Feu nouveau, 
du Cierge pascal, des Eaux baptismales: - Grand'me_sse ét vêpres. 
Con;ession toute la journée. - Après 20 heures, on ne col!.·esse que les 
hommes et les jeunes gens. 

+ 28, DIMANCHE DE PAQUES. - Communion· générale __ des hommes 
et nes j-eunes- gel!s à 7 heures. Quête pour les t:rais de la· Station. -· 
A toutes les _autr.es m_esses, quêtes pour le Séminaire. - Messe_ p_ontificale. 
à l\1" heures·: --'- Vêpres ·à· 14 h. -30. - A 20 heures, sermon de clôture de 
la Statjon fraiiçaise. 

·29,-LUNDI.-DE· PAQU:ES. ~-Offices co,mme les dimanches, niais pas 
de messe à 11 .h. 30_. - Confession ,après vêpres. 
· 30;'M:ARDI -DE'·PAQUES: -''Offices 'comme h.ier. ~ Coniession· après 
~~ . . . 

31, MERCREDI. - De l'o~taV:e ·de. -Pâqaes. 
~. :: . ":· ., . 

Mpis :d:A:vril 
1,, JEUDI. . .,-_ .De- J'o.cta:ve _de .Pâques. . 
2,-VENDREDJ. - De l'octave de Pâques. - El!ieî'cices -du ter vèndredi. 

ChaJ?elet et bénédiction à 17 heures: - A 20 heures, Heure d'adorat:on 
pour les hommes et les :jeunes gens. · · 
___ 3,S;\MEJ:)I. --,::: De l'.o_c_ta'l1e .de_ J?.âques. .. _ __ , 

of. 4, DIMANCHE DE QUASIMODO. - Offices du Q.imanche. - Vêpres 
à1 ~5 heures. -,Durant la semaine, confession-et communion· des malll.dea 
et des .infirmes. · · · · 
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Baptêmes. 

Sont devenus enfants de .Oieu et de l'Eglise· par la grâce du sacrement 
de Baptême : 

21 Janvier. 
24 

- 24 
. 24 

30 
7 Févri-er. 
8 

12 
17 
18 
21 

A«nès-Marie Le Baut, 41 bis, rue Jean-Jaurès. 
M~rie-Françoise Le Guellec,. 18, rue Saint-François .. 
Jean-Yves-Marie Calvary, 12, rue Théodore-Le Hars. 
Anne Le Luduec, 12, rue Théodore-Le Hars . 
Henri Cornic:. quartier de la Croix. Saint-Yves. 
Michelle Cuzon, 4, rue Saint-François, 
Bernard-Robert Guéguen, _rue du Brest. 
Marie-Paule Craff, 38, place Saint-Corentin. 
Renée-Michelle-Marguerite Hémery, 12, rue du Sallé. 
Madeleine-Marie Dornic, 3, rue Toul-al-Ler. 
Maryvonne Le Berre, 3, rue Jean-Jaurès. 

M·ariages. 

Se sont unis devant Dieu et l'Eglise par les liens indissolubles da 
il-lariage : 

27 Janvier. Pierre-Louis-Marie Le Moal et Germaine-Yvonne Caoudal. 
6 Février. Joseph-Louis-Albert-Marie Rolland et Jeanne Le .Gallon. 

Décès~ 

Ont reçu .la sépulture chrétienne : 

27 Janvier. Jeanne-Marie Blaise, veuve de Louis Daniélou, 89 ans, 3; rne 
Le Déan. . 

31 Perrine-Marie Rossi, veuve de .Louis Raimond, 87 ans, rue 
de la Providence. 

2 Février. Marie-Catherine Le Poupon, épouse de Jean-Marie Le Doaré, 
53 ans, 13, rue Jean-Jaurès. 

3 Jeanne-Marie Nopry, épouse de Guillaume -Raphal, 51 ans, 
9, rue du Lycée. 

4 Marie-Jeanne Le Dizet, épouse de René-Jean Doucin, 32 ans, 
20, rue Kéréon. ' • 

9 Anne-Marie Le Du, 21 aris, 8, Champ-de-Foire. 
16 Marie-Jeanne Cudennec, épouse de Yves-M~rié Hascoët, 28 ans, 

26, rue du Front. 
·19 Mathieu Le Corre, époux de Marie-Jeanne Barré, 69 ans, 5, rue 

· Penn-ar-Stang. . · 
23 Anne-Marie Coathalem, épouse de Louis-Pierre Pernez, 51 ans, 

8, rue Sainte-Thérèse. 

Le Gérant: V. Boucher. Jmpr. Cornouaillaise, Quimper. 
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Entreprise . Gooerale · .. dB. serrUrerie i 

Art 
. / .. ,. 

Tout le fer forgé, martelé. 
· Copie de tous. styles. 

lnstaliation de Magasins, 
Devantures, ViÎrines, etc ... 

Décoration Moderne~ 
Acierinoxydable,Métal blanc, 
Cuivre nickelé et chromé. 

. Coffres :Forts. 

s.oudure autogène. 1 1 

Bâtiment 
Constructions métalliques 
_ Hangars, Charpentes et 
·-_toutes Couvertures. 

Menuiserie métallique. 
Chassis à' guillotine, 
Portes et fenêtres. 

Divers . 
Balcons, Grilles, Rampes, 
Marqui~es, Serres, etc ... 
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FAITES vos ACHATS DE BRODE'RIES - DENTELLES : 
llllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll\iinnn\ii~iiÎIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIImtiJ R!DEAUX.- LAIN~S - FAIENCÈS : 

A LA V_ILLE D'YS' 
16, BOULEVARD DE KERGUÉLEN, 16 

Prés de la 'Poste - QUIMPER 
llllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll' 

MAISON SPÉCIALISÉE DANS LES. JOLIE-S LAINES 
Le pl ~s g;a:nd choix de to:çt te la régie~ 
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